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AVANT-PROPOS 


X-^a  lecture  des  Auteurs  classiques  nous 
fait  prendre  intérêt  aux  lieux  que  ces 
grands  Hommes  ont  habité  ;  et  c'est  ce 
'  qui  augmente  le  plus  la  curiosité  et  le 
plaisir  d' un  voyage  en  Italie  •  En  allant 
de  Rome  à  Naples  ^  tout  Littérateur  ne 
peut  s'  empêcher  j  en  parcourant  cette 
route  ,  de  se  rappeler  la  description  que 
fait  Horace  dans  la  cinquième  Satyre  de 
son  premier  livre  ^  à  T  occasion  de  soa 
voyage  de  Rome  à  Brindes  )  suivant  la 
voie  Appienne  ^  parcequ^en  parcourant 
une  partie  des  lieux  j  que  ce  grand  Poè- 
te décrit^  on  prend  intérêt  à  cette  géo- 
graphie ^  pouvant  comparer  leur  état  ac- 
tuel avec  la  narration  d' Horace  a  et  les 
noms  qu'  ils  portent  aujourd'hui  avec 
ceux  qu'ils  avaient  de  son  tems  . 

Voici  r  histoire  relative  à  ce  voyage  . 
L'an  715  de  Rome^  ou  41  ans  avant  l'ère 
Chrétienne  ,  Marc  -  Antoine  venait  de 
quitter  Cléopatre  ^jour  s'opposer  aux  pro- 
grès d'Octavien  ^  à  qui  rien  ne  résistait 
en  Italie  .  Domitius  Ahenobarbus  se  joi* 
gnit  à  Marc-Antoine  5  et  celui-ci  vint 
mettre  le  siège  devant  Brindes  ,  tandis 
que  Sextus  Pompée  faisait  une  descente 
en  Italie  .  Les  amis  communs 5  Mécène^ 
PoUion  3  et  Coccejus  Nerva  ^  allèrent  k 


Brindes  3  pour  traiter  raccommode- 
ment de  Marc-Antoine  avec  Octavien  ;  il 
eut  lieu  en  efft:t ,  aussi  bien  que  le  ma- 
riage de  Marc^Antoine  avec  Octavie  3 
sœur  d' Octavien  .  Horace  fut  du  voya- 
ge 5  mais  il  partit  d'abord  de  Rome  avec 
Heliodore  pour  aller  attendre  Mécène  à 
Terracîne  . 

La  première  station  fut  /îricîa  ^  qui 
€St  aujourd'hui  la  Riccia  5  petit  bourg  5 
situé  sur  l'ancienne  voie  Appienoe  ^  à 
17  milles  de  Rome ,  C'est  la  route  actuel- 
le de  Naples  -  Voici  les  vers  d' Horace  : 

Egreîsum  magna  me  e^ccspU  Arlcîa  j  Roma^ 
Hospitiô  modico  :  rhetor  cornes  Helhdorus  ^ 
Graecorum  longe  doctissimus  .  lade  Forum 
Appi 

Di^^ïtum  nauth  ,  eaupombus  3  ^tquc  ma* 
iignh  • 

La  Ville  ,  ou  le  bourg  appelé  Forum 
/ippu  5  était  ^  selon  quelques  Auteurs  , 
à  1'  endroit  où  est  le  hameau  appelé  Case 
JVfiovem  11  est  plus  probable^commc  d'au- 
tres l'ont  dit  3  que  c'est  Casarillo  dî  San- 
ta Mariê^  à  56  milles  de  Rome^  dans  les 
marais  Foiitins  3  car  on  voit  près  de-Ià  y 
des  restes  d' une  ancienne  ville  :  elle  a- 
vait  été  fonaée  par  AppiusCUudîusCae- 
eus  3  sur  h  grand  chemin  qu'il  it  cou* 
struire  vers  1'  an  J  i  J  avant  l'  ère  Chré- 


V 


Horace  marchait  5  comme  on  lit  5  à 
petites  journées  ;  on  croît  mcme  qu'  il 
fit  la  route  à  pied  5  depuis  Rome  jusqu'à 
Tendroit  dont  nous  parlons  :  cela  arri- 
vait  souvent  aux  Romains  5  à  ceux  mê- 
mes qui  étaient  très-riches  ^  et  l'histoire 
-  en  fournit  plusieurs  exemples  ;  Horace 
parait  l'indiquer  dans  ces  deux  vers  : 

Hec  Iter  ignan^l  divisimus  5  ahius  ac  nos 
Prâeclncîh  unum  •  Mwus  est  gravis  /^/ppla 
tardis  ! 

Cette  Ville  appelée  Forum  ^pftî  étant 
située  sur  le  bord  des  Marais  Pontins  5  il 
n'est  pas  étonnant  que  1*  eau  y  fût  mau- 
vaise :  Horace  qui  la  craignait  ne  voulut 
pas  y  souper . 

Hk  ego  propter  aquam  ,  quoi  erat  deterri* 

ma  ,  ventri 
îndico  hélium  x  cenantes  haud  anîmo  aequo 
E^pecîans  comités  .  .  • . 

Nous  passons  la  description  du  voyage 
qu'  il  fit  sur  les  Marais  Pontins  3  depuis 
\q  Forum  j4ppii  jusqu'à  trois  milles  de 
Terracine  5  et  de  la  mauvaise  nuit  qu'  il 
passa  :  il  en  partit  le  lendemain  ^  quatre 
heures  après  le  lever  du  Soleil  • 

•  •  •  •  quarta  vix  det^jum  expommur  hora  . 
Ora  5  ma^usque  tua  lavimus  3  Peroma  ^  lym* 
pha.  k  % 
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Avant-Propos . 


Milita  tum  fYanû  tria  repïmus  3  atque  su- 
bi m  us 

ImposUum  saxîs  laie  candentibus  An%ur  . 
Hue  venturus  erat  Mec  en  as  optimus  ^  atque 
Coccejus  •  .  • 

Le  Temple  et  le  boîs  Sacré  de  la  Djes- 
se  Peronla  étaient  à  quatt'e  milles  de  Ter- 
racine  ou  à^Anxur^  Ville  des  Volsques^ 
qui  est  à  76  milles  de  Rome  . 

De  Terracine  Horace  passa  à  Fondi 
qui  est  à  12  milles  audelà  .  C  est -là 
qu'  il  eut  la  scène  plaisante  de  ce  ju^^e  de 
Province  qui  portait  la  robe  bordée  de 
pourpre  ^  et  qui  se  faisait  rendre  tous  les 
honneurs  de  sa  charge  3  avec  pompe  et 
avec  cérémonie  . 

Fuf2dos  Ausidio  Lusco  praetore  Ubenter 
Linquimus  ^  Insani  ridêntes  praemia  sert- 
bac  : 

Fraetextam  ,  et  laium  clavum  3  prunaeque 
Vêtillum  • 

De^!à  il  arvivz  k  Formie  3  aujourd'hui 
Môla  de  Gacta . 

In  Mamurrarum  lassî  deinde  urbe  raanemus. 

On  croit  communément  que  c'  est  la 
Ville  de  Formie  qui  était  appelée  aussi 
Vrh^  Mamurrarum  5  parce  que  Mamurra 
ch^valiwr  Koxnuin  y  eut  sa  naissance  ; 


\/ivant-Propùi . 


mais  il  y  a  des  Auteurs  qui  croient  que 
c'  est  la  petite  Ville  d^Itri  qui  était  9rl>5 
Mamurrarum  ^  et  non  pas  celle  de  For- 
mie  . 

Horace  continuant  son  voyage  3  ren- 
èontre  à  Sînuessa  Virgile  j  Florins  et  Va* 
rius  ,  ses  amis  intimes;  il  témoigne  tou- 
te la  joie  qu'  il  ressentit  à  cette  en- 
trevue : 

Postera  lusc  oritur  multo  gratîssîma  3  nam* 
que 

Plûtius  €t  Varlus  Shuessae  ,  Virglltusquà 
Occurrunt  :  animae  ^  quales  neque  candU 
dm  es 

Terra  tulit  ;  neque  quîs  me  slt  devUctior 
alter  • 

O  qui  complexus^  et  gaudla  quanta  fuerunt  ! 
Î\J/V  ego  mnuUrim  jucundo  sanus  amko  • 

La  Ville  oh  il  eut  tant  de  plaisir  ,  et 
qu'il  appèle  Shuessa  5  était  la  dernière 
Ville  du  Lattum  5  bâtie  dans  l'endroit  oh 
r  ou  croyait  qu'  avait  été  l' ancienne  ViU 
le  Grecque  de  Synope  5  sur  le  Liris  ou  Ga-^ 
rigUano  i  c'est  actuellement  tS<?n<r.  Les 
eaux  chaudes  qui  sont  près  de-là  à  Terre 
deBagni^  étaient  célèbres  chez  les  An* 
ciens  :  on  les  appelait  Suesanae  aquae*^  et 
elles  passaient  pour  guérir  la  stérilité  des 
femmes  et  la  folie  des  nommes  • 
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Le  terroir  cclèbre  des  vins  de  Falerne 
était  auprès  de  cette  Ville  ^  du  côté  de 
Falcîano  5  au  dessus  du  mont  Masskus  y 
qui  s'  appelait  quelquefois  aussi  mons  Fa- 
Urntis  5  comme  on  lit  dans  ce  vers  de 
Martial  : 

Nec  in  Falerno  monte  major  autumnm  • 
1. 12.  Epig-  57. 

De  Formîe  jusqu*"  à  Capoue  il  y  a  42 
milles . 

Prcoàma  Campano  ponti  quae  vïllula^  fectum 
Fraebmt  ;  et  parocbi  >  quac  dsbent  Hg^ia  ^ 
salemque  . 

Hi^c  muli  Capuae  cUtellas  temforeponunt  • 

La  troisième  journée  fut  donc  employée 
à  aller  de  Formie  à  Capoue .  11  parait  qu^ 
on  dina  dans  une  maison  de  campagne 
près  du  pont  de  Campanie  »  assez  près  de 
Capoue.  Aucun  Auteur  n' a  assigné  U 
situation  de  ce  pont  ;  mais  probablement 
il  séparait  le  Latium  de  la  Campanie  • 

La  voie  Appienne  retournait  à  TOrient 
de  Capoue  ^  du  côte  de  Bénévent  5  et 
passait  à  Caudium  • 

Hic  nos  C0CC6Ï ,  reciplt  plenhsima  villa  > 
Qcfac  super  est  Caudi  y  cauponae  •  •  . 

Cette  Ville  d^  Caudium  est  célèbre  par 
la  défaite  des  Romains  ^  arrivée  1'  an  de 
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Rome  dans  les  défilés  appelés  les 

Fourches  Caudines  :  les  Romains  furent 
surpris  par  les  Samnites  3  vaincus  3  et 
obligés  de  subir  le  joug  avec  ignomi- 
nie .  Cette  défaite  causa  une  si  gran- 
de consternation  à  Rome  qu'  on  ferma 
les  tribunaux  et  les  marchés  comme  dans 
la  dernière  disgrâce  :  on  livra  aux  enne- 
mis les  Consuls  et  les  Officiers  qui  a- 
valent  eu  part  à  la  reddition  de  l'armée  ; 
mais  les  Samnites  qui  ne  voulaient  pas 
que  les  Romains  pussent  être  par  là  déga- 
gés de  leur  parole  3  renvoyèrent  à  Rome 
ces.  prisonniers  volontaires  •  11  y  a  enco* 
re  deux  villages  ,  à  six  milles  de  Caser- 
te  3  appelés  Purcht  3  et  Gaudklh  ^  qaî 
semblent  par  leurs  noms  avoir  conservé 
la  mémoire  de  ce  fameux  événement  . 

De  Caud;um  Horace  passa  à  Bénévent, 
puis  ^  Camstum  o\x  Camsii  y  qui  est  à 
rextremité  de  la  Fouille  . 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  avant  le 
voyage  d'Horace  ,  et  nous  allons  repren- 
dre la  route  que  V  om  suit  actuellement  y 
et  voir  les  lieux  que  1'  on  trouve  en  al- 
lant à  Naples  3  de  même  que  ceux  de 
leurs  environs>  • 


A  4 


IMPRIMATUR 
Si  vîdcbitiir  Rmo  Patr.  Sac.Pal.  Ap.Mag. 
Cufidîdut  M.  Prattlm  Archie^^  Fhî^ 

IMPRIMATUR 

Fr.  Philîppus  Anfossi  ^  Ord.  PraedîcaU, 
S.  P,  A.  Mag* 


9 


VOYAGE  DE  ROME 

A  NAPLES 


I  1  ancie"nne  route  de  Naples  était  au- 
trefois la  célèbre  voie  Appienne  faite  par 
Appius  Claudins  T  aveugle  ^  lorsqu'il 
était  Censeur  ,  T  an  de  Rome  442  :  elle 
commençait  à  Rome  par  la  porte  Capène, 
aujourd'^hui  de  St.  Sébastien  5  passait  par 
les  Marais  Pontins  ,  et  s'étendait  jusqu' 
à  Capoue  ,  d' où  Trajan  la  fit  continuer 
jusqu'à  Brindes  ^    Ville  de  la  Fouille, 
dans  le  Royaume  de  Naples  5  oîi  il  y  avait 
un  magnifique  port  a  et  ofi  l'on  Rembar- 
quait pour  la  Grèce  •  Cette  voie  était 
formée  de  gros  blocs  de  pierres  et  deCo» 
rée  de  magnifiques  Tombeaux  :  elle  réu- 
nissait tant  d' avantages  sur  les  autres 
voies  Romaines  ^  que  Cicéron  1  appelé 
Regina  Viarum  ,  la  Reine  des  voies  ;  ef 
Procope  5  Uia  spectatu  dignissima  . 

La  route  moderne  de  Naples  n'  est  pas 
tout-à-fait  la  même  que  la  voie  Appien- 
ne )  parce  qu'en  sortant  de  Rome  par  la 
porte  St.  Jvian  j  on  la  laisse  sur  la  droite 
pour  passer  à  Albano .  Voici  l'état  actuel 
des  Postes  y  qui  sont  à  peu  près  y  de  huit 


ET  DANS  SES  ENVIRONS  5 
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ao        Voyage  de  J^ome  à  N'allés . 

milles  Romains  >  chacune  j  trois  railles 
font  presque  une  lieue  de  France  :  de 
même  que  1'  état  des  pays  ec  des  Villes 
que  Ton  trouve  sur  la  route  deNaples 
et  dans  les  environs  • 

De  Rome  à  Tor  dî  mezza  Via  j  Auber- 
ge ^  il  y  a  une  poste  . 
De  Tor  di  mezza  Via  à  AlbanOj  Ville^ 

une  poste  • 
D'  Albano  à  Gensano  j  Village  y  trois 

quarts  de  poste  . 
De  Gensano  à  V^elletri  ^  Ville  5  une 
poste  . 

De  Velletri  à  Cisterna  5  Bourg  y  une 
poste  . 

De  Cisterna  à  Torre  Tre  pMtî  ^  Auber- 
ge y  une  poste  et  demie  . 

De  Torre  Tre  Ponti  à  Bêcea  dï  fiume  > 
Auberge  y  une  poste  • 

De  Bocca  di  Fiume  à  Mesa  y  Auberge  , 
une  poste  . 

D^  Mesa  â  Ponte  Maggîore  y  une  po- 
ste . 

•  De  Fonte  Maggîore  à  Terracine  y  Vil- 
le y  une  poste  . 
De  Terracine  à  Fondi  ^  Ville  ^  une  po- 
ste et  demie. 

kl  De  Foadî  à  Itri  5  Bourg  y  une  poste  . 

r  D'  Itri  à  Mola  di  GaeCa  y  Bourg  ,  une 
poste  , 

De  Mola  di  Gaeta  au  Garigliano  ,  Fleu- 
ve y  une  poste . 


Voyage  de  Rome  à  Naples  l       i  \ 


De  Garîgliano  a  Ste»  Agathe^  Bourg 

une  poste  • 
De  Ste.  Agathe  à  Sparanisî  ,  Bourg  ^ 

une  poste  • 
De  Sparanisî  à  Capoue  >  Vilk  ,  unç 

poste 

De  Capoue  à  Aversa  >  Ville  y  une  po- 
ste • 

Aversa  à  Naples  ,  un^  poste  • 
II  y  a  dix  neuf  postes^  trois  quarts  de  Ko« 
me  à  Naples  ce  qui  fait  environ  148  mil^ 
les  d'Italie  y  ou  51  lieues  de  France  . 

Nous  allons  donner  un  dctail  des  ViU 
les  et  des  Bourgs  que  Ton  trouve  sur  la 
route  de  Naples  et  dans  son  voisinage  5 
en  comnveneant  par  la 

PORTE  St.  JEAN.  > 

Aujourd'hui  pour  aller  à  Naples  on 
sort  de  Rome  par  cette  porte  5  autrefois 
appelée  Ceitmontana  5  parce  qu'elle  est  si- 
tuée sur  le  n)ont  Cœlius  .  On  la  nomme 
à-présent  St.  Jean  ^  à  cause  de  la  Basili- 
que de  ce  Saint  5  qui  est  près  de-là  .  Par 
cette  porte  commençait  l'ancienne  voie 
Campanie  y  qui  conduisait  à  la  Province 
de  ce  nom  5  du  Royaume  de  Naples  .  On 
rappela  aussi  voie  l  usculane  -,  parce  qu^ 
elle  conduisait ,  ai.iSi  qu^  à  présent  >  à 
r  ^lïCiQn  Tmculum  ^  Ville  célèbre^du  X-a-^ 
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ttum  5  qu'  oti  nomme  aujourd'hui  Fra- 
$cati  • 

Cette  route  est  bordée  de  plusieurs 
Tombeaux  5  qui  étaient  autrefois  révêtus 
de  marbres  ou  de  belles  pierres  ;  mais  ils 
sont  dépouillés  de  tous  leurs  ornemens 
aujourd'hui.  11  faut  observer  que  cette 
manière  de  décorer  les  chemiHS  publics  j 
quoique  triste,  avait  quelque  chose  de- 
majestueux  et  d'utile  ;  et  loin  que  chez 
les  Anciens  l'aspect  des  tombeaux  décou- 
rageât les  vivans  l'on  croyait  inspirer 
une  émulation  aux  jeunes  gens  par  le  sou- 
venir des  hommes  illustres»  On  voit  aus- 
si sur  le  mcme  chemin  5  plusieurs  restes 
de  l'acqueduc  de  Claude  5  et  de  celui  des 
eaux  Julie  5  Tepula  et  Marcie  :  ils  tra- 
versent une  plaine  agréable  et  produisent 
un  très-bel  effet  dans  le  paysage  •  Oa 
trouve  aussi ,  sur  la  droite,  environ  cinq 
milles  hors  de  cette  porte  3  une  vaste 
ferme  du  Duc  Torlonia,  vulgairement 
appelée  Eoma  Vecchtû  5  où  T  on  voit  une 
grande  quantité  de  murs  d'anciens  édifi- 
ces ruinés  .  On  croit  que  c'était  l'ancien 
Tagus  Lemomm^  bourg  ,  oh  demeuraient 
les  Laboureurs  ,  nommés  Fagani  .  Dans 
les  dernières  fouilles  ,  on  y  a  trouvé  des 
statues  ,  bustes  ,  sarcophages  et  d'autres 
jtiarbrejç  d'un  grand  mérite  • 
A  sept  milles  de  la  porte  St.  Jean  3  est 
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TOR  Dl  MEZZA  VIA  ,  AUBERGE 
Première  Poste  • 

De  Tor  de  Mtzza  Via  ,  on  passe  à 

AL  B  AN  O5  VAILLE 
Seconde  Poste  • 

Cette  petite  et  délicieuse  Ville  3  située 
sur  la  voie  Appienne  3  près  du  Lac  3  a 
ccc  substituée  à  rancienne  Ville  d'  ^Iba 
Lu^ga  5  bâtie  par  Ascagne  ^  fils  d^Enée  ^ 
entre  le  Lac  et  le  mont  ,  400  ans  avant 
la  fondation  de  Rome  .  Elle  fleurit  pen- 
dant l'espace  de  5c©  ans  9  Tullus  Hosti- 
lius  la  détruisit  ensuite . 

Avant  d'entrer  dans  cette  Ville,  on 
voit  3  sur  la  gauche  5  un  ancien  Tom- 
beau, dépouillé  de  ses  ornemens ,  que 
l' on  appèle  vulgairement  le  Sépulcre 
d' Ascagne  ;  mais  on  en  ignore  tout-à- 
fait  l'origine  .  Hors  de  l'autre  porte  ^  sur 
la  route  de  la  Riccia  3  on  trouve  un  Mau^ 
solée  carré  de  55  pieds  Parisiens  de  cir- 
cuit 3  sur  le  quel  se  trouvaient  cinq  py- 
ramides 3  ou  cônes  ^  aujourd'hui  il  n'en 
reste  que  deux  •  Presque  tout  le  Peuple  3 
sans  aucun  fondement  ,  1'  appèle  Tom- 
beau des  Curiaces  ;  mais  plusieurs  Ecri- 
vains avec  plus  de  raison  3  1'  attribuent 
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à  Pompée  le  Grand  ,  qui  dans  cesenvt- 
rons  avait  sa  maison  de  campagne.  Au* 
dessus  de  la  Ville  on  voit  encore  les  res* 
tes  d'un  Ampliithéâtre  et  d' une  conser- 
Te  d'eau  5  qûe  l'on  croit  ds  Domitien  . 

A  un  mille  d'Albanoj  est  Castel-Gan- 
dolfo  >  petit  village-»  o\x  mène  une  aîlee 
très-delicieuse  3  appelée  la  galerie  .  Ce 
pays  est  si  agréable  et  si  riant ,  par  sa  si- 
tuation ,  et  par  la  salubrité  de  l'air ,  que 
les  Souverains  Pontifes  y  ont  fart  bâtir 
un  grand  palais  avec  un  jardin  ,  pour  y 
passer  la  belle  saison  .  En  entrant  à  Cas- 
tel  Gandolfo  on  voit  dans  \2iVilla  Bar* 
berinî  5  des  restes  de  la  maison  de  cam- 
pagne de  Domitien  .  On  fait  remarquer  , 
près  de  Caste!- Gandolfo  ,  l'  endroit  oh 
Milon  allant  à  Lanuvium  sa  patrie  tua 
Claudius  ,  Tribun  du  Peuple  ^  qui  reve- 
nait à  cheval  d' Aricia  ,  ce  qui  a  fait  le 
sujet  de  la  plus  belle  harangue  de  Qir 
eéron  • 

Tout  près  de  Caste!  Gandolfo  se  trouve 
le  Lac  ^  autrefois  appelé  d'Albano^  et 
aujourd'hui  de  Castello  ^  qui  était  le  cra- 
tère d'un  volcan  :  il  a  cinq  milles  de  cir- 
cuit et  480  pieds  de  profondeur  .  Sur  le 
bord  de  ce  Lac  on  trouve  deux  grottes 
qu'  on  dit  avoir  été  un  Nymphée  ^  c'est- 
à-dire  ^  des  salles  ornées  des  statues  des 
Jslymphcs  ^  destinées  à  prendre  le  frais  • 
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Le  canal  de  ee  Lac  est  un  des  plus  singu- 
liers ouvrages  des  Romains  :  c*  est  un 
dechargeoir  y  ou  émissaire  ,  par  oh  les 
eaux  vont  se  rendre  au  de-là  du  mont  •  Il 
fut  fait  ans  avant  T  ère  Chrétienne  , 
à  cause  d'une  grande  crue  d'eau,  dans  le 
même  tems  que  les  Romains  faisaient  le 
fameux  sièges  deVèies.  Rome  prit  le 
parti  d' envoyer  des  Députes  à  Delphes 
pour  consulter  T  Oracîe  d' Apollon  qui 
leur  répondit  que  les  Romains  ne  subju- 
gueraient les  Véiens  qu^  après  avoir  don- 
né un  écoulement  au  Lac  d^Albano  :  ce 
qui  les  engagea  à  percer  la  montagne; de 
manière  qu'au  bout  d' un  an  ^  ils  firent 
un  canal  de  la  longueur  à  peu  près  de 
deux  milles  y  de  la  largeur  de  j  pieds  et 
demi  j  et  de  la  hauteur  de  6  .  Cet  ouvra- 
ge percé  dans  le  roc  à  coups  de  marteau  ^ 
coûta  des  sommes  immenses  :  il  fut  fait 
avec  tant  de  solidité  qu'il  sert  encore  au 
même  usage  ,  sans  avoir  jamais  eu  be- 
soin d'aucune  réparation  • 

A  presqae  un  mille  de  Castel-Gandol* 
fo  3  est  la  Kiccia  3  anciennement  appelée 
Aricla  ,  oïl  Horace  fit  la  première  statioa 
dans  son  voyage  à  Brindes.  C'est  un 
bourg  situé  sur  la  voie  Appienne  5  dont 
la  position  est  délicieusw^  ^  et  V  air  très- 
sain  .  Vis-à-vis  le  palais  Chigi  3  en  une 
belle  Eglise  faite  sur  les  dessins  du  chey. 
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Bernîn  .  A  quatre  milles  de  la  Riccia  j 
se  trouve 

GENSANO3  VILLAGE  . 

Troisième  Poste . 

Ce  village  est  situé  à  côté  du  Lac  de 
Nemi  :  il  est  très-agréable  j  non  feule- 
ment par  sa  plaine  et  par  de  grandes  al- 
lées qui  forment  une  belle  promenade  3 
mais  encore  par  Insalubrité  de  T  air  et 
par  les  bons  vins  qu'il  produit  .  On  voit 
des  ruines  d'anciens  édifices  au  bord 
Oriental  du  Lac  j  et  la  maîsDn  de  Char- 
les Maratta,  qui  est  un  réduit  assez  sim- 
ple 3  mais  dans  lequel  on  voit  sur  la  mu- 
raille ,  quelques  dessins  de  cet  habile 
peintre. 

Peu  loin  de4à  est  Nemî  *  petit  bourg . 
Il  y  a  dans  son  territoire  5  des  vignes  qui 
produisent  des  vins  excellens  et  de  bons 
fruits  .  Ce  qui  contribue  à  son  aménité  ^ 
c'est  le  Lac  qui  est  au  devant  :  il  a  qua- 
tre milles  de  tour  5  et  un  émissaire  3  ou 
un  canal  d'écoulement  .  Selon  Strabon  ^ 
vers  cet  endroit  il  y  avait  un  bois  consa- 
cré à  Diane,  et  un  Temple  de  OianeTau- 
rique  ^  si  Fréquenté  par  les  Pei^ples  La- 
tins ,  qu'  il  fut  r  origine  de  ce  bourg  . 
Le  Lac  éca  t  appelé  le  miroir  de  Diane  y 
parce  que  1'  on  dit  que  cette  Déesse  >  de 
son  Temple  se  mirait  dans  ses  eaux. 
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A  environ  trois  mîlles  de  Nemi  ,  est 
Ctvita  Lavîma ,  petit  Château  placé  dans 
le  même  lieu  de  l'ancienne  Ville  A^Lanu- 
'vïum  3  qui  fut  la  patrie  de  1'  Empereur 
Antonin  le  Pieux  et  de  Milon .  Les  deux 
célèbres  peintures  rapportées  par  Pline  ^ 
Tune  d'Athlante  et^  T  autre  d' Hélène  3 
étaient  dans  cette  Ville  . 

Peu  loin  de-là  était  la  fameuse  Ville 
de  Lavîntum  ,  bâtie  par  Enée  en  1'  bon- 
neur  de  Lavinie  sa  femme  . 

Auprès  de  Lavinium  était  Laurentum  ^ 
ancienne  Ville  située  dans  le  même  en- 
droit oîi  est  aujourd'hui  Frattca  ,  Châ- 
teau ruiné  ,  placé  sur  la  plage  de  la  mer3 
et  où  Ton  dit  qu'Enée  débarqua  lorsqu'il 
vint  en  Italie  . 

Tous  ces  lieux  ne  sont  à-présent  que 
de  petits  Villages  ;  mais  si  on  a  lu  T  hi* 
stoire  Romaine  ^  ou  le  septième  livre  de 
l'Eneïde  de  Virgile  ^  on  ne  peut  les  voir 
sans  éprouver  le  plus  vif  intérêt  et  sans 
rappeler  à  sa  mémoire  les  événemens  et 
les  actions  d'un  grand  nombre  de  Héros. 

A  environ  six  milles  de  Gensano  ,  on 
trouve 

VELLETRI  \  VILLE  . 

Quatrième  Poste  . 

C  était  autrefois  la  capitale  des  Vols- 
ques  ^  oîx  la  Famille  d'Octavien  Auguste 
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prît  son  origine  .  Octavîen  y  avait  une 
magnifique  maison  de  plaisance  y  de  mê- 
me que  Tibère  ,  Nerva  ,  C.  Caligula,  et 
Othon  ,  Empereurs  . 

Les  palais  les  plus  remarquables  ^  qu' 
on  trouve  ^  sont  celui  de  Lancellotti  ^ 
autrefois  Ginnetti,  et  celui  de  l'ancienne 
Famille  Borgia  . 

Le  palais  Lancellotti  5  est  un  grand 
cdifice  ^  bâti  sur  les  dessins  de  Martin 
Lunghi.  Son  escalier  en  marbre  est  uii 
des  plus  remarquables  de  T  Italie  :  il 
conduit  à  troif  étages  de  portiques  ,  où 
sont  des  appai^temens  .  Les  jardins  de  ce 
palais  qui  avaient  presqfue  six  milles  de 
tour  ,  ont  été  réduits  à  cultiu^e  .  Les  eaux 
qui  servaient  pour  les  fontaines  5  ont  été 
amenées  à  grands  frais  depuis  la  monta- 
gne de  la  Fajola  ^  qui  est  à  cinq  milles 
de  distance  ^  et  par  des  aqueducs  3  dont 
une  partie  à  été  creusée  dans  la  mon- 
tagne • 

En  sortant  de  la  route  ,  à  neuf  milles 
de  Velletri  ,  on  trouve  un  petit  village 
appelé  Cora  ,  qui  était  anciennement  une 
Ville  du  Latîum  y  pareillemeat  habitée 
par  Ijs  Vclsques  y  et  qui  fut  détruite  par 
les  Romains .  Ses  murailles  qui  étaient 
formées  de  grands  blocs  de  pierre  envi- 
ronnaient toute  la  Ville  ,  et  on  y  voit  en- 
core des  terrasses  où  T  on  allait  par  des 
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chemins  souterrains  5  creusés  dans  le  ro- 
cher ;  et  d^oh  les  assiégés  pouvaient  se 
défendre  . 

Cora  offre  les  restes  de  deux  Temples  : 
on  croit  que  le  premier  avait  été  consa^ 
cré  à  Hercule  :  il  reste  huit  colonnes  Do- 
riques du  vestibule  :  sur  la  frise  est  une 
inscription  qui  parle  des  Magistrats  qui 
firent  bâtir  cet  édifice  :  Torthographe  de 
cette  inscription  fait  juger  que  ce  Tem* 
pie  fut  érigé  autems  de  l'Empereur  Clau- 
de •  L'autre  Temple  était  dédié  à  Castor 
et  Pollux  :  il  ne  reste  que  deux  colonnes 
Corinthiennes  n  et  1'  inscription  qui  est 
sur  la  frise  de  l'entablement  • 

A  huit  milles  de  Velletrî  ,  après  avoir 
passé  le  fleuve  Astura  5  on  trouve 

CISTERN  A5  BOURG. 
Cinquième  Poste  • 

Quelques  Antiquaires  prétendent  que 
c'  Qit  le  lieu  appelé  par  St.  Paul  ,  dans 
les'  Actes  des  Apôtres  ^  Très  Tahernae  , 
les  trois  tavernes  ^  où  les  Chrétiens  fu- 
rent à  la  rencontre  de  l'Apôtre  St.  iPaul  j 
mais  d'autres  en  montrent  les  ruines  près 
de  Sermoneta  ,  qui  est  à  huit  milles  de 
Cisterna . 

En  quittant  la  route  de  Naples  ,  or 
peut  aller  à  Sermoneta  ^  anciennement 
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Sulmona  qui  est  un  misérable  village,  où 
V  on  ne  voit  que  les  restes  d' anciennes 
fortifications . 

A  six  milles  de  Sermoneta ,  est  la  Vil- 
le de  Sezze  ,  nommée  par  les  Anciens 
Setla  ou  Setinum  5  située  sur  la  hauteur  , 
en  face  des  marais  Pontins  •  Tite-Live  en 
parle  à  l'occasion  d'une  révolte  d' escla- 
ves Carthaginois  ;  et  Martial  vante  la 
bonté  de  ses  vins  #  On  y  voit  des  restes 
considérables  d' un  ancien  Temple  de  Sa- 
turne 3  dont  r  entrée  est  fermée  par  des 
ruines  ;  maïs  du-dessus  de  la  voûte  on  a 
reconnu  qu'  il  a  environ  13  J  pieds  de 
hauteur  • 

A  sept  milles  et  demi  de  Sezzc  est  Pi- 
perno  3  petite  Ville  j  située  aussi  sur  la 
hauteur  •  Une  inscription  placée  sur  la 
porte  nous  apprend  que  cette  Ville  est 
l'ancien  Pipernum  ^  capitale  des  Vols- 
ques  . 

En  revenant  à  Cisterna  ,  après  huit 
milles  de  chemin  ^  on  arrive  à 

TORRE  DE'  TRE  PONTI  ,  AUBERGE. 

Sixième  Foste  . 

C  est  ici  que  commencent  les  Marais 
Pontins  ,  qui  ont  environ  vingt  quatre 
miiles  de  long  sur  six  ,  et  dans  quelque 
endroit  jusq'  à  douze  milles  de  large  .  Le 
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nom  de  Marais  Pontins  ,  ou  Pomptina  Pa- 
lus ,  vient  de  Pomeua  5  qui  était  une  ViU 
le  peuplée  et  considérable  ,  même  avant 
la  fondation  de  Rome  ,  située  à  l'endroit 
qu'on  appèle  aujourd'hui  Alcîa  » 

Denys  d'  Halicarnasse  dans  le  second 
livre  de  son  histoire  ^  parle  des  Lacédé- 
iTioniens  qui  vinrent  s  établir  sur  cette 
côte  ,  et  y  bâtirent  un  Temple  à  la  Dées- 
se Perenta  ^  ainsi  appelée  à  ferendh  arbo- 
rîbm  3  parce  qu'elle  présidait  aux  produc- 
tions de  la  terre  . 

Ce  pays  devint  ensuite  si  peuplé^qu'on 
y  compta  jusqu'à  2g  villes |  suivant  le  té- 
moignage de  Pline.  Du  nombre  de  ces 
Villes  étaint  Sulmona  ou  Sermoneta ,  Setia 
ou  Sezze  ,  Pipernum  ou  Fiperno  ^  /iti- 
tium  ^  tt  Forum  Appii^  dont  nous  avons 
parlé  dans  l' Avant-Propos  .  Indépendam- 
ment de  ces  Villes  il  y  avait ,  dans  ces 
environs  3  un  grand  nombre  de  maisons 
de  campagne,  qui  étaient  si  considéra- 
bles,  que  les  noms  de  quelques-unes  se 
sont  conservés  jusqu' à-présent  :  les  plus 
célèbres  firent  ,  celle  de  Titus  Pompo- 
nius  Atticus  ,  dans  les  environs  de  Sezze; 
celle  de  la  Famille  Antonia  ,  auprès  de 
la  montagne  appelée  Antognano  ^  où  l'on 
voit  encore  des  ruines  nommées  l&  Grotte 
del  Campu  ;  celle  de  Mécène  5  près  de 
Pantandlo  ,  oli  il  reste  de  vieyx  murs  ; 
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et^  celle  d'Auguste  qui  était  près  du  pa- 
lais de  la  Miiison  Cornelia  ,  dans  V  en- 
droit  appelc  Maruti . 

les  eaux  qui  descendent  des  voisines 
montagnes  ^  et  qui  coulent  avec  peu  de 
pente  ,  formaient  dans  cet  endroit  des 
marécages  ^  de  sorte  qu'on  ne  le  pouvait 
ni^  cultiver  y  ni  habiter  •  fclles  produi- 
saient «n  été  des  exhalaisons  si  dangereu- 
ses 3  qu'on  les  regardait  comme  la  cause 
du  mauvais  air  que  l'on  souffrait  à  Rome 
même  5  quoiqu' éloignée  d'environ  40 
milles  .  On  était  dfejà  dans  cette  persua- 
sion du  tems  de  Pline  qui  dit  dans  le  li* 
S  5  c.  5  *  Ob  pMtridas  exhalamnes  ba^ 
rum  paludum  ^  vtntum  Syropbae^icum  Ro- 
mae  summopire  noxium  uolunt  nonnuili . 
C  est  pourquoi  les  Romains  prirent  soin 
de  procurer  l'écoulement  des  eaux 3  et 
d' empêcher  les  déborderaens  qui  ren- 
daient malsaines  leurs  plus  belles  habita- 
tions :  aussi  voyons  nous  qu'ils  y  travail- 
lèrent dans  tous  les  tems  . 

Appius  Claudius  ,  1'  an  de  Rome  442  j 
a  été  le  premier  qui  fit  travailler  aux  Ma- 
rais Pontins  y  lorsque  faisant  passer  sa 
fameuse  route  au  travers  9  appelée  Ap- 
pie  ne  par  sob  nom  ,  il  y  ut  faire  des  ca- 
naux 5  dts  ponts  9  et  des  chaussées  , 
dont  il  reste  encore  des  parties  considé- 
rables •  Les  guerres  qui  survinrent  aux 
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Romains  ^  les  détournèrent  long-tems  .lu 
soin  et  de  l'entr.  tien  que  ce  canton  exi- 
geait :  les  iaondatio as  recoaiinencèrent  5 
et  158  ans  a^^ant  l'ère  Chrécîennti ,  il  fal- 
lut y  faire  de  très-grandes  réparations  . 

Ces  tra/aux  avaient  été  long-terns  ne- 
gligés 0  lorsque  jule  Cés.ir  forma  les  plus 
vast  .s  projets  pour  la  5jni;ication  de  ces 
campagnes  :  il  voulait  porter  T  emboa- 
chure  du  Tibre  vers  Terracine  5  pour  r."n- 
dre  le  commerce  de  Ro rne  plus  facile  3 
donner  un  écoulement  aux  Marais  Pon* 
tins,  et  dcsséciier  les  campagnes  .  Plu- 
tarq  y  Suétoiie  et  Dion  parlent  de  ce 
dessin  ^  dont  sa  mort  empêcha  1'  exécu- 
tion *  Ce  fat  Octa^ien  Aa^nste  q  li  re- 
prit le  projet  du  dessèchement  5  il  fit  fai- 
re dans  différentes  directions  plusieurs 
canaux  qui  portaient  les  eauK  à  la  mer  • 
Empereur  Trajan  fit  paver  le  chemin 
qui  traversait  les  Marais  Pontins  5  au 
rapport  de  Dion  ,  et  y  fît  bâtir  des  ponts 
et  des  maisons  ;  on  voit  la  preuve  pur 
r  inscriptioii  qui  est  sar  une  pierre  dans 
la  Tour  àù"  Tr^  Pont^  ^  sur  la  voie  Ap- 
pienne.  L'inondation  des  Marais  recom- 
mença dans  le  teins  de  la  décadence  de 
TEmpire  :  on  lit  dans  Us  1  ttrcs  rappor* 
tées  par  Cassiod^re  ,  que  Inéodoric  Koî 
d^talie  5  les  abandonna  à  Cécilius  Dé- 
cius  poinj:  les  dessécher  ;  et  il  parait  que 
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1  e^itreprise  de  Décius  eut  tout  le  sacchs 
qu  on  pouvait  en  espérer  .  L' inscription 
qui  fut  gravée  à  ce  sujet,  se  voit  près  de 
la  CatnéJrale  de  Terracine  * 

Boniface  Vlll  fut  le  premier  des  Papes 
qui  s'occupa  du  dessèchement  des  Marais 
Pontins  :  il  fit  faire  un  très-grand  canal 
et  dégagea  toute  la  partie  supérieure  de 
la  campagne;  mais  les  eaux  delà  partie 
basse  n'ayant  pas  assez  de  pente ,  et  les 
canaux  se  remplissant  peu-à-peu  3  Tinon* 
dation  recommença  ♦ 

Martin  V  de  la  très-ancienne  Maison 
Colonna  fit  faire  un  autre  canal  qui  sub- 
siste encore  ,  et  qu'  on  appèle  Rio  Martin 
fto  :  c'est  un  ouvrage  si  considérable  par 
sa  largeur  et  sa  profondeur  j  qu'  il  y  a 
des  personnes  qui  croient  que  ce  canal 
était  ancien  ,  et  qu'  il  portait  le  nom  de 
Rio  Martino  long-tems  avant  le  Pontificat 
de  Martin  V  .  Ce  Pape  espérait  de  faire 
conduire  toutes  les  eaux  dans  ce  grand 
canal  :  mais  cette  entreprise  manqua  par 
sa  mort  . 

Sixte  en  i.s'Sj  ,  reprit  le  même 
projet  pour  purifier  l'air  5  et  augmenter 
la  fértilité  de  l'Ecàt  Romain  :  il  fit  faire 
un  antre  grand  canal  qu'on  appèle  aussi 
Fiume  Shto  5  où  il  rassembla  une  grande 
partie  dvs  eaux  dispersé^:S  ^  et  les  fit  dé* 
charger  dans  la  mer  au  pied  du  mont 
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Circello  :  il  profita  des  canaux  anciens 
faits  par  Appius  Claudius  3  Auguste  et 
Trajan,  pour  conduire  les  eaux  dans  son 
nouveau  canal  ;  et  il  fit  faire  des  digues 
des  deux  côtes  pour  les  contenir  :  mais 
ces  digues  étant  un  peu  faible  se  rompi- 
rent après  la  mort  de  Sixte  V,  et  son  ou- 
vrage devint  presque  inutile . 

Ses  Successeurs  3  pendant  l'espace  de 
deux  Siècles  3  ne  s'occupèrent  qu'à  faire 
visiter  et  à  former  des  projets  pour  le 
dessèchement  de  ces  Marais;  mais  la  dif- 
ficulté de  l'ouvrage  et  les  grandes  dépen- 
sas 3  empêchèrent  toujours  le  succès  de 
cette  entreprise  •  Enfin  le  grand  Fie  Vi  , 
aussi  ardent  que  Sixte  V  ,  à  suivre  des 
projets  ,  considérant  qu'il  pouvait  ren- 
dre à  l'agriculture  vingt  mille  rubbia  de 
terrain  3  où  cent  huit  m«ille  arpens  de 
Paris  ,  fit  faire  par  Cajetan  Rapini  de 
nouveaux  nivellemens  de  ces  Marais  dans 
tous  les  sens  ;  cet  ingénieur  reconnut 
qu'on  pouvait  rassembler  toutes  les  eaux 
dans  un  canal  contigu  à  la  voie  Appien- 
De  qui  marquait  leurs  anciennes  direc- 
tions ,  et  les  faire  aboutir  dans  la  mer  à 
Tôrre  di  Badino  ;  et  c'est  ce  qu'on  appèle 
Linea  Fia  ,  du  nom  de  ce  Pontife  3  qui  en- 
treprit  l'exécution  en  1778  avec  beau* 
coup  de  chaleur  .  Divers  petits  canaux 
conduisent  les  eaux  dans  deux  autres  ca- 
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iiaux  plus  grands  ;  ce  qyî  en  empêche  la 
stagnation»  Plusieurs  fois  Pie  VI  s'y 
transporta  en  personne  ;  et  sans  épar- 
gner ni  soins  ,  ni  dépenses  3  il  conduisit 
l'ouvrage  à  tel  ctat  ^  qu'aujourd'hui  pres- 
que toute  cette  vaste  campagne  est  ren* 
duc  à  la  culture ,  l'air  ejt  plus  pwriBc  et 
la  voie  Appienne,  qui  était  autrefois  sous 
les  eaux  5  est  rétablie  •  Pour  aller  à  Ter- 
racine  il  faliait  passer  par  les  montagnes 
de  Sezze  et  de  Piperno  ,  voyage  très-in- 
commode ^  au  lieu  qu'à-présent  on  y  va 
par  une  route  plaine  et  droite  d^environ 
yingt-cinq  milles  de  longueur  •  A  envi- 
ron trois  milles  de  Tor  Tre  Fonti  3  on  a 
trouvé  de  fort  beaux  restes  de  monument 
antiques  ^  qui  sans  doute  servaient  d'or- 
jaement  au  Forum  /^ppii  5  et  à  la  célèbre, 
voie  Appi^nne  ^ 

A  r  extrêuiité  d' un  cap  occidental  des 
Marais  Pontins  5  et  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Astura  ,  est  la  Tour  du  même 
nom  ,  011  il,  y  avait  un  petit  port  j  dans 
lequel  Cicéron  s'était  embarqué  pour  al- 
ler à  sa  maison  de  campagne  de  Formie  5 
le  jour  qu'il  fpt  assassiné  .  C  est  aussi 
là  que  fut  trahi  et  arrêté  le  jeune  Conra- 
diu5  Roi  de  Naples  5  par  un  Frangipa- 
ni  y  5- igneur  d' Astura  ,  chez  qui  il  s'é^* 
J^ât  réfugié  • 
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Quand  on  est  à  rextrêmité  des  Marais 
Pontins  5  vers  T^rre  cC/istuYa^  il  ne  res- 
te que  six  milles  pour  aller  à  Nettuno  ^ 
Ville  marittimc  des  États  Romains  :  elle 
prit  son  nom  du  Temple  de  Neptuiie  3 
oh  l*on  faisait  les  sacrifices  pour  obtenir 
une  heureuse  navigation  . 

A  un  mille  et  demi  de  Nettuno  et  à  42 
de  Rome  5  on  trouve  Capo  dr  /lf^z^^o  ,  au- 
trefois Auùum  .  C'était  une  Ville  des 
Volsques  ,  qui  fut  célèbre  pgr  les  guer- 
res des  Antiates  et        Volsques  contre 
les  Romains  ^  V  an  de  Rome  162  .  il  y 
avait  un  port  qui  fut  détruit  par  Numi- 
cius  5  l'an  de  Rome  284  .  Cette  Ville  fut 
très-fameuse  par  ses  magnifiques  Tem- 
ples de  la  Fortun«,  de  Vénus  Aphrodite 
et  d'Esculape  ^  et  par  la  maison  de  plai- 
sance  des  Empereurs  :  aussi  a-t-on  trou- 
vé plusieurs  statues  5  eî)tr'  autres  le  cé- 
lèbre Apollon  du  Vatican  5  et  le  Gladia- 
teur de  Borghèse  .  L'  Empereur  Ncron 
fit  rétablir  Antium  ,  et  il  y  construisit 
un  port  vaste  5  oh  il  dépensa  5  selon  Sué- 
tone 5  des  sommes  immenses  .  Ensuite 
étant  ruiné  ,  le  Pape  Innocent  Xil  fit 
travailler  à  son    rétablissement  5  qui 
fut  achevé  par  Benoît  XIV  .  On  y  voit 
les  belles  maisons  de  campagne  Corsini , 
Doria  et  Albani  . 
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A  r  autre  extrémité  Occidentale  des 
Marais  FontinS)  on  trouve  le  Morite-Cir- 
ctllo  j  ou  cap  de  la  fameuse  Circé  3  qui 
est  une  presqu'île  formée  par  un  rocher 
clevé  )  où  est  la  Ville  de  Safi  Felice  :  c'est 
là  qu'était  le  palais  de  la  fille  du  Soleil  3 
et  les  prisons  redoutables  où  Homère 
dit  ,  que  les  Compagnons  d'Ulysse  fu- 
rent enfermés  après  leurs  métamorphoscj 
mais  où  ils  passèrent  ensuite  une  année 
dans  les  délices  . 

En  reto^urnant  dans  la  voie  Appienne  , 
à  huit  milles  de  Torrc  Tre  Fonti  j  on 
trouve 

BOCCA  DI  FIUME  ,  AUBERGE  . 

Septième  Poste . 

Il  y  a  en  ce  lieu  un  pont  de  marbre  ^ 
bâti  pour  le  passage  d'un  canaK 
De  Secca  di  Fiume  ,  on  va  à 

MESA5  AUBERGE. 

Huitième  Poste . 

De  Mesê  ^  on  passe  à 

'  PONTE  MAGGIORE  ,  AUBERGE. 

Jieuvièmo  Poste  • 

De  Pofite  Maggiore ,  à 
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TERRACINE3  VILLE. 

Dixième  Posle . 

C'est  la  dernière  Ville  des  Etats  Ro- 
mains .  Elle  fut  bâtie  par  les  Volsqucs  et 
appelée  en  leur  langue  /4»xur  ,  ou/fx^rs 
d'où  prit  son  nom  Jupiter  /Jnsurus  3  ain- 
si appelé  par  Virgile  ,  c'est-à  dire  9  Ju* 
piter  adort  à  Anxur  .  Les  Grecs  ensuite 
l'appelèrent  Traxim  5  d'cii  est  venu  le 
nom  de  Terracine  •  On  y  voit  encore  la 
façade  de  son  Temple  soutenue  par  de 
grosses  colonnes  cannelées  ,  en  marbre  ^ 
qui  ont  quatre  pieds  et  demi  ce  diamè- 
tre •  L'ancienne  Anxur  était  située  sur 
le  sommet  de  la  colline  .  Horace  l'a  très- 
bien  indiquée  dans  ce  vers  :  Impositum  la^ 
te  sapcis  candentihus  /inxuY  .  On  monte  à 
l'Eglise  Cathédrale  par  plusieurs  mar- 
ches divisées  en  deux  parties  :  sur  le  pre- 
mier repos  est  une  urne  de  granit  3  avec 
son  couvercle  orné  de  palmes ,  et  sur- 
monté d'une  couronne;  sur  la  base  esc 
une  inscription  ^  où  l'on  voit  que  cette 
urne  servit  autrefois  à  tourmenter  les 
Chrétiens  3  et  ensuite  à  se  laver  les  mains 
quand  on  entrait  dans  l'Eglise.  La  nef 
de  cette  Eglise  est  soutenue  pat  six  ce» 
lonnes  de  diftérens  marbres  •  Le  balda- 
quin d'Autel  est  supporté  par  quatre  bel- 
les colonnes  cannelées  .  La  chaire  est  car- 
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rce  faîte  en  compartîmens  de  mosaïques, 
supportée  par  cinq  petites  colonnes  de 
granit  . 

Le  climat  de  cette  Ville  est  doux  ^  et 
les  vues  des  environs  sont  pittoresques  . 
Le  palais  que  Pie  VI  a  fait  bâtir  ,  mérite 
d'être  vu  3  ainsi  que  plusieurs  autres  mo- 
îiumcns  de  la  munificence  de  ce  Pape  • 

La  chaine  de  montagnes  où  Terracîne 
est  placée  ^  eSt  comme  séparée  de  T  Apen- 
Din  par  la  grande  vallée  de  Monte-Casi^ 
no  3  et  elle  est  remplie  de  sources  qui  sor- 
tent du  pied  de  la  montagne  3  et  dont 
une  p<?irtie  va  se  jeter  dans  les  Marais 
Pcncins  • 

Les  anciens  Romains  avaient  sur  la 
colline  de  Terracine  beaucoup  de  mai- 
sons de  campagne  .  L'Empereur  Galba  y 
avait  un  grand  palais  près  de  l'endroit 
ou  sont  d'anciennes  grottes  creusées  dans 
le  rocher.  On  y  apperçoit  aussi  les  ruî- 
lîes  du  palais  de  Théodoric^  Roi  des 
Ostrogots  ,  qui  fut  le  premier  Roi  d'Ita- 
lie en  4895  et  en  même  tems  le  plus 
puissant  Monarque  de  l'Europe  .  On  voit 
enfin  sur  la  colline  ,  l'ancienne  enceince 
des  murailles  d'Anxur  formées  en  pier* 
res  de  tailles  ,  des  ruines  de  plusieurs 
tombeaux  antiques  ^  où  les  urnes  se  trou- 
vent encore  ^  et  des  réservoirs  d'eaux  • 
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Le  port  de  cette  Ville  5  construit  pr^r 
Antonin  le  Pieux  3  devait  être  considé- 
rable ,  à  en  juger  par  les  restes  qui  sub- 
sistent encore  :  on  y  reconnait  très-biea 
la  forme  du  bassin  ;  les  anneaux  de  pier- 
re qui  servaient  à  amarrer  les  vaisseaux , 
se  voient  encore  ;  mais  ce  port  s'étant 
rempli  de  sable  5  la  mer  s'est  cloigiice 
du  bassin .  Plusieurs  Papes  ont  eu  le  pro» 
jet  de  faire  nettoyer  ce  port  5  et  1'  entre- 
prise mérite  d'ttre  suivie. 

La  fameuse  voie  Appienne  passâ't  à 
Terracine  ,  et  Ton  en  voit  un  beau  res- 
te au  bas  de  la  Ville  j  quand  on  entre 
dans  les  miagasins  des  Chanoines  ;  ce 
fragment  ctant  renferi-né  dans  des  espè- 
ces d'écuries  5  a  ttc  mieux  conserve  que; 
le  reste  :  les  blocs  de  pierres  ,  en  forme 
de  pentagones  irréguliers  5  y  sont  encore 
unis  avec  toute  l'exactitude  d' un  ouvra^ 
ge  récent . 

En  sortant  de  Terracine  pour  aller  à 
Naples  5  on  voit  sur  la  porte  de  la  Ville 
les  armes  du  Pape  Paule  il  5  avec  une  in- 
scription en  lettres  Gothiques  de  1' an 
1470.  Le^ce^-de-garde  qui  en  est  pro' 
che  ,  est  creusé  dans  le  roc  >  de  même 
que  des  cavernes  profondes  qui  sont  en 
plusieurs  endroits  de  !a  montagne;  il  y  a 
aussi  une  échelle  de  cent-vingt  divisions 
marquées  par  des  numéros  qui  sont  gra- 
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vés  sur  lè  rocher  9  sans  doute  pour  mar- 
quer la  hauteur  de  rescarpcment  qu'on 
y  a  fait. 

De  Terracîne  à  Naplcs  il  y  a  soixante 
neijf  milles  ^  ou  neuf  postes  .  On  trouve 
à  six  milles  de  Terracine  j  une  tour  ap- 
pcWcG  Torre  de^  Cofffiui  ou  deW  Epitafio 
qui  sépare  le  Royaume  de  Naples  des  E- 
tats  du  Pape  :  il  y  a  un  corps-de-garde  9 
où  il  faut  montrer  ses  passe-ports  .  qu'on 
doit  avoir  pris  à  Rome  du  Ministre  de 
Naples  :  on  les  envoie  à  1'  Officier  de 
garde  dans  la  Tour  dite  del  Portdlo  3  qui 
donne  la  permission  de  passer  . 

On  fait  ensuite  plusieurs  milles  sur 
Tanciennc  tu)ie  Appienne  qui  est  très- 
ruinée  •  Les  bords  de  ce  chemin  sont 
couverts  en  bien  des  endroits  y  par  des 
arbres  qui  défendent  les  Voyageurs  des 
ardeurs  du  Soleil .  On  voit  aussi  dans  la 
campagne  à  la  fin  de  Décembre  3  des 
fleurs  de  toute  espèce  qui  y  croissent  na- 
turellement en  abondance . 

A  cinq  milles  de  la  Tour  dell^ Epitafio  9 
on  trouve 

FONDI5  VILLE, 

Onzilme  Poste . 

est  une  petite  Ville  située  sur  la 
voie  Appienne  5  qui  forme  elle-même  la 
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principale  rue  de  la  Ville.  C'était  autre- 
fois  une  des  Villes  des  Durand  ,  peuples 
du  Latium  .  Elle  fut  presque  ruinée  en 
1534  par  une  flotte  de  l  urcs,  qui  vour 
laieat  enlever  Julie  de  Consague  5  coni^ 
tesse  de  tondi  ,  célèbre  par  sa  beauté  • 
Strabon  5  Flîne  ,  et  Martial  font  un 
grand  cloge  des  vins  de  Fondi  :  ils  sont 
encore  estimés  .  Frès  de  cette  Ville  ^  on 
trouve  h  grotte  o^,  suivant  Tacite  >  Se*» 
jan  sauva  la  vie  à  1  ibère  . 

On  va  voir  dans  une  maison  des  Do- 
miniquaios  ,  la  chambre  qu'  habitait 
St,  Thomas  d'Aquin  5  et  la  salle  oîi  il 
enseignait  la  i  héologie  •  L  e  Lac  de  Fon- 
di est  très-poissonneux  5  les  anguilles 
^n  sont  grosses  et  exc  llentes  ,  mais  ce 
i^ac  rend  Tair  mal  sain.  Les  environs  de 
Fondi  abondent  en  ©rangers  et  en  citron- 
nie  rs  . 

ynia  Castello  ,  Patrie  de  l'Empereur 
Galba  ,  était  s<ir  la  gauche  de  cette  rou- 
te 5  au  rapport  de  $uetoae • 

A  huit  niilks  de  Fondi  est 

ITRl,  VILL  AGEt 

Douxième  Poste  • 

C'est  un  grand  Village  situé  à  six  miU 
les  d^-  la  mtr^  sur  la  voie  Appienue  ;  et 
on  y  voit  encore  un  grand  reste  des  murs 
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ciclop-des  .  Quelques  Auteurs  disent  , 
que  c'est  rancienne  Villcj  appelée  dans 
Horace  5  Vrùs  Mainurrarum  .  Ce  Villa- 
ge est  placé  entre  des  collines  5  cù  il  y  a 
beaucoup  de  vignes  ^  de  figuiers  5  de  lau- 
riers ,  de  myrthes  et  de  lentisques;  c'est 
Tarbre  d'où  coule  la  résine  précieuse  du 
mastic:  la  position  en  est  si  agréable  ^ 
les  campagnes  si  riantes  3  les  produc 
tions  si  variées  5  qu'  on  ne  peut  faire 
cette  route  sans  un  extrême  agrément  . 

En  avençant  ^  vers  Mala  di  Gaeîa  3  011 
voit  sur  la  droite  du  chemin  3  une  an- 
cienne Tour  ,  qui  passe  pour  avoir  été 
le  Tombeau  de  Cicéron  :  on  croit  qu'  il 
a  été  érigé  par  ses  Affranchis  3  dans  le 
lieu  même  où  il  avait  été  tué  .  C  est  un 
édifice  rond  élevé  sur  un  basement  car- 
ré :  la  partie  circulaire  a  deux  étages 
voûtés  ,  qui  sont  portés  dans  le  milieu  , 
par  un  massif  rond  en  forme  de  colonne  : 
ce  monument  est  traversé  par  un  chemin 
qui  pourait  bien  avoir  été  celui  par  le- 
quel Cicéron  allait  du  côté  de  la  mer 
lorsqu'^i!  fut  assassiné.  Prèsde-là3  sur 
le  bord  de  la  mer  3  est  une  fontaine  ,  où 
Ton  croit  reconnaître  la  fontaine  d'Ar- 
tach\a  3  vers  laquelle  Ulysse^  d'après  Ho- 
mère ,  rencontra  la  Fille  du  Roi  des  Les- 
trigoas  . 

A  huit  milles  àUtri  3  se  trouve 
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MOL  A  Dl  GAEÏA5  BOURG  • 
Treizième  Fosûe . 

C'est  un  gros  Bourg  situé  près  de  la 
mer  et  du  golfe  de  Gaète  .  11  est  bâti  sur 
les  ruines  de  1' ancienne  Formie  ^  .Ville 
des  Lestrigons,  habitée  ensuite  par  les 
Laconiens  3  dont  parle  Ovide  dans  le 
XIV  livre  de  ses  métamorphoses  .  Cette 
Ville  était  célèbre  chez  les  Anciens  par 
la  beauté  de  sa  situation  .  Horace  met- 
tait les  vins  de  Forinie  avec  ceiix  de  Fa- 
lerne  ,  au  premier  rang  .  Cette  Ville  fut 
détruite  par  les  Sarasins  j  Tan  856.. 

il  n'  y  a  point  de  port  à  Mola  ,  mais 
beaucoup  de  pécheurs;  la  plage  en  est 
délicieuse  ;  on  voit  d'un  coté  la  Ville  de 
Gaète  qui  en  s'avançant  dans  la  n>er  5 
forme  une  vue  charmante  ;  de  V  autre  j 
les  îles  d'ischia  et  de  Frocida  >  qui  sont 
du  côté  de  Naples  • 

A  Castellone  ,  entre  Mola  et  Gaète  y 
on  voie  des  ruines  qu'on  assure  être  cel- 
les de  la  maison  de  campagne  de  Cicc- 
ron  ,  qu'il  appellait  Formianum  yol\S^U 
pion  et  Lelius  iillaieut  souvent  se  re- 
créer  ,  et  auprès  de  laquelle  il  fut  assas- 
siné ,  lors  de  la  grande  proscription  , 
pendant  qu'il  fuyait  dans  sa  litière  poiir 
se  dérober  aux  fureurs  de  Marc-Antoinej 
44  ans  avant  l'ère  Chrétienne  5  à  Tâge  de 
64  ans  .  Ë  6 
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A  cinq  milles  de  Mola  est  Gaèce ,  ViU 
le  de  dix-mille  âmes  .  sitiict-  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  Elle  est  très-ancien- 
ne  j  car  on  croit  qu'elle  a  ctc  fo  idée  par 
Enée  en  l'honn'^ur  de  Gajeta  sa  Nourri- 
ce ,  .qui  y  mourut ,  selon  Virgile  j  Ae- 
ncid.  7.  I. 

T/y  (^tioqut  Ittmibuî  noitYiî  5  Aen^ïa  "Ha* 
trix  ^ 

Aeternam  morienî  famim  ^  Cajeta  ^  dedistîj 
Et  nunc  strvat  hor/os  sedem  tuus  )  ossaquc 

nomen 

Hesperh  in  magna  ^  sï  qm  est  ea  gloria  , 
signât . 

La  position  de  Gaète  est  sur  un  golfe  j 
dont  le  rivage  est  délicieux  :  il  était  cou- 
vert autrefois  de  belles  maisons  5  et  Ton 
apperçoît^  même  dans  la  mer  >  des  ruines 
d^.nciennes  constructions  3  comme  dans 
le  golfe  de  Baies  :  ce  qui  prouve  le  goût 
que  les  Romains  avaient  pour  ces  riva- 
ges 3  qui  sont  vcritablement  délicieux  • 
Cette  Ville  est  isolée  et  ne  tient  au  con- 
tinent que  par  une  langue  de  terre  ;  on 
n'y  entre  que  par  deux  portes  3  qui  sont 
gardées  avec  soin  •  On  y  trouve  un  port 
commode  qui  fut  constr  uit  3  ou  du  moins 
réparé  par  Antonin  le  Pieux,  près  du- 
quel est  un  Fauxbourg  considérable  . 

On  voit  sur  le  sommet  de  ^la  colline 
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de  Gaète  ,  une  Tour  appelée  vub,  ire- 
ment  Torre  <fOrlando  ^  l  our  Koland^ 
qui  est  le  monument  le  plus  remarquable 
de  cette  Ville  :  il  parait ,  selou  rinscrip- 
tion  qu'on  voit  sur  la  portera  que  c'était 
le  Mausolée  de  Lucius  Munatius  Han- 
eus  5  qu'on  regarde  comme  k  fondateur 
de  Lyon  ^  et  qui  engagea  Octavien  à  pré- 
férer le  surnom  d'Auguste  à  celui  de  Ro- 
mulus  5  que  quelques  flatteurs  vouhâent 
lui  r.onner  ^  comu'ie  au  restaurateur  de  la 
Ville  de  Rome  •  Ce  Mausolée  doit  avoir 
été  fait  seize  ans  avant  l'ère  Chrétienne  • 
On  voit  aussi  une  superbe  Colonne  à  dou- 
ze faces  3  sur  lesquelles  sont  graves  les 
noms  de  divers  rhumbs  de  veiits  j  eu 
Grec  et  en  Latin  . 

Dans  le  faux-bourg  de  cette  Ville  esc 
une  Tour  appelée  Latïat.tja  ;  elle  est  ron- 
de 3  presque  semblable  à  la  première  5 
que  Gruter  estime  avoir  été  uu  Temple 
de  Mercure:  ses  oracles  sortaient  d'une 
tête  de  chien  ;  ee  qui  a  pn  faire  nommer 
son  Temple  Latrattna  ^  de  latranUù  • 

Le  fort  de  Gaète  fut  fait  par  Alphon- 
se d'Aragon  ^  vers  l'an  et  ai:gmen- 
té  par  \^  Roi  Ferdinaiid  ,  et  Cha  rles  V 
qui  ht  entourer  la  Ville  de  fortes  muraiU 
les  ,  et  on  la  regarde  comme  une  des 
meilleur. s  forteresses  du  Royaume  Na- 
pies  .  Dans  une  chambre  de  ce  château  > 
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on  a  conserve  long-cems  le  corps  du  Con- 
nttable  Charles  de  Bourbon  5  Gênerai 
des  troupes  de  C  harlts  V  :  il  fut  tué  au 
siège  de  Rome  qui  fat  mise  au  pillage 
par  son  armte  ,  Tan  15  28,  après  avoir 
assiégé  long-tems  le  Fape  Clément  VII. 
Le  corps  de  ce  Connétable  se  voyait  en- 
core il  y  a  quelques  années  ;  mais  on  as- 
sure que  le  Roi  Ferdinand  1  le  fit  enter- 
rer  avec  des  funérailles  dignes  de  sa  ré- 
putation et  de  son  rang  ^  et  n'a  pas  vou- 
lu que  les  os  d'un  Frince  de  sa  Maison 
fussent  plus  long-tems  sans  sépulture  . 

L'  Eglise  Cathédrale  est  dédiée  à  St. 
Erasme  Evêque  d'Antioche  protecteur  de 
la  Ville  de  Gaète  .  On  y  voit  un  beau  ta- 
bleau de  Paul  Véronèse  ^  et  l'étendard 
que  St.  Pie  V  donna  à  Dom  Jean  d' Au- 
triche ^  Général  de  1' armée  Chrétienne 
contre  les  Turcs  .  Vis-à-vis  de  T  Autel 
du  St.  Sacrement  5  est  un  monument 
symbolique  qui  paraît  se  rapporter  à  Es- 
culape.  Le  clocher  de  cette  Eglise  est  re- 
marquable par  sa  hauteur  et  par  son  tra- 
vail ;  on  dit  qu'il  fut  fait  par  l'Empereur 
Frédéric  Barberousse  . 

L'Eglise  delà  Trinité  est  la  plus  cé- 
lèbre de  Gaète  ;  elle  est  hors  de  la  Ville^ 
près  d'un  rocher  qui  se  fendit  en  trois 
parties  en  1'  honneur  de  la  très-Sainte 
Trinité  ,  le  jour  de  ia  mort  du  Sauveur  , 
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selon  la  tradition  du  pays  :  un  gros  bloc 
tombé  dans  la  principale  fente  du  rocher 
et  qui  s  y  est  arrêté ,  a  servi  pour  base  à 
une  Chap.Ue  doCruciiix^  fort  petite  à 
la  vérité  ?  mais  fort  élevée  ,  et  sous  la- 
quelle passr'  la  mer  qui  baigne  le  bas  de 
cette  fente  de  rocher  .  Cette  Chapelle 
était  fort  ancienne  5  mais  elle  a  été  rebâ- 
tie en  1514  par  Pierre  Lusiano  de  Gaète. 
11  faut  convenir  que  la  chose  est  très-5!n* 
gulière  et  qu'  on  ne  voit  pas  d'exemple 
ailleurs  d'une  situation  semblable  à  celle 
de  cette  Chapelle  .  On  reconnait  aisé- 
ment que  cette  fente  a  été  faite  par  une 
rupture  vio'iente  ,  car  les  angles  saillans 
qiii' paraissent  sur  un  des  côtés  ,  répon- 
dent aux  angles  rentrans  qui  sont  sur 
l'autre  . 

Nous  reprendrons  maintenant  la  route 
de  Naplc  s  ,  que  nous  avons  quittée  pour 
aller  de  Mola  à  Gaète  .  Au  sortir  de  Mo- 
la  on  côtoie  la  mer  sur  un  mille  de  che- 
min :  on  la  perd  ensuite  de  vue  pendant 
le  même  espace  5  et  on  la  retrouve  à  Sca- 
vali  3  petit  village  oCi  elle  forme  une  an- 
se  -  On  fait  encore  un  mille  sur  le  bord 
de  la  îiier  ,  et  à  trois  milles  de-là  on  voit 
les  restes  d'un  Amphithéâtre  ^  d'un  aque- 
duc et  autres  ruines  ,  qu'on  croit  être  de 
r  ancienne  Ville  de  Minturaum  •  Peu 
après  on  trouve 
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GARIGLIANO  3  tltUVE  . 
Quatorzième  Fcste  • 

Il  ctaîi  appelé  a^^ciennemeiit  Z/m  ,  et 
M  séparait  1'.  LaîUim  1;^  Campanîj  .On 
passe  ce  fleuve  sur  un  pont  construit  avec 
des  barques  .  Sur  la  porte  qui  conduit  au 
poiit  5  ou  lit  uae  belle  irsoription  de 
Q.  Juuius  Severianus  3  jadis  Decuriou  à 
Mintuïhum  •  fcn  ctttt  endroit  oit  quitte 
la  voie  Appiennc  qui  cotoye  la  mtr  jusqu' 
à  rernboucbure  du  Voltnrne  ,  où  com- 
mence la  voie  Domitienne  • 

Les  marais  que  le  Garigliano  forme 
dans  les  environs  3  rappèlent  le  sort  dé- 
plorable de  Marins  3  de  ce  fier  Roaiaia  9 
si  souvent  victorieux  daiiS  les  combats  3 
sept  fois  Consul,  et  qui  se  voit  obli^^é  de 
s'enfotjcer  jusqu'  au  cou  dans  ce  bour- 
bier 3  pour  se  soustraire  aux  poursuites 
des  Satellites  de  Sylla  :  découvert  cepen- 
dant 3  il  se  livre  a  eu;-,  avec  son  air  et  son 
regard  menaçant  • 

A  huit  milUs  du  GarigUano,  on  trou- 
ve Sessc  3  paite  \  ilie  3  qni  est  regar- 
dée comme  r  aicci  isne  Sutssa  Amunco- 
ruw  3  une  des  principales  V  illes  des  Vols- 
ques  3  la  patâe  de  Lucilius  3  q.'i  fut  le 
preniier  Poète  satyriqae  de  Kome  . 

bn  leveiiant  sur  ,a  route  de  Naples  3  à 
huit  milles  du  Garii^liano  3  se  trouve 
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SAINTE  AGATHE  5  VILLAGE 
Quinzième  Poste  . 

Ce  village  est  dans  une  situation  dcli* 
ciense  5  au  milieu  de  divers  jardins  3  en- 
tourés de  collines  riantes  . 

A  huit  milles  de  Sainte  Agathe  3  se 
trouve      '  ' 

SPARANISI  ,  AUBERGE. 

Seizième  Peste  • 

A  environ  huit  milles  de  Sparanisi,  est 

CAPOUE3VILLE. 

Lis-septième  Poste  • 

Cette  Ville  nommée  en  Italien  Capua  ^ 
est  placée  à  un  mille  et  demi  de  l'aiicien- 
neCapoue^  et  à  15  milles  de  Naplcs  ^ 
sur  le  fleuve  Volturne  ,  douze  milles  au- 
dessus  de  son  embouchure  .  Elle  est  en- 
tourée de  fortifications  3  et  Ton  y  entre- 
tient une  garnison  considérable  •  Les 
Voyageurs  sont  obligés  d'  envoyer  au 
Gouverneur  leurs  passe-ports  pour  avoir 
la  permission  de  passer  outre» 

Strabon  dit  que  (.apoue  fut  bâtie  par 
les  Tyrrheniens  ,  chassés  des  bords  du  P6 
par  les  Gaulois  3  environ  524  ans  avant 
rère  Chrétisnne  .  D'  autres  prétendent 
qu'elle  existait  plus  de  500  ans  aupara* 
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vant  3  Ht  qu'e  lie  avait  tté  fondée  par  Ca» 
pîus  3  l'un  des  compagnons  d' Enée;  ce 
qui  la  fit  appeller  Capua  é   Strabon  dit 
qiie  ce  nom  venait  de  Caput  ^  parce  que 
c'était  une  dts  capitales  du  Monde.  Flo- 
rus  comptait  Romcj  Carthage  etCapoue 
pour  les  trois  premières  Villes  :  Capun 
quondam  biter  1res  maximas  numerata .  Lib. 
i.c.  i6.  Les  Tyrrhéniens  furent  chassés 
de  Capoue  par  les  Samnites  j  et  ceux-ci 
par  les  Romains  :   elle  fut  célèbre  de 
leur  tems  par  les  agrémens  de  sa  situa- 
tion ;  elle  était  en  effet  dans  une  plaine 
agréable  et  fertile  de  la  Campanie  ,  dont 
elle  était  la  capitale  ^  et  que  Cicéron  ap- 
pellaii  le  plus  beau  territoire  du  Peuple 
KomaifT  . 

Annibal  pour  attirer  dans  son  parti  la 
Ville  de  Capoue  5  avait  promis  à  ses  ha« 
bitans  d^cn  faire  la  Capitale  de  Tltalie  . 
Les  Romains  se  vengèrent  cruellement 
contre  ce  Peuple  ;  car  ayant  pris  ^cette 
Ville,  à  la  suite  d'un  long  siège  3  il  fat 
fait  esclave,  vendu  à  T  encan  3  et  les 
Sénateurs  battus  de  verges  et  décapites  * 

Genseric  Roi  des  Vandales  ,  acheva  de 
détruire  Capoue  3  l'an  45'^  5  et  il  n'en 
resta  plus  que  le  nom  ^  qu'  on  a  donné  h 
une  Ville  nouvelle  qui  s'est  formée  T  an 
85:6.  Cette  Ville  était  défendue  par  un 
château  et  des  fortifications  3  qu'on  dé- 
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triîîsît  en  1718  pour  les  rétablir  3  suivant 
les  nouveaux  principes  ,  et  Capoue  est 
devenue  une  place  un  peu  j^lus  importan- 
te .  Le  pont  qui  est  sur  le  Volturne,  et 
qu'on  passe  avant  d' y  entrer  5  du  côté 
de  Rome  ^  est  mauvais  :  mais  celui  qui 
est  vers  la  porte  de  Naples  est  ancien  et 
très-beau  . 

L'Eglise  GiRthédrale  de  Capoue  est  sou- 
tenue par  des  colonnes  de  granit  de  dif- 
férentes proportions ,  et  prises  des  an- 
ciens édifices  •  Dans  la  troisième  chapel- 
le à  droite  ,  (^st  un  beau  tableau  de  Soli- 
mène  3  représentant  la  Vierge  avec  l'En- 
fant Jésus  ,  et  St.  Etienne  •  Le  maître 
Autel  est  décoré  d'une  Assomption  3  du 
même  Peintre  •  Dans  l'Eglise  souterrai- 
ne on  voit  sur  l'Autel  3  une  demi  figure 
en  marbre  >  de  Notre  Dame  de  la  Pitié  ^ 
par  le  chev.Bernîn.  Dans  le  milieu  de 
l'Eglise  est  un  Christ  de  grandeur  natu- 
relle 3  couché  sur  un  linceul  3  sculpté 
excellement  par  le  même  Bernin  . 

il  est  bon  de  voir  aussi  l'Eglise  d© 
l'Annonciation  :  elle  esc  décorée  à  l'ex- 
térieur d'un  ordre  Corinthien  ^  d'archi- 
tecture très-simple:  son  intérieur  a  une 
décoration  moderne  qui  est  très-riche  . 
On  croît  que  c'était  un  ancien  Temple 
bati  auparavant  à  quelque  distance  de 
l'ancienne  Capoue  ;  mais  ce  qu'il  y  a  ds 


sûr  5  c\st  qu'il  n'y  a  que  le  socle  5  qui 
soit  vraiment  antique  3  les  Anciens  n'a- 
yant point  connu  les  pilastres  groupes  > 
tels  qu'on  les  trouve  à  1  extérieur  de  cet 
cdifice  . 

On  voit  beaucoup  de  marbres  et  d^ins- 
criptioos  de  1'  ancienne  Capoae  3  încrus- 
tces  dans  les  murs  des  maisons  de  cette 
nouvelle  Ville  3  ainsi  que  quelques  têtes 
en  bas-relief  de  marbre  placées  sous  l'arc 
d' entrée  dans  la  place  des  Juges  . 

L'ancienne  Capoue  était  située  à  un 
mille  et  demi  de  la  nouvelle  ,  et  l'on  en 
voit  encore  des  restes  considérables  au 
Bourg  Sainte  Marie  5  entre  le  Volturne 
et  lo  Clanio  ,  du  côté  de  Caserte  9  qui  en 
est  éloigné  de  quatre  milles  où  il  y  a  un 
superbe  et  magnifique  palais  du  Roi  de 
Naples  ^  dont  nous  parlerons  dans  la 
suite-.  On  y  voit  deux  arcades  sur  le  che- 
min du  côté  de  Casilir/o  ^  on  prétend  que 
c'était  une  porte  de  la  Ville  .  Mais  le 
monument  le  plus  considérable  que  l'on 
trouve  dans  ces  ruines,  est  un  Amphi- 
théâtre ovale  de  250  pieds  de  lonç  inté- 
rieurement ,  sur  150  de  largeur,  sans 
compttr  r  épaisseur  du  bâtiment  3  qui 
est  de  plus  de  igo.  pieds  .  Il  en  reste 
quelques  parties  assez  bien  conservées  , 
telles  que  de  grands  corridors  ,  des  voû- 
tes 3  dc^  gradins  et  des  loges  pour  les 
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spectateurs  .  Ce  monurheut  est  bâti  en 
briques  et  revêtu  de  marbre  blanc  •  L'a- 
rène est  si  enterrée  que  l'on  ne  découvre 
pas  même  \g  podium  3  ou  V  enceinte  qui 
garantissait  les  spectateurs  des  botes  fé- 
roces .  Cet  Amphithéâtre  était  formé  de 
quatre  ordres  d' architecture  ;  on  voit 
encore  uue  des  portes  3  dont  il  reste 
deux  arcades  également  d'ordre  Toscan  3 
ayant  à  leurs  clefs  une  tête  de  Junon  et 
une  de  Diane  ,  ea  bas  relief  y  mais  mal 
sculptées  .  Un  chapiteau  de  colonne  Do- 
rique tombé  sur  cette  porte  3  fait  présu- 
mer que  le  second  ordre  3  ^  décorait 
l'extérieur  de  1'  édifice^  était  Dorique. 
Du  haut  des  ruines  de  cet  Amphithéâtrcj 
on  découvre  une  très- belle  vue  ,  fort 
étendue  ,  et  l'on  apperçoit  le  mont  Vé« 
suve  dans  le  lointain  • 

La  voie  Appienne  passait  aussi  à  Ca- 
poue  ,  comme  nous  V  avons  remarqué 
dans  I' avant -propos  ,  en  décrivant  le 
voyage  d' Horace  de  Rome  à  Brîndes  . 
Dans  les  environs  de  Capoue  on  remar- 
que plusieurs  Villages  et  des  Temples^ 
dont  les  noms  indiquent  leurs  ancienne 
origine  .  Marctaneie  était  un  Temple  de 
Mars  :  Ercole^  un  Temple  d' Hercule  : 
Curtis  3  un  palais  ou  Curia  :  Casa  Ful/a  j 
un  Temple  d'Apollon  3  mais  il  n'  en  res- 
te plus  rien^  non  plus  que  du  Temple 


/ 
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de  Jupiter  Tiphitin  qui  écait  sous  Ca- 
serte  I,  et  celui  de  Diane  Lucifere  5  dite 
Tiphatine,  dont  l'Abbaye  de  St#  Ange 
a  pr  s  la  place  .  On  appelle  encore  Mo?iti 
Tîfaîini  les  montagnes  des  environs  de 
Capoiie  et  de  Caserte  :  c;tte  dénomina- 
tion est  dérivée  du  volcan  Tifata  qui  s'é- 
teignit.  On  a  trouvé  vers  l'an  1755  ♦  à 
neuf  milles  de  Capoue  5  une  carrièrç 
d'albâtre  blanc  ,  avec  des  veines  de  cou- 
leur jaune  :  on  a  fait  tirer  des  colonnes 
pQur  le  grand  palais  de  Caserte ,  qui  mi- 
ses  en  place  ne  coûtent  que  goo  livres  • 

La  distance  de  Capoue  à  Naplcs  est  de 
quinze  milles  3  ou  de  deux  postes  .  Cet- 
te route  traverse  une  campagne  fertile  et 
riante  :  on  y  voit  le  myrte  ,  le  laurier  et 
d'autre  plantes  odoriférantes  3  ainsi  que 
des  arbres  fruitiers  verts  et  fleuris  ^  au 
cœurs  me  aie  de  T  hiver  .  A  moitié  che- 
min ,  on  trouve 

AVER  S  A,  VILLE. 

DiX-huitième  Poste  . 

Cette  Ville  était  peu  loin  de  l'ancien- 
ne ^^teila^  célèbre  chc^  les  Romains  5  au- 
tant par  les  bons  mots  et  les  fiiics  plai- 
santeries 5  que  par  ses  spectacles  obscè- 
nes et  SCS  débauches  2  ayant  été  ruinée 
par  les  Barbares  ,  Aversa  ;  vers  Tan  i 
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fut  bâtie  par  les  Normands  ,  qui  firent  la 
conquête  de  Naples  et  de  Capoue  .  On 
Tappella  Avtrsa  ^  parce  qu'elle  servait  à 
tenir  eu  respect  ces  deux  Villes  .  Char- 
les 1  5  de  la  Maison  d' Anjou  5  Roi  de 
Naples  5  détruisit  Aversa  de  fond  en  com- 
ble ,  parce  que  ses  habitans  s'étaient  ré- 
voltés 3  soutenus  par  I*  Maisons  de  Rc- 
bursa  qif  il  vint  à  bout  d'exterminer  • 
Mais  la  Ville  ne  tarda  guère  à  être  répa- 
rée 3  â  cause  de  la  beauté  du  climat  et 
de  la  fertilité  du  terrein  . 

La  Ville  d'Aversa  est  petite  3  mais 
jolie  et  bien  bâtie  ;  elle  est  située  dans 
une  plaine  délicieuse  y  et  à  la  tête  d' une 
avenue  large  et  droite  3  qui  conduit  jusqu' 
à  Naples  •  On  arrive  dans  cette  belle  ViU 
le  par  une  route  charmante  ^  large  5  droi- 
te 3  bordée  de  grands  arbres  qui  font  un 
ombrage  agréable  ^  et  qui  sont  liés  par 
des  guirlandes  de  vignes  11  y  a  de  bel- 
les fcglisus  3  des  palais  et  autres  beaux 
édifices  3  parmi  lesquels  on  distingue 
le  grand  Conservatoire  d'éducation  de 
Filles  . 

La  campagne  des  environs  de  cette 
Ville  présente  le  coup  d'œil  le  plus  ravis- 
sant ;  ce  sont  des  prairies  3  des  terres 
cultivées  avec  soin  ,  et  des  Villages  bien 
peuplés  I  dont  le  dernier  est  Lapa  de  Chi- 
no  j  et  c'est  ici  que  çommi^ace  la  nouvel- 
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le  et  magiû^que  route  ,  dernièrement 
construite  qui  va  jusqu'à  Naples.  Dcjà 
tout  annoace  V  approche  de  la  Capitale 
d'un  Royaume  conï^idérable .  Mais  ce  qui 
la  distiïigue  des  autres  5  c'est  le  bruit  qu' 
on  entend  lorsqu'on  est  à  trois  ou  quatre 
milles  de  Naples  :  éloigné  d  abord  et 
confus  3  il  augmente  iusensibkment  à 
mesure  qu'  on  avance  :  on  distingue  le 
chant  des  uns  ^  les  cris  aigus  des  autres 
qui  sont  en  Ville  5  ou  qui  en  reviennent 
en  troupe  3  le  bruit  des  carrosses  ,  des 
diligences  et  des  cabriolants  .   ^uand  on 
n'est  plus  qu'à  un  mille  3  le  tintamarre 
du  dehors  et  le  fracas  du  dedans  3  frap* 
pcnt  tout  à  la  fois,  les  oreilles  :  à  juger 
du  mouvement ,  de  l'agitation  dont  on 
est  témoin  3  on  crjoirait  que  c'est  un  jour 
de  Fête  extraordinaire  :  c'est  cependant 
ce  qui  se  fait  tous  les  jours  depuis  l'auro- 
re jusqu'au  soir  ;  et  c'est  ce  qui  annonce 
desuite  une  Ville  plus  peuplée  que  toutes 
les  autres  Villes  d' Italie  > 

D' Aversa  à  Naples  il  n'y  a  qu'une  pos- 
te }  et  en  comptant  de  Rome  à  Naples 
il  y  en  a  en  tout  dix  -  neuf  et  trois 
quarts  ^  qui  font  environ  148  milles  3  ou 
4^  lieues  de  France  . 
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VJette  Métropole  est  si  ancienne  que  son 
origine  est  enveloppée  dans  Tobscuritc 
des  fables  de  la  première  antiquité  •  Se- 
lon les  uns  3  Falerne  ,  Tun  des  Argonau* 
tes  en  a  été  le  fondateur  ,  environ  i  g03 
ans  avant  Tère  Chrétienne  î  selon  les  au- 
très  j  Parthénope  5  Tune  des  Syrèncs  cé- 
lèbrécs  par  Homère  dans  son  Odyssée  ^ 
ayant  fait  naufrage  sur  cette  côte  ^  y  a- 
borda  ^  et  y  construisit  une  Ville  ,  à  la- 
quelle elle  donna  son  nom  :  d'autres  en 
attribuent  la  fondation  à  Hercule  ;  quel, 
ques  uns  à  Enée  5  et  d'autres  à  Ulysse  * 
Laissons  ces  opinions  2  elles  tiennent  à 
la  vanité  des  Peuples  qui  veulent  faire 
remonter  leur  origine  à  quelque  circons- 
tance remarquable  ou  merveilleuse  .  il 
est  plus  probable  que  Naples  doit  sa  fon- 
dation à  des  Colonies  Grecques  ,  comme 
l'indique  son  i>om  dtlieûpolis  ^  de  mcme 
que  celui  de  taleopolts  ,  autre  Ville  qui 
lui  était  contigue  :  la  religion  ,  la  lan- 
gue 5  les  maurs  y  les  usages  des  Grecs  3 
qu'elle  conserva  très-long-tems  5  sont  une 
indicatioi)  suffisante  de  ses  premiers  ha- 
bitans  •  iitraboa  dans  le  V  libre  de  sa 
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géographie,  parle  de  ces  Colonies  Grec 
qiiLS  3^  auxquelles  ces  Villes  durent  leur 
première  origine  :  il  nous  apprend  aussi 
que  les  Feupks  de  la  Campauie  ^  et  en- 
suite ceux  deCumes,  s'emparèrent  de 
Naplcs  •  La  Ville  de  Cumes  était  bien 
plus  ancienne  et  plus  puissante  ;  ses  ha- 
bitans  furent  juloux  de  la  grandeur  et  de 
la  beauté  deNaples;  ils  la  ruinèrent^ 
mais  elle  fut  bientôt  reconstruite  par  les 
ordres  de  l'Oracle  ;  et  ce  fut  alors  q.i'on 
lui  donna  le  titre  de  7\apoli  ^  c'est-à-dire 
Vilje  neuve^  nom  qu'elle  a  toujours  con- 
servé depuis. 

Les  accroissemens  de  cette  Ville  furent 
lents  et  faibles.  On  ne  commence  à  en 
faire  mention  dans  l'histoire  5  que  1'  an 
33  avant  l'ère  Chrétienne  ,  oii  l'on  voit 
qu'elle  fut  au  nombre  des  Villes  confédé- 
rées .  Un  Siècle  après  ^  pendant  la  guer- 
re d'Annibal  contre  les  Romains  5  elle 
fît  présent  à  ces  derniers  d' une  somme 
considérable  d'argents  et  rejeta  les  pro- 
positions de  ce  Général  :  il  tenta  de  s'em- 
parer de  cette  place  5  mais  effrayé  de  la 
hauteur  de  ses  murailles  3  il  n'osa  en  en* 
treprcudre  le  siège  •  Ce  trait  de  généro- 
sité ,  ou  plutôt  de  prévoyance  j  de  la 
pijrt  desNapolitaius^qui  avaienttrès-bien 
ju^é  que  la  f  rtune  Sl  r^^ngerait  du  eôté 
des  Konaaias^  leur  procura  l'amitié  cqus* 


Histoire  de  la  Ville  de  Klaples  •     J  i 


tante  de  ceux-ci  .  Attirés  par  les  déli- 
ces d' un  séjour  enchanteur  ,  plusieurs 
habitans  riches  et  distingués  de  Rome 
s'  y  établirent .  Ensuite  la  Ville  de  Pa-» 
leopoUs  fut  unie  à  Naplts  ;  et  on  dit  que 
sous  les  Empereurs  elle  devint  C  olonie 
des  Romains  .  Cette  Ville  ,  embellie  ^ 
augmentée  par  Adrien  vers  V  an  130  ,  et 
par  Constantin  en  508  y  fut  regardée 
comme  une  des  plus  considérables  de 
l'Empire  Romain  • 

Sa  force  et  sa  puissance  la  firent  d' a- 
bord  respecter  par  les  premiers  Barba- 
res 5  qui  portèrent  le  ravage  et  la  des- 
truction en  Italie  .  Alaric  ,  Roi  des 
Goths  9  l'an  409  de  l'ère  Chrétienne  y 
après  avoir  saccagé  la  Ville  de  Rome  ^ 
passa  dans  la  Campanie  }  la  Ville  de 
Nola  fut  presque  détruite  ^  cependant 
ces  Barbares  passèrent  près  de  Naples  j 
sans  qu'elle  ressentît  les  effets  de  leur 
fureur.  Genseric^  Roi  des  Vandales  ,  y 
vînt  en  455  :  il  détruisit  Capoue  jusques 
dans  ses  fondemens  :  Nola  ne  fut  pas 
épargnée  :  les  environs  de  Naples  fu- 
rent dévastés  3  mais  la  Ville  fut  res- 
pectée .  Ce  fut  dans  un  de  ses  châ- 
teaux appelé  Luculla^am  ^  que  le  jeu- 
ne Augustule  ,  dernier  Empereur  de 
Rome  5  se  retira  après  avoir  été  dé- 
trôiié  par  Odoacre  3  Koi  des  Hérules^ 
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r  an  476.  Naplts  eut  enfin  le  sort  de 
toute  ritalîe  ;  elle  fut  soumise  à  Odoa- 
cre  3  puis  à  Thcodoric  ^  Roi  des  Goths  ^ 
qui  lui  donna  le  titre  de  Comté  • 

Bt-lisairej  général  des  troupes  de  l'Em- 
pereur justinien  ^  envoyé  en  Italie  en  536 
pour  la  faire  rentrer  sous  la  puissance 
des  Empereurs  3  Naples  fut  la  première 
Ville  qui  lui  fit  résistence  :  il  l'assiégea 
par  mer  et  par  terre  ;  ses  efforts  furent 
long-tems  inutiles  y  et  il  se  préparait  à 
porter  ses  troupes  d'un  autr^  côtéj  lors- 
que ce  Général  trouva  des  aqueducs  sou- 
terrains qui  subsistent  encore  aujourd' 
hui  :  il  y  fit  entrer  les  plus  braves  SoU 
dats  de  son  armée  >  qui  se  rendirent  maî- 
tres de  tous  les  postes ,  la  livrèrent  au 
pillage  et  massacrèrent  tous  les  habitans 
sans  distinction  d' âge  y  d'ctat  et  de  se- 
xe .  Touché  de  l'état  déplorable  de  cette 
Ville  y  et  des  repteches  sanglants  du  Fa- 
pe  St.  Sylvestre  ,  Bélisaire  fut  le  pre- 
mier à  prendre  des  mesures  pour  rétablir 
Naples  3  et  la  repeupler  5  en  sorte  qu'el- 
le fut  en  état  de  soutenir  uu  nouveau  siè- 
ge contre  Totila,  Tan  542  .  Bile  éprou- 
va pour  lors  toutes  les  horreurs  de  la  fa- 
miue.  Uémétrius  envoyé  de  Const^ioti- 
noplc  pour  la  secourir,  fut  battu  à  la 
vue  de  Napks  5  et  les  provisions  que 
portaient  ses  vaisseaux  ^  tomoèrent  en* 
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tre  les  mains  des  ennemis .  Maximin  pré- 
fet du  Prétoire,  ne  fut  pas  plus  heureux^ 
et  Naples  fut  obligée  de  se  rendre  .  Toti- 
la  3  devenu  moins  cruel  par  les  remon- 
trances de  St.  Benoît ,  traita  la  Ville 
avec  humanité  ,  et  se  contenta  d'en  abat- 
tre les  murs  >  pour  n'être  plus  exposé  a 
la  longueur  d'un  pareil  s^ège  . 

Narsès  vint  en  Italie  rétablir  les  affai- 
res de  l'Empereur  d'Orient  :  Totila  fut 
vaincu  et  tué  :  Teia  j  son  successeur 
sur  le  trône  des  Goths  3  périt  aussi  bien* 
tôt  après  ,  dans  une  autre  bataille  3  li- 
vrée près  de  Naples  ,  au  pied  du  mont 
Vésuve  •  La  domination  de  ces  Barbares 
finit  alors  en  Italie  3  en  567  cette  provin* 
ce  rentra  sous  l'Empire  de  Constantino- 
ple  ,  qui  en  confia  le  gouvernement  aux 
Exarques  établis  à  Ravenne  ,  dont  le  pou- 
voir s'  étendait  jusqu'à  Naples  • 

Les  Lombards  5  venus  d'Autriche  et 
de  la  Hongrie  5  firent  une  irruption  en 
Italie  5  et  y  fondèrent ,  T  an  568  ^  un 
Royaume  puissant  3  qui  dura  jusqu'  au 
tems  de  Charles-Magne  ,  en  774  f  mais 
ils  ne  possédèrent  point  la  Ville  de  Na- 
ples: elle  fut  assiégée  inutilement^  et 
demeura  fidèle  à  l'Empereur  d' Orient  • 
Elle  avait  le  nom  de  Duché  5  mais  elle 
choisissait  elle-même  ses  Magistrats  et 
ses  chefs  ,  et  elle  jouissait  d' une  espèçç 
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d'iijuc^-'ei)daucc  •  Les  Ducs  de  Bc  lév^ent^ 
î  riuces  Lombctrds  3  avaient  ctcndu  leur 
domiuction  jusqu'à  Capoue  •  L'Hmpe- 
reur  Constant  il  Ht  une  teatati/e,  V  an 
663  ^  pour  prendre  la  Ville  de  Bénc/entî 
Jîîais  il  fut  Obligé  de  se  retirer  à  Naples 
aux  approches  de  Grimoald  ,  Roi  des 
lombards  .  Ari^ise  11  ^  gendre  du  Roi 
Didier  5  s'en  dcclara  Souverain,  l'an  787  : 
ses  successeurs  assiégèrent  Naples  plu- 
sieurs  fois  ^  et  parvinrent  enfin  à  la  ren- 
dre  trioutuire  ,  vers  Tan  8go. 

les  Sarrasins  habitans  de  l'Afrique  ve- 
DUS  en  Italie,  l'an  '6^6^  firent  de  nou- 
veauJT  ravages  3  et  caus  rent  de  nouvelles 
gucrr.s^^  ils  s'emparèrent  de  Misène^ 
tt  la  détruisirent  ;  ils  dévastèrent  les 
environs  ue  iNapks  ^  mais  ils  n'  entré- 
rent  point  dans  la  Ville  .  Sergius  j  Duc 
de  iNaplcs  ,  fit  ensuite  alliance  avec  les 
i^arr^sins  :  il  persécuta  l'Evcqae  de  Na- 
P^^s  St.  Atnaiiase  3  s'empara  du  trésor 

la  Cathédrale  ;  ce  qui  lui  attira  une 
excommunication  9  V  au  872  j  et  un  in- 
terdit sur  la  Ville  de  Naples  •  Un  autre 
Athanase  Evêqae^de  NapleS  ^  lui  fit  cre- 
ver  les  yeux  ,  et  V  envoya  prisonnier  à 
Rome  ,  en  s'établissant  à  sa  place  ,  1'  an 
877  .  Ce  nouveau  Duc  et  Evcque  conti- 
nuant r  alliance  avec  les  Sarrasins  5  fut 
aussi  excommanié  ^  et  pour  se  soutenir 
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il  fit  venir  de  la  Sicile  des  troupes  ,  en 
885  f  Ce  fut  alors  que  le  Mont-Cassin  fut 
pillé  5  et  r  Abbé  Beftaire  tué  à  l'Autel 
mê  ne  de  St.  Martin .  Les  Sarrasins  ne 
furent  chassés  du  Pays  qu'en  9145  par 
le  moyen  du  Pape  Jean  X  9  qui  s'étant  li- 
gué avec  les  Princes  de  Bénévent  3  de 
Capoue  ,  de  Naples  et  de  Gaète  5  alla 
lui-même  faire  la  guerre  aux  Sarrasins  ^ 
les  battit  et  les  obligea  de  prendre  la  fui- 
te .  Nous  passons  toutes  les  divisions  et 
les  petites  guerres  arrivées  dans  ce  Siè- 
cle-là  5  entre  les  Princes  de  Béuévent^ 
de  Naples  ^  de  Capoue  1  les  Grecs  5  les 
Sarrasins  et  les  Latins  5  pour  venir 
tems  oh  le  Royaume  deNaples  commença 
à  prendre  une  nouvelle  forme  à  l'arrivée 
des  Normands  5  dans  le  onzième  Siè^ 
cle  . 

11  n'y  a  rien  de  plus  singulier  dans 
cette  histoire  ,  que  de  voir  un  nouvel 
Etat  formé  par  quarante  Gentils-hommes 
Normands  3  qui  revenaient  5  l'an  ioi6> 
de  visiter  l'Eglise  de  St.  Michel  du  mont 
Gargan  dans  la  Pouille  ,  soutenus  par 
d'autres  qui  revenaient  de  la  Terre-Sain- 
te ,  l'année  suivante  .  Les  Grecs  assié- 
geaient la  Ville  de  Bari  ;  le  célèbre  Me- 
lon 3  Lombard  de  Nation  ,  qui  voulait 
délivrer    ce  Pays   de  la  tyrannie  des 
Grecs  3  eut  recours  aux  Normands  ^  et 
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avec  leur  secours  il  en  vint  à  boiu  .  Les 
Normands  délivrèrent  aussi  Guairrai- 
re  111  ,  Prince  de  Salerne  5  qui  était  as- 
siégé par  les  Sarrasins  :  cetcc  victoire  fît 
qu'on  les  engagea  à  rester  dans  le  Pays  y 
et  ce  furent  eux  qui  dans  la  suite  ^  aidés 
par  d'autres  Normands  qu'ils  attirèrent  ^ 
chassèrent  les  Sarrasins  et  les  Lombards 5 
et  y  fermèrent  un  Royaume  . 

L'  Empereur  Henri  II  ^  qui  était  venu 
en  Italie  pour  s'  opposer  aux  progrès  des 
Grecs  y  fut  reconnu  pour  Souverain  5 
l'an  102^  5  à  Naples  ,  à  Béné/entj  et  il 
donna  aux  Normands  des  établissemens 
dans  la  Fouille  .  Ceux-ci  aidèrent  ensui- 
te le  Comte  de  Capoue  ^  Pandolfe ,  à  se 
récablir  dans  ses  états:  ce  Comte  5  pour 
se  venger  de  Sergius  IV  5  Duc  de  Na- 
ples )  qui  lui  avait  été  contraire  3  prit 
la  Ville  3  la  ravagea  et  pilla  jusqu'  aux 
Eglises  .  Sergius  revint  avec  le  secours 
des  Normands  5  et  reprit  sa  Capitale  3 
l'an  1030:  il  leur  donna  un  territoire 
entre  Napk^s  et  Capoue  ,  où  ils  s'  établi- 
rent ,  et  rebâtirent  la  Ville  d' ArerSia  ) 
dont  Rainulf  fut  le  premier  Comte  • 

Les  succès  de  ces  Normands  dans  leurs 
nouveaux  établissemens  ^  attirèrent  leurs 
compatriotes  en  Italie:  trois  des  douze 
fils  de  Tancrède  de  Hauteville  ^  Guillau- 
me Bras -de*  fer  ^  Drogon  et  Onfroi  :>  y 
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arrivèrent  Tan  togS  ;  ils  se  distitiguè- 
rept  dans  toutes  les  occasions  5  et  furent 
utiles  aux  Grecs  :  mais  l'ingratitude  de 
ceux-ci  ayant  engagé  les  Normands  à 
leur  faire  Ja  guerre:}  Drogon  se  fit  Comte 
de  la  Fouille  ;  le  Pape  Saint  Léon  IX  et 
l'Empereur  se  f:eunirent  pour  l'expulser^ 
mais  le  Pape  tomba  entre  les  mains  de 
Robert  Guiscard  ,  autre  fils  de  Tancrède 
de  Haatcvillc  ,  qui  venait  aussi  de  de-» 
-  barquer  en  Italie  3  Tan  lojj. 

Les  Normands  rendirent  à  ce  Pape  ^ 
leur  prisonnier^  toutes  sortes  de  respects: 
ils  le  conduisirent  dans  la  Ville  de  Bénc- 
vent  )  qui  lui  appartenait  depuis  l'annce 
précédente;  c' est-U  que  ,  suivant  les 
historiens  5  il  donna  l'investiture  de  la 
Fouille  5  de  la  Calibre  et  de  la  Sicile  à 
Onfroi  et  à  ses  successeurs  3  à  la  char- 
ge de  l'hommage  qu'on  en  ferait  au  Saint 
Siège  .  Robert  Guiscard  prit  le  titre  de 
Duc  de  Calabre  ^  en  106s,  et  il  con- 
tinua d'étendre  ses  conquêtes  ;  ce  fut  lui 
qui  délivra  ensuite  le  Pape  Grégoire  VII 
des  mains  de  l'Empereur  Henri  IV  ^  qui 
r  assiégeait  dans  Rome  ;  mais  il  causa 
plus  de  dommage  à  la  Ville  que  les  en- 
nemis q  l'il  avait  chassés  .  il  se  prépa- 
rait à  faire  la  guerre  aux  Grecs  3  lorsqu'. 
il  mourut  l'an  1085. 
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Roger  3  tils  de  Robert  Guîscard  5  lui 
succéda  5  ec  fut  proclamé  Uuc  de  Cala- 
bre  et  de  Salerae  :  Boémond  et  Tancrè- 
de  3  sou  tils  et  soa  neveu  j  partirent 
en  1096  5  pour  la  croisade  ;  c'  est  ce 
Tancrède  dont  les  aveiitures  et  les  amours 
furent  tant  célébrés  par  les  poètes  et  sur-* 
tout  par  le  Tasse  • 

Dans  le  tems  que  le  Duc  Roger  était 
pr4t  à  passer  en  Sicile  ^  à  T  occasion 
d'une  cpi.juration  faite  par  un  Grec  con* 
tre  le  Comte  de  Sicile,  le  Fape  Urbain  II, 
charmé  de  son  zèle  pour  le  bien  de  Tligli- 
se  ,  le  nomma  lui  et  ses  successeurs  Lé- 
gats Apost-  liques  dang  touce  l'île  ^  1'  aa 
iioo  ;  il  en  remplit  très-bien  les  fonc- 
tions î  il  rétablit  la  Religion  en  Sicile 
et  y  fondu  quantité  d'hôpitaux  5  d'Egli- 
ses et  d'Evêchés* 

Roger,  second  Sis  du  précédent  5  ayant 
-été  fait  Comte  de  Sicile  ^  s'empara  ^  dans 
Tabsetice  de  son  frère  ainé ,  de  la  Fouil- 
le et  de  la  Calabre  :  le  Uuc  dtî  Naples 
lui  it  Serment  de  fidélité  1'  an  1129  5  et 
étant  enfin  devenu  maître  de  ce  qui  for- 
me aujourd'nui  le  Royaume  de  Naples  et 
<leSi:ile5  il  prit  le  titre  de  Roi  ^  avec 
le  conse  stement  de  l'Aîitipape  Anaclet  ; 
il  souii  it  toas  ceux  qui  voulurent  s'y  op- 
pos  T  5  et  força  le  Pape  innocent  11  ,  à 
îui  coimrmer  le  titre  de  Roi  de  Sicile  ^ 


Histoire  de  la  Ville  de  Napks  • 


Tan  i  1^9  •  11  porta  ses  conquêtes  jnsqu* 
en  Afrique  5  se  rendit  maître  de  Tripoli  ^ 
de  Tunis  7  d' Hippone  3  et  il  laissa  ses 
Royaumes  3  T  an  1154  3  à  son  fils  Guil- 
laume le  méchant .  Guillaume  11  3  sur* 
nommé  le  Bon  5  succéda  à  soxi  père  ^ 
en  u66  • 

Tancrède  5  fils  du  Roi  Roger  y  en  11895 
fut  élu  Roi  de  Sicile  3  à  cause  de  ses 
grandes  qualités;  ,  quoique  T  tmpereur 
Henri  V  I  prétendit  à  ce  Royaume  ^  com- 
me ayant  épousé  Constance  5  fille  pos» 
t  hume  du  Roi  Roger  . 

Après  la  mort  de  Tancrède^  l'an  11925 
l'Empereur  Henn  VI  ^  fils  de  Frédéric 
Barberouse  ,  s'empara  du  Royaume  ^  et 
le  transmit  à  son  fils  .  Frédéric  II  possé- 
da le  Royaume  de  Sicile  pendant  5  g  ansj 
après  sa  mort  arrivée  Tan  i2jo ,  le  Pape 
Innocent  IV  s'empara  de  Naples  ,  com- 
me étant  devenue  du  Saiiit  Siège  •  Le  fils 
de  Frédéric  fut  excommunié  par  ce  Pa- 
pe 3  en  haine  de  son  père  :  la  Ville  de 
î^aples  lui  ferma  ses  portes  5  mais  il  l'as- 
siégea 3  la  prit  par  famine  en  1254  5 
y  exerça  toutes  sortes  de  cruautés.  Main- 
froi  3  ou  Manfredi  3  fils  naturel  de  Fré* 
déric  il  ^  s'empara  du  Royaume  au  pré- 
judice de  Conradia  ,  fils  de  l'Empereur 
Conrad  iV  ^  qui  aurait  dû  ea  hériter  ^ 
comnve  petit-fils  de  Frédéric  • 
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l  e  Fape  Urbain  IV  donna  ensuite  Tia- 
vesticure  de  Naples  et  de  Sicile  j  en  1265, 
à  Charles  Comte  d' Anjou  et  de  Frovren- 
ce  5  frère  de  St.  Louis  >  et  celui-ci  s'en- 
gagea de  payer  à  la  C^ur  de  Rome  un 
tribut .  Conradia  vint  d'Allemagne  pour 
conquérir  ses  Royaumes  avec  une  armée  : 
les  Ginelias  d'Italie  le  reçurent  avec  joiej 
mais  ayant  été  défait  par  les  troupes  de 
Charles  d'Anjou  3  il  fut  pris  >  de  même 
que  le  jeune  Frédéric  >  héritier  du  Du- 
ché d'Autriche  3  et  Charles  d^Anjou  les 
fit  mourir  à  Naples  par  la  main  du  bour- 
reau 5  en  1268. 

La  Maison  de  Suabe  s'éteignît  alors  5 
et  Naples  entra  sous  la  domifiation  d'une 
nouvelle  race  de  Rois  .  Charles  1  établit 
sa  résidence  à  Naples  cela  occasionna 
une  révolution  en  Sicile  :  les  Français  y 
furent  passés  au  fil  de  1' épée  le  jour  de 
Pâques  3  29  Mars  1282  ,  au  moment  oh 
J'oii  sonnait  les  Vêpres  à  Palerme  .  Jean 
de  Procida  3  qui  fut  le  principal  auteur 
des  Vêpres  Siciliennes  5  avait  été  dépouil- 
lé par  le  Roi  Charles  d'Anjou  de  son  île 
de  Procida  ^  pour  avoir  suivi  le  parti  de 
Manfredi  et  de  Conradia  <  Pierre  d'Ara- 
gon q'ii  avait  épousé  une  fille  de  Manfre- 
di,  se  fit  Roi  de  Sicile,  et  ces  Royau- 
mes f  irent  séparés  jusqu'  au  tems  de 
Ferdinand  le  Catholique  ^  qui  les  réunit 
eu  1504  • 
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Charles  11  ^  succéda  à  son  père  Char- 
les 1  ^  et  transmit  le  Royaume  à  son  Bls^ 
Robert  le  Boa  ^  en  1309  •  Ce  Priiice  a* 
vait  dts  connaissances  3  et  ce  fut  sous 
son  régne  que  les  sciences  et  les  lettres 
furent  le  plus  cultivées  à  Napl^^s  .  En 
ig4i  Jeanne  I  j  petite-fille  de  Robert^ 
fut  Reine  deNaplcs  après  lui  ;  elle  épou- 
sa André  3  fils  du  Roi  de  Hongrie  ;  mais 
il  fut  étranglé  en  1545  ^  probablement 
de  L'aveu  de  la  Reine  ;  d' autres  disent 
que  ce  fut  par  les  intrigues  de  Charles  de 
Duras  ,  qui  peut-être  voulait  avoir  une 
raison  de  faire  mourir  cette  malheureuse 
Reine  5  comnie  il  le  fit  en  1382. 

Le  grand  schisme  d'Occident  ayant 
commencé  en  i  J78  ,  par  la  double  élec- 
tion que  les  Cardinaux  firent  successi- 
vement d'Urbain  VI  et  de  Clément  VU  ; 
ce  dernier  fut  reconnu  par  la  France  et 
par  la  Reine  Jeanne  ;  Urbain  excommii- 
lïia  la  Reine  ,  et  la  déclarant  privée  de 
ses  états  5  il  fit  venir  de  Hongrie  Char- 
les de  Duras  3  descendant  de  Charles  11 , 
et  lui  donna  le  Royaume  de  Naples  .  La 
Reine  pour  avoir  un  défenseur ,  appela  le 
Duc  d'Anjou  ^  frère  du  Roi  de  France 
Charles  V ,  et  second  fils  du  Roi  Jean  3 
et  le  déclara  son  successeur  5  mais  elle 
ne  put  empêcher  Charles  de  Duras  d'en- 
trer à  Naples  le  16  Juillet  1381  ;  la  Rd^ 
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ne  assiégée  dans  le  château  de  TOeaf, 
fut  obligée  de  se  rendre:  Charles  de  Du- 
ras la  fît  mourir  le  ti  Mai  i  ^82  3  lorsque 
le  Duc  d'Anjou  venait  d'entrer  eu  Italie 
pour  la  secourir .  je  passe  sous  silence 
pour  brièveté  5  les  successeurs  de  Char- 
les ill  et  de  Louis  d'Anjou  . 

Charles  Vlil  5  Roi  de  France  .  s*étant 
trouvé  eu  paix  avec  TEspagne  ,  TAngle- 
terre  et  les  Pays  Bas,  en  149^  a  songea 
à  faire  valoir  les  droits  de  la  Maison 
d'Anjou  sur  1:  Royaume  de  Naples  :  il 
était  vif  et  ardent;  ses  favoris  1'  animé- 
rent  à  entreprendre  cette  conquête  ;  il  en 
vint  à  bout  ;  il  entra  à  Naples  le  21  Fé- 
vrier i4i^^5  :  il  fit  même  cette  entrée  avec 
les  ornemens  Impériaux  3  et  y  fut  salué 
du  nom  de  César  Auguste  ,  car  le  Pape 
Alexandre  VI  1'  avait  <iéclaré  Empereur 
de  Constantinople  ,  à  son  passage  à  Ro- 
me :  il  est  Vf  ai  que  Charles  Vlil  l'avait 
assiégé  dans  le  château  bt.  Ange,  mais 
il  répara  tout  en  lui  servant  la  Messe  3  et 
lui  rendant  son  obéissance  filiale  de  la 
manière  la  plus  sokmiielle. 

Peu  après,  les  Véuitiens,  le  Pape  3 
î'Bmperear,  le  Roi  d'Aragon  ,  s' étant 
ligués  contre  Charles  Vlll^  il  ne  put 
conserver  sa  conquête  5  et  il  aurait  eu 
peine  à  regagner  la  France  sans  la  ba- 
taille de  Fprnoue  ^  qu'il  ^agru  en  14^5  • 
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Ferdinatid  11  revint  alors  dans  son  Ro- 
yaume  de  Naples  ,  par  le  secours  du  Roi 
d'Aragon  et  de  Sicile  ^  Ferdinand  le  Ca* 
tholique  .  II  mourut  en  1496,  sans  cu- 
fans  . 

Louis  Xll  voulut  alors  faire  revivre  ses 
droits  sur  le  Royaume  de  Naples,  com- 
me successeur  des  anciens  Rois  de  la  Mai- 
son d'Anjou  ^  et  en  particulier  de  Char- 
les Vlll^  qui  avait  été  Roi  de  Naples 
en  1495  ;  Ferdinand  y  prétendait  aussi 
comme  neveu  d' Alphons"  5  Roi  de  Na- 
ples 3  qui  était  mort  sans  enfans  en  1458: 
il  envoya  ,  en  1501  ,  Gon^alve  de  Cor- 
doue  ,  surnommé  le  grand  Capitaine  3 
sous  prétexte  de  secourir  Frédéric  ^  son 
Cousin  ^  contre  le  Roi  de  France  ,  mais 
effectivement  pour  partager  avec  celui-ci 
le  Royaume  de  Naples,  en  vertu  d'  une 
convention  secrète  faite  entre  ces  deux 
Rois  .  Frédéric  IL  fut  oblige  d^abandon- 
ner  ses  états  ^  il  se  retira  à  Tours  ^  où  il 
mourut  en  1504.  Louis  XiJ  et  le  Roi 
d'Aragon  se  partagèrent  le  Royaume  5 
mais  Naples  resta  aux  Fraijçais  .  Ce  par- 
tage ,  fait  en  1501^  occasionna  des  dif* 
ficultés  :  Ja  guerre  s'  alluma  entre  les 
Français  et  les  Espagnols  :  et  Ferdinand  , 
au  préjudice  du  traité  ,  parvint  à  s'  em- 
parer du  Royaume  •  Gonzalve  gagna  la 
batailk  de  Seminarg  eu  Calabre  ^  oh  il 
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fit  prisonnier  Mr.  Aubignc  ,  général 
des  FraiiOdis  5  et  celle  de  Cérigiiole  dans 
la  i-'ouille  ,  oh  louis  d'Armagnac  ^  Duc 
de  Nemours  ,  Vice- Roi  de  Naples  3  fut 
tué  ^  le  28  A\^ril  ï^o^  .  Il  en  gagna  en- 
core une  troisième  près  du  Garigliano,  et 
il  entra  à  Naples  en  150^  .  Les  Français 
perdirent  alors  pour  toujours  le  Royaume 
de  Naples  j  et  cette  VilJe  fut  soumise  en- 
suite pendant  plus  de  deux  Siècles  à  des 
Frinces  étrangers  5  c'est-à-dire  >  qui  ne 
résidaient  point  en  Italie  • 

Charles  V  devenu  Roi  d'Espagne  en 
15:163  continua  d'être  Roi  de  Naples  , 
de  même  que  Philippe  II  et  ses  succes- 
seurs ,  jusqu'  à  la  conquête  de  1'  Empe- 
reur Joseph  1 3  en  1707  • 

Dans  le  tems  que  les  Rois  d'Espagne 
étaient  possesseurs  de  Naples  3  il  y  te- 
naient des  Vice-Rois  qui  profitaient  sou- 
vent de  l'éioignement  du  Souverain  pour 
opprimer  le  Peuple  •  Le  Duc  d'Arcos 
qui  était  Vice-Roi  en  16473  sous  Phi- 
lippe iV  3  voulut  encore  ajouter  une  ta* 
xe  sur  ks  fruits  aux  impôts  excessifs 
dont  les  Napolitains  étaient  déjà  surchar- 
gés *  Cette  nouvelle  charge  était  si  tKor^ 
bitante  3  qu'elle  excita  les  murmures  du 
Peuple  .  ie  Vice-Roî  fut  souvent  impor- 
tuaé  par  les  sollicitations  et  les  clameurs 
du  Peuple  3  en  traversantje|marché  pour 
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aller  à  l'Eglise  des  Carmes  tous  les  sa- 
medis ^  suivant  Tancien  usage  .  Dans  le 
même  tems  le  Peuple  de  Falerme  avait 
forcé  le  Vice-Roi  de  Sicile  de  supprimer 
les  droits  sùr  la  farine  ,  le  vin  )  T  huile  ^ 
la  viande  et  le  fromage  :  cet  exemple  en- 
couragea les  Napolitains  ^  et  ce  fut  la 
cause  de  la  fameuse  conjuration  dont 
Masaniello  fut  le  moteur  . 

Ce  chef  de  parti ,  jeune  homme  de 
«4  ans  3  qui  s^  appelait  Thomas  Anniel* 
lo  3  que  le  Peuple  prononçait  Masaniel- 
lo, était  né  à  Amalfi  petite  Vaille  ^  dans 
le  golfe  de  Salerne  5  à  27  milles  de  Na- 
ples  ;  et  il  était  pécheur  de  profession  ; 
le  mécontentement  général  lui  échauffa 
tellement  la  téte  5  qu'il  résolut  de  se  faî- 
re  pendre  3  ou  de  faire  ôter  Timp^t  sur 
les  fruits  .  Le  16  Juin  1647  5  il  allia  dans 
les  boutiques  des  fruitiers  ,  et  leui^  pro- 
posa de  venir  le  lendemain  tous  au  mar- 
ché ,  et  de  déclarer  qu'  ils  ne  voulaient 
point  payer  de  droit  ;  l'élu  du  Peuple  en 
fut  informé  ,  il  s'  y  rendit  de  son  côté  , 
et  faisant  espérer  au  Peuple  qu'on  sup* 
primerait  incessamment  l'impôt,  il  par- 
vint à  dissiper  le  tumulte  pour  cette  fois. 
Mais  le  7  Juillet  3  le  tumulte  ayant  re  « 
commencé  3  il  ne  put  venir  à  bout  de  le 
faire  cesser  ,  et  peu  s'  en  fallut  qu**  il  ne 
fut  tué  par  la  populace  •  Masaniello  cq 
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proita  pour  rassembler  les  plus  détermi- 
nés i  il  les  conduisit  à  l'endroit  où  étaient 
les  bureaux  et  la  caisse  des  fermiers  3  qui 
furent  pillés  ;  on  alla  forcer  les  prisons 
et  délivrer  ks  prisonniers  3  et  de  là  au 
palais  du  Vice«Roi  ,  qui  fut  obligé  de 
promettre  la  suppression  du  droit  ;  il  se 
réfugia  ensuite  d^ns  le  château  neuf  ;  le 
Peuple  l'y  assiégea  ^  et  ne  se  contentant 
pas  de  Ses  promesses  ,  lui  fit  dire  qu'  on 
voulait  qu'il  s'obligeât  à  supprimer  les 
impôts  ,  et  à  maintenir  les  privilèges  et 
exemptions  qu'avaient  accordées  les  Rois 
Ferdinand  1  ,  d' Aragon  ,  Frédéric  et 
Charles  V  ^  au  Peuple  de  Naples  3  et  qu* 
il  fallait  que  le  Conseil  d'Etat  et  toute  la 
Noblesse  s'y  engageassent  . 

En  même  tems  le  Peuple  alla  piller  les 
maisons  des  fermiers  et  de  tous  ceux  qui 
avaient  quelque  part  à  l'impôt  des  fruits; 
il  allait  faire  la  même  chose  dans  les  pa- 
iais  de  plusieurs  grands  Seigneurs  5  si  le 
Cardinal  Filomariuo  ,  Archevêque  de 
Naplesj  pour  qui  le  Peuple  avait  du  res- 
pect et  de  l'amitié  3  n'eût  détourné  le 

coup.  .  . 

Cependant  Masaniello  fut  élu  Capitai- 
ne général  du  Peuple  le  9  de  Juillet  :  son 
esprit  9  sa  fermeté  5  sa  bonne  conduite 
rendaient  chaque  jour  son  autorité  plus 
considérable  :  on  lui  éleva  une  espèce  de 
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trône  au  milieu  da  la  place  du  marché  j 
où  il  montait  avec  ses  Conseillers  ,  poui' 
donner  audience  à  tout  le  Monde  .  Là  3 
avec  son  habit  blanc  de  marinier  y  il  re^ 
cevait  les  placets  et  les  requêtes  5  ren- 
dait ses  jugem.ens  5  et  se  faisait  obéir  sur 
le  champ  .  11  avait  à  ses  ordres  plus  de 
cent  cinquante  mille  hommes  armés  .  Le 
Vice-Roi  entreprit  de  faire  assassiner  Ma- 
saniello  3  et  de  faire  empoisonner  l'eau 
de  Taqueduc  :  mais  il  ne  réussit  pas  :  il 
n'en  fut  que  plus  étroitement  resserre 
dans  le  château  3  ec  on  lui  coupa  les  vi- 
vres . 

Masaniellopour  prévenir  les  snrpriseSj 
défendit  sous  peine  de  la  vie  ^  que  per- 
sonne ne  portât  le  manteau  :  tout  le  Mon- 
de obéit  ,  et  les  hommes  ^  les  femmes  5 
les  Ecclésiastiques  ne  portèrent  plus  ni 
manteau  ^  ni  ajustement  qui  pût  cacher 
des  armes,  il  fixa  le  prix  des  denrées} 
établit  une  police  rigoureuse  par  tout  5  et 
fit  exécuter  avec  fermeté  tous  ceux  qui 
se  rendirent  coupables  • 

Si  Masaniello  en  fut  demeuré-là  3  son 
pouvoir  aurait  peut-être  duré  long- 
tems  :  mais  son  autorité  le  rendit  fier  3 
arrogant  3  bizzarre  et  même  cruel  .  Ce- 
pendant le  15  Juillet  les  Négociateurs 
étant  venus  à  bout  de  concilier  un  peu  les 
esprits  3  le  Vice-Roi  alla  en  grande  cé- 
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rc ';onîe  à  T  Eglise  Cathédrale  :  il  y  fit 
lire  à  haute  voix  la  capitulation  que  le 
Peuple  avait  exigé  de  lui  ,  signée  par 
tous  les  Conseils  :  ils  jurèrent  de  l'ob- 
server ,  et  de  la  faire  confirmer  par  le 
Fo!  •  Masaniello  était  auprès  du  trône  de 
l'Archevêque  3  Tépée  nue  à  la  main  9  et 
tout  fier  de  ses  succès;  il  envoyait  faire 
au  Vice-Roi  -  de  momens  à  autres  ,  de$ 
propositions  ridicules  :  la  première  fut 
de  le  faire  Commandant  général  de  la 
Ville  \  la  seconde  de  lui  donner  une  gar- 
de ,  avec  le  droit  de  nommer  les  Officiers 
militaires  et  de  donner  les  congés  ;  par 
la  troisième  5  il  fallait  que  son  Excellen- 
ce congédiât  tous  les  gardes  qui  étaient 
dans  les  châteaux.  Le  Vice-Roi  disait 
toujours  oui  j  pour  ne  point  troubler  la 
cérémonie  par  des  refus  .  Après  le  Te 
Deum  3  on  reconduisit  le  Vice  •  Roi  au 
palais  . 

Le  )4  Juillet  ,  Masaniello  continua  de 
faire  mille  extravagances  :  il  courait  à 
cheval  'par  la  Ville  5  faisant  emprison- 
ner ,  donner  la  torture  ,  et  même  cou- 
per la  téte  pour  les  causes  les  plus  légè- 
res .  11  alla  prendre  le  Vice-Roi  3  et  l'o- 
bligea de  venir  souper  avec  lui  à  Pausili- 
pe  5  où  il  s'  enivra  de  manière  à  perdre 
encore  plus  la  raison  •  Sa  femme  faisait 
de  son  côté  des  folies  d'une  autre  espèce  : 
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elle  alla  voir  la  Vice-Reine  avec  la  mère 
et  les  sœurs  de  Masanitllo  ,  vêtues  d'  é» 
toffes  riches  et  chdrgcJS  de  dîanians  9 
dans  un  suberbe  caresse  qu'on  avait  pris 
au  Duc  de  Madaione  . 

Masaniello  avait  des  intervalles  de  boa 
sens  :  ce  fut  dans  un  de  ces  momeus  qu* 
il  envoya  dire  au  V^ice-Roi  qu'  il  voulait 
abdiquer  le  couimandement  .  Cependant 
le  1511  continua  ses  folies  :  il  fit  dire  à 
Dom  Ferrante  Caracciolo  ,  grand'  écu- 
yer  du  Royaume 3  que  pour  n'être  pas 
descendu  de  carrosse  lorsqu'  il  1'  avait 
rencontré  5  il  condamnait  à  venir  lui 
baiser  les  pieds  dans  le  marché  .  Celui- 
ci  le  promit  j  mais  il  se  sauva  dans  le 
château  •  L'  insensé  ne  ménageait  pas 
même  le  Peuple  ^  à  qui  il  devait  toute 
son  existence  ^  et  ce  fut  la  cause  de  sa 
ruine  ;  car  dès-lors  il  dût  être  facile  à  la 
Cour  de  se  défaire  de  lui ,  et  Masaniello 
s'en  apperçut  d'avance  . 

Le  16  Juillet,  jour  delà  féte  de  No- 
tre Dame  du  Mont-Carmel  5  qui  est  la 
plus  grande  solemnité  dans  1'  Eglise  du 
marché  de  Napks  :  Masaiiivllo  y  alla 
pour  entendre  la  Messe  ^  et  Lorsque  l'Ar* 
chrvéque  entra  5  il  alla  au-devant  de  luî^ 
et  lui  dit  :  Moijs^rigncur  3  je  vois  que  le 
Peuple  commence  à  m*  abandonner  ^  et 
que  l'on  veut  me  trahir  ;  mais  je  veus 
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pour  ma  consolation  et  pour  celle  du 
Peuple  5  que  le  Vice-Roi  et  tous  les  Ma- 
gistrats viennent  aujourd'hui  en  pompe 
dans  cette  Eglise  •  Le  Cardinal  Tembras- 
sa  5  loua  sa  piétc  et  alla  se  prépiirer  à  di- 
re la  Messe  •  Aussitôt  Masaniello  monta 
dans  la  chaire  ,  et  prenant  un  CruciBx  à 
la  main  ^  se  mit  à  haranguer  le  Peuple 
qui  remplissait  l'Eglise  ,  à  le  conjurer 
de  ne  pas  Tabandonner  j  rappellant  tous 
les  dangers  qu'  il  avait  bravés  pour  le 
bien  public 3  et  les  succès  qu'il  avait 
eus  •  Fuis  ,  tombant  dans  une  espèce  de 
délire  9  il  fit  la  confession  de  sa  vie  pas- 
sée avec  un  ton  de  fanatique  et  de  furieux^ 
exhorta  les  autres  à  imiter  son  e>xem- 
ple  ;  sa  prédication  était  si  ridicule  ,  et 
il  y  mêlait  des  choses  si  peu  Catholiques^ 
que  on  ne  l'écoutait  plus^  et  TArchevé. 
que  engagea  les  Prêtres  à  le  prier  de  de- 
scendre •  11  le  fit  et  voyant  qu'  il  perdait 
la  confiance  publique  3  il  alla  se  jeter  aux 
pieds  de  son  Eminence  5  la  priant  de  vou- 
loir bien  envoyer  son  Théologien  au  pa- 
lais ^  pour  porter  au  Vice-Roi  l'abdica- 
tion •  Le  Cardinal  le  lui  promit  3  mais 
comme  Masaniello  était  tout  en  sueur  ^ 
on  le  coiiduisit  dans  une  chambre  du  cou- 
vent pour  changer  de  linge  :  après  s'être 
reposé  ^  il  se  mit  à  un  balcon  qui  don- 
nait sur  la  mer  ;  mais  un  instant  après  ^ 
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il  vit  venir  à  lui  plusieurs  gens  qui  étaient 
entrés  par  TEglise  ,  et  qui  TappuUaient 
il  alla  au  devant  d'eux  ,  en  disant  :  mes 
enfans  ,  est-ce  moi  que  vous  chercher  ? 
me  voici.  On  lui  repondit  par  quatre 
coups  d'arquebuse  ,  et  il  toaibamort. 
On  eut  bientôt  dissipé  une  populacc  qui 
n'avait  plus  de  chef.  L'on  porta  sa  téte 
au  bout  d'une  lance  jusqu'  au  palais  du 
Vice-Roi  3  sans  éprouver  la  moindre  ré- 
sistance de  la  part  du  peuple.  Mais  le 
Vice-Roi  j  ayant  voulu  abuser  de  cttte 
heureuse  circonstance  ,  Masaniellu  fut 
sorti  du  tombeau  ^  et  après  deux  jours 
d'exposition  ,  on  l'enterra  avec  les  hon- 
neurs de  Capitaine  Général  • 

le  Peuple  de  Naples  continua  de  s'a- 
giter pendant  plusieurs  mois  ;  il  publia 
un  manifeste  pour  obtenir  du  secours 
des  Puissances  étrangères  .  Henri  de 
Lorraine  Duc  de  Guise  ,  avait  été  ooligé 
de  quitter  la  France  ,  et  s'était  retiré  à 
Rome  au  mois  de  Septembre  de  1'  année 
1647  ;  il  conçut  le  projet  de  profiter  des 
troubles  de  Naplcs  pour  en  chasser  les 
Espagnols  s  y  établir  la  forme  républi- 
caine de  la  dollande  ^  et  s'en  faire  Vice- 
Roi  3  en  se  mettrait  à  la  téce  du  Peuple 
contre  Its  Espagnols*  Hn  effet  ,  il  Ht  la 
conquête  du  Royaume  dcN;.plcs,  et  il 
fut  quelque  tems  le  Gtuéral  au  reuplg  a 
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après  la  mort  du  Prince  de  Massa  ^  arri- 
vée le  21  Octobre  1647  •  C'était  dans  le 
Torrionc  del  CârmiKe  qu'  il  logeait  ,  les 
autres  châteaux  étant  occupés  par  les  Hs- 
pagnols  :  il  s'établit  et  se  fortifia  aussi 
devant  l'Eglise  de  St,  Jean  à  Carbonara  ; 
il  avait  même  attiré  à  lui  beaucoup  de 
Nobles  3  et  ses  affaires  étaient  très-avan- 
cées ,  lorsque  les  Espagnols  ,  proîtant 
d' une  absence  qu'  il  fut  obligé  de  faire  , 
surprirent  le  Torrione  et  les  postes  du 
Duc  de.Gtiise  :  il  fut  même  arrêté  près 
dé  Cas>.rte^  en  se  retirant  pour  aller 
joindre  d'autres  troupes  qui  étaient  dans 
son  parti  ;  on  le  conduisit  en  Espagne  j 
et  tous  Its  troubles  finirent  • 

Les  Rois  d'Espagne  ayant  continué  de 
posséder  ce  Royaume,  Philippe  1 5  pe- 
tit-tils  de  Louis  XIV  3  alla  prendre  pos* 
session  de  Naples  en  1702  :  il  la  conser- 
va  pendant  six  ans  ;  mais  en  1707  ,  le 
Général  Comte  de  Daun  s'  empara  du 
Koyaume  de  Naples  au  nom  de  l'Empe- 
reur Joseph  3  et  la  branche  de  la  Maison 
d'Autriche  qui  régnait  en  Allemagne  ^ 
conserva  ce  Royaume  3  lors  même  que  la 
Maison  de  Bourbon  fut  établie  en  Espa- 
gne  :  car  par  le  tr^iité^  signé  à  Baden  le 
7  Septembre  1714  ,  on  céda  à  l'Empe* 
reur  Charles  VI  le  Royaume  ue  Naples  et 
de  bardaigne  3  les  Fay^-Bas  et  ks  Duché 
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de  Milan  et  de  Mantoue  5  coaime  partie 
de  la  succession  de  Charles  11  Roi  d'Es- 
pagne . 

la  division  régnant  toujours  entre 
l'Espag  ie  tt  la  Maison  d'Autriche^  Ttai- 
pereur  Charles  Vl  fut  obligé  par  le  tr<^itc 
d'Utrecnt ,  de  cédtr  la  Sicile  à  Victor 
Amedée^  Duc  de  Savoie»  Philippe  V  5 
Koi  d'Espagne  ^  la  reprit  sans  beaucoup 
de  peine  en  1718  ;  mais  par  le  traité 
fait  en  1720  3  il  céua  à  Charles  VI  tous 
ses  droits  sur  cette  île  :  1'  Empereur  fut 
reconnu  par  toutes  les  Puissances  pour 
Roi  des  deux  Siciles  3  et  le  Roi  Victor 
fut  c^bligé  de  se  contenter  de  la  Sardai- 
gne  au  lieu  de  la  Sicile  qu'il  avait  eue» 
le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  deErance, 
qui  était  mécontent  de  lui  ,  eut  beaucoup 
de  part  à  ce  changement  peu  favorable 
au  Roi  de  Sardaigne  • 

Mais  lorsque  la  guerre  eut  été  décla- 
rée  entre  l'Empire  et  la  France,  en  17^'g  > 
à  l'occasion  de  la  Couronne  de  Pologi^e  , 
la  Erance  ayant  pris  le  Milanais  %  t>om 
Carlos  fils  du  Roi  d'Espagne  5  et  déjà 
Duc  de  Parme ,  s'empara  du  Royaume  de 
Maples  et  de  Sicile  ,  en  1754  *>  et  il  lui 
fut  assuré  par  le  traité  de  Vienne  ,  fait 
en  17^6  5  comme  le  Duché  de  lorraine 
à  la  France  5  Farme  rt  Milan  àP^mpe* 
reur  Charles  Vi^  la  loscane  au  Duc  de 
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lorraine  5  et  les  Villes  de  Tortone  et  de 
Novare  au  Roi  de  Sardaigne  . 

Naples  commença  pour  lors  à  voir  son 
Souverain  habiter  dans  ses  murs  ,  avan- 
tage dont  cette  Ville  était  privée  depuis 
deux  Siècles  .  DomCarlosj  ou  Charles  ill, 
eut  la  félicité  de  jouir  de  cette  nouvelle 
domination  ;  il  réforma  les  abus  5  fit  des 
règlemens  sages  ^  établit  le  commerce 
avec  les  Turcs  ,  décora  sa  Capitale  par 
de  magnifiques  édifices  j  et  fit  aimer  son 
Règne  à  ses  Sujets  :  il  a  protégé  Us  let- 
tres et  les  beaux  arts  ,  comme  on  peut  en 
juger  par  les  travaux  faits  à  Herculanum 
et  à  Pompeïa  ,  et  par  le  soin  qu'il  a  pris 
d'en  conserver  les  monumens  :  il  a  cher- 
ché d'exercer  les  artistes  habiJes  par  l'en- 
treprise immense  du  palais  de  Caserce  : 
enfin  Naples  a  été  ,  sous  son  règne  5  plus 
tranquille  qu'elle  ne  l'avait  jamais  été. 

La  guerre  de  1741  pour  la  succession 
de  rtmpereur  Charles  Vl  ^  ne  mit  point 
d' interruption  dans  ses  travaux  utiles 
pour  le  bonheur  de  ses  Sujets  •  Quoique 
les  Anglais  eussent  paru  devant  Naples  5 
en  1742  avec  une  flotte  formidable  >  et 
qu'ils  eussent  forcé  le  Roi  de  signer  sur 
le  chanip  la  promesse  de  ne  point  agir 
contre  les  intérêts  de  la  Kcine  de  Hon- 
grie ^  il  ne  crut  pas  cependant  devoir 
refuser  des  secours  aux  Espagnols  qui 
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après  la  bataille  de  Campo-Santo  5  se  re- 
tirèrent vers  ses  ccats  *  11  se  mit  lui-mê- 
me à  la  tête  de  farmée  qu'il  leur  condui- 
sit .  Mais  le  thcâtre  de  la  guerre  fut  bien- 
tôt transporté  à  V  autre  extrémité  de  1'  I- 
talie  5  et  le  Roi  resta  tranquille  . 

Ferdinand  VI  Roi  d'Espagne  3  et  frère 
aîné  du  Roi  de  Naples  ,  mourut  en  1759  ; 
Charles  111  devant  lui  succéder  de  droit 
remit  le  Royaume  de  Naples  et  de  Sicile 
à  son  troisième  fils  Ferdinand  1  3  réser- 
vant le  second  pour  le  Trône  d'Espagne  3 
(  l'ainé  étant  incapable  de  régner  )  et  il 
s'embarqua  pour  l'Espagne  le  6  Octobre 

1759- 

Ferdinand  1  gouvernait  paisiblement 
son  Royaume  depuis  47  ans  )  lorsque  Na- 
poléon Bonaparte  3  Empereur  des  Fran- 
çais 3  vint  s'  en  emparer  en  1806  ^  et  le 
donna  à  son  frère  Joseph  :  celui-ci  ayant 
été  mis  ensuite  sur  le  trône  d'Espagne  ^ 
Joachim  Murât,  beau-frère  de  Napoléon  3 
vint  le  remplacer  sur  celui  de  Naples. 
Mais  en  1814  Napoléon  ayant  été  déchu 
du  Trône  de  France  3  François  11  ,  Em- 
pereur d'Allemagne ,  recouvra  ce  Royau- 
me avec  ses  arnicS  en  faveur  de  Ferdi- 
nand 1 3  qui  reprit  heureusement  le  gou- 
yernement  de  son  Peuple  • 
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DE   LA  VILLE 

DE  N  A  P  L  E  S. 

Jl  semblerait  qu'après  avoir  vu  Rome  ^ 
rien  n'est  capabJt^dans  aucun  endroit  de 
la  Terre  d'exciter  la  curiosité^  et  de  mé- 
riter l'attention  des  Voyageurs»  tn  ef- 
fet^ où  trouvera-t-on  en  architecture 5 
qut-lque  éailice  comparable  à  la  Basî^ 
liqiie  de  St.  Pierre?  un  aiicien  monunivat 
plus  nicjcstueux  que  le  Paiithcon  d' A- 
grippa  ,  et  plus  superbe  que  L-  Colisév:  ? 
Où  trouver  en  sculpture  taht  de  cnuf- 
d'u^uvres  anci:  ns  que  dans  Us  mjst  S  Vie 
Clementiii  et  du  Capitolc  :  ciai.s  1î.s  nui- 
sons de  Ciimpagne  AlDaiû  et  Lodovisi  ? 
Quelles  peintures  pourront  égaler  le  me- 
rite  de  celles  que  l'on  admire  daiis  les 
loges  et  dans  les  chambres  de  Raphaël  y 
dans  les  gallerivS  Farncse  ,  de  la  Farne- 
sine  5  Doria^  Colonna  ^  etc. 

La  Ville  de  Naples  ,  certainement  3 
n'offre  rien, dans  aucun  de  ces  genres,  qui 
puisse  être  mis  en  parallèle  avec  tout  ce 
que  je  viens  de  citer.  J^ose  néanmoins 
assnrer  les  Lecteurs  ^  que  cette  Ville  est 
une  des  plus  belles  et  des  plus  agréables 
que  Ton  puisse  désirer  .  On  ne  peut  rien 
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imaginer  de  plus  beau  et  déplus  singu- 
lier à  tous  égards  ,  que  le  coup-d'œil  de 
îslaples  .  de  quelque  côté  qu'on  la  voie  • 
Cette  Ville  est  située  au  Midi  et  à  V 
rient  ^  sur  le  penchant  d'une  longue  sui- 
te de  collines  j  et  autour  d' un  golfe  de 
seize  milles  de  largeur  et  d'autant  de  lon- 
gueur ,  qui  forme  un  bassin  appelé  Cr4- 
tère  par  les  Napolitains  .  Ce  golfe  est 
terminé  des  deux  côtés  par  deux  caps; 
celui  de  Misène  à  droite  5  et  le  cap  de 
Massa  du  côté  gauche.  L'île  deCaprî 
d^uncôté^  et  celle  de  Procida  de  Tau- 
tre  5  semblent  fermer  le  golfe  ♦  L'  hori- 
zon parait  cependant  entre  les  deux  iles^ 
et  le  Cap)  et  laisse  appercevoir  l'immen- 
sité de  la  mer  .  La  Ville  semble  couron- 
ner ce  bassin  superbe  .  Une  partie  s'élè- 
ve au  couchant  en  amphithéâtre  sur  les 
collines  de  t^ausilipe,  Saint-Erme  et  An- 
tignano  ;  l'autre  s'étend  au  Levant  dans 
un  terrein  plus  uni  ^  où  Ton  voit  les  mai- 
sons de  campagne  qui  se  suivent)  depuis 
le  pont  de  la  Magdelaine  jusqu'à  Portici, 
où  est  le  palais  du  Roi  3  et  au-de-là  ^  le 
mont  Vésuve  .  C  est  le  plus  beau  coup 
d^œil  du  Monde  3  et  tous  les  Voyageurs 
conviennent  qu'il  n'y  a  rien  de  compara- 
ble à  la  beauté  de  cette  situation  . 

il  faut  voir  Naples  du  haut  de  Saint- 
Erme ,  où  est  la  Chartreuse  3  mont  qui 
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domine  toute  la  Ville  3  quoiqu'elle  soit 
charmante  de  quelque  côté  qu'on  se  pla- 
ce .  C'est  pourquoi  je  nâ  suis  point  éton- 
né que  le  Peuple  de  Naplcs^  enchanté  de 
la  situation  la  plus  heureuse  5  du  climat 
le  plus  doux  ,  de  la  Fertilité  des  campa- 
gnes y  de  la  beauté  des  environs  et  de  la 
grandeur  des  édifices  3  dise  dans  son  lan- 
gage :  'vedi  %ap6lo  e  po  mori  y  ce  qui  sî^ 
gnifie  9  que  quand  on  a  vu  Naples  3  on  a 
tout  vu .  ^ 

l  es  volcans  qui  sont  dans  les  environs 
de  Naples  ,  les  phénomènes  de  la  natu- 
re 3  les  désastres  dont  ils  ont  été  les  cau- 
ses ,  les  révolutions  ,  les  changemens 
qu'ils  occasionnent  journellemenc  ^  les 
ruines  des  Villes  ensévelies  sous  leurs  la* 
vesj  celles  de  tant  d  endroits  fameux  par 
les  récits  de  leurs  Historiens  les  plus  cé* 
lèbres  par  les  fables  des  Anciens  et  les 
écrits  des  plus  grands  Poètes  ;  tant  de 
restes  de  la  magnificence  Grecque  »  et 
Romaine  ;  les  débris  enfin  de  plusieurs 
Villes  autrefois  si  renommées  ;  tout  fait 
que  Ton  regarde  la  côte  de  Naples  et  dç 
Pouzol  3  comme  les  endroits  les  plus  cu- 
rieux et  les  plus  intercssans  de  l'Italie  • 

Du  côté  du  Nord  3  Naples  est  environ- 
née  par  des  collines  qui  forment  une  es* 
pèce  de  couronne  autour  de  la  terre  de 
labour  3  Terra  di  Lavoro  ,  c'est-à-dire  3 
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des  campagnes  fertiles  et  célèbres  que 
les  anciens  Romains  appelèrent Cûr>ip<f- 
gne  heureuse  ^  et  qu'ils  regardaient  com- 
me le  pays  le  pins  rich'  et  le  plus  beau  de 
l'Univers  . 

Ces  campagnes  sont  fertilisées  par  une 
rivière  appelée  Sebet^  ,  qui  descend  des 
collines  du  côté  de  Nola  ,  et  se  jeté  dans 
la  mer  apr^ès  avoir  passé  sous  le  pont  de 
la  Mi^g'  elaine  5  vers  la  partie  Orientale 
dt  Naples  •  C'était  autrefois  un  fleuve 
coî^îsidérable  3  mais  la  grande  éruption 
da  Vésuve  de  79  ,  fit  une  si  grande  révo- 
lution à  sa  soîïrce  ^  qu'il  disparut  entiè- 
rement.  Quelqu  tems  après  il  reparut 
en  j3artie  dans  1'  endroit  qui  a  conservé 
le  nom  de  la  Bulla ,  espèce  de  petic  étang 
à  six  milles  de  Naplcs,  d'où  Ton  tire  de 
l'c^'U  pour  la  Ville  .  Le  Scbeto  3  nommé 
vulgairement  Purnello^  se  divise  en  deux 
branches  5  dans  1'  endroit  appelé  Casa 
delCacqua  :  une  partie  est  portée  à  Na- 
ples dans  les  aqueducs  qui  régnent  sous 
la  Ville  5  etje  reste  sert  aux  bains  et  à 
arroser  les  jardins  • 

La  Ville  de  Naples  est  très-bien  four- 
nie d' aqueducs  et  de  fontaines  :  il  y  a 
deux  grandes  sources  qui  se  distribuent 
^ans  toute  la  Ville  •  Les  aqueducs  qui  rè- 
gnent  sous  le  pavé  des  rues  de  cette  Vil- 
le 5  sont  très-larges  ;  ils  ont  servi  dcu?{ 
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fois  à  la  prise  de  Naples  ^  d'abord  par 
Bélisaire  5  ensuite  par  Alphonse  1. 

L'acqueduc  le  plus  ancien  est  celui  qui 
conduit  les  eaux  du  pied  du  Vésuve  ^  et 
qui  s'avance  de  cinq  milles  dans  la  Ville 
par  un  chemin  couvert  jusqu'à  Dogliolo  3 
à  Foggio  Reaie  ,  où  Alphonse  11  forma  sa 
superbe  maison  de  plaisance  .  A  la  poiN 
te  Capouane  les  eaux  de  cet  Acqueduc 
passent  dans  un  grand  canal  à  Ste*  Ca- 
therine à  Nrmi  io  »  et  s'  étendent  sur 
toutes  les  parties  basses  de  la  Ville  jusqu' 
au  Mole  et  au  C  hâteau  Neuf  :  en  1629 
Alexandre  Ci oiirello  5  célèbre  mathéma- 
ticien 9  et  Ccsar  Casmignano  ,  noble 
Napolitain  3  conduisirent  à  leurs  frais 
îa  nouvelle  eau  du  fleuve  hclero  près  Ste. 
Agathe  des  Goths  ^  par  un  canal  de  go 
milles  3  qui,  descendant  par  Maddaloni  y 
Cancello ,  et  Acerra  5  passe  par  Capo 
di  Chïno  3  et  entre  ensuite  à  Naples  par 
îa  porte  de  St.  janvier  ^  et  sert  aaxJiafei- 
tûns  sous  St.  Erme  3  c'  est  à-dire  à  ceux 
qui  habicentla  partie  supérieure  augmen» 
tée  sous  Pierre  de  Tolède  .  Le  nouveau 
Souverain  a  réuni  dans  ce  canal  les  eaiwc 
provenant  de  la  l^illa  Royale  de  Ca*» 
scrtc  . 

On  croit  que  1'  ancienne  Ville  de  Par- 
thénope  3  ou  TSlcapolis  ^  était  située  dans 
la  partie  la  plus  bepteiitrionaic  et  la  plus 
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clevée  de  la  Ville  actuelle  ^  depuis  St.A- 
gnello  in  Capo  di  T^apoli  ,  jusque  vers 
St.  George  5  St  Marcellîn  et  St.  Severin: 
elle  était  divisée  en  trois  grands  quartiers 
ou  places  ,  qu'on  appelait  la  place  hau- 
te 9  la  place  du  Soleil  et  celle  de  la  Lu- 
ne :  elle  venait  enfin  aboutir  vers  V  en* 
droit  où  est  la  Vicaria  et  le  marché  .  A 
l'égard  de  1'  autre  Ville  appelée  FahêpO'^ 
lis  5  fondée  par  Hercule  ,  suivant  Diodo- 
re  de  Sicile  5  et  qui  en  était  très-voisine  , 
on  ignore  sa  situation  . 

La  Ville  de  Naples  était  autrefois  en- 
vironnée de  très-hautes  murailles  5  puis- 
qiae  nous  savons  qu'Annibal  en  fut  efFra» 
yé,  et  n'osa  pas  en  entreprendre  le  siè» 
ge  .  Mais  ensuite  cette  Ville  ayant  été 
ruinée,  les  murs  furent  étendus  ,  et  on 
la  rebâtit  avec  plus  de  magnificence  .  Son 
enceinte  est  d' environ  vingt  deux  mil* 
les.  Eafin  la  Ville  s' étant  augmentée  » 
n'a  plus  de  murs  9  ni  de  portes  .  Trois 
forts  Châteaux  peuvent  cependarit  servir 
à  sa  défense  -  ce  sont  ^  le  Château  de 
l'œuf,  le  Château  neuf  et  celui  de  Saint- 
Erme.  La  ïour  del  Carminé  ^  dont  on 
•a  fait  une  espèce  de  forteresse ,  sert  moins 
à  défendre  la  Ville  qu'  à  contenir  la  Po- 
pulace .  Le  Fort  de  Naples  es  aussi  dé- 
fctîdu  par  quelques  fortifications  qui  se 
trouvent  sur  Us  deux  môles  . 


De  la  rUie  de  Xaplei .  8j 


Cette  Ville  se  divise  en  douze  quar- 
tiers 3  qui  sont  ^  celui  de  St.  Ferdinand  5 
de  Chiaja  5  du  Mont  Calvario  ^  de  T  A- 
vocate  ,  de  l'iitoile,  de  St.  Charles  à 
i'Arena  ^  de  la  Vicaria ,  de  St.  Laurent^ 
de  St^  Joseph  Majeur  ,  du  Fort  3  de  Porte 
neuve  5  et  du  Marché  . 

On  dit  communéinent  qu'  il  y  a  envi* 
Ton  quatri^  cent  cinquante  mille  habîtans 
àKaplesj  c'est  par  conséquent  la  Ville 
de  TEurope  la  plus  peuplée  ,  après  Paris 
et  Londres  -  Parmi  ce  Peuple  on  compte 
plus  de  quarante  mille  Lazzaroni  ^  qui 
est  la  partie  la  plus  indigente  j  mais  la 
plus  déterminée  :  ils  vont  dans  les  rues 
en  chemise  et  en  culottes  de  grosse  toi- 
le 3  avec  un  bonnet  ,  sans  bas  et  sans 
souliers  . 

Les  Rues  de  Naples  sont  pavées  de 
gros  quartiers  de  pierres  ,  qu'  on  extrait 
continuellement  des  laves  du  Vésuve  • 
Ces-J'ues  ne  sont  ordinairement  3  nî  trop 
droites  >  ni  trop  larges  :  la  plus  remar- 
quable; est  celle  de  Tolède,  elle  est  très* 
large  j  droite  5  et  presque  d'un  mille  de 
longueur.  Les  places  s^>nt  grandes  ^  mais 
irrégulières  ^  excepté  celles  du  palais 
Royal ,  et  du  Saint-Esprit  • 

La  plus  grande  partie  des  maisons  , 
sur  tout  daiis  les  rues  principales  de  Na- 
ples ,  sont  uniformes  et  presque  de  Ja 
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même  liauteur  ,  de  cinq  ou  sîx  étages  5 
avec  des  balcons  et  des  toits  plats  en  for- 
me de  terrasses  ^  sur  lesquelles  on  va  se 
promener  •  On  n'y  trouve  aucune  fontai- 
ne publique  ornée  de  bon  goût  .  Les 
Eglises  3  les  palais  et  tons  les  autres  édi- 
fices sont  magnifiques  et  riches  en  orne- 
mens  5  mais  l'architecture  n'est  ni  si 
belle  5  ni  si  majestueuse  ^  ni  si  imposan- 
te »  q  ie  dans  plusieurs  autres  Villes  de 
l'Italie  3  sur  tout  à  Rome  . 

On  coinpte  à  Naples  environ  trois  cents 
Eglises  ^  dont  quarante  huit  sont  parois- 
siales. On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
palais  et  plusieurs  édifices  publics  ,  par- 
mi lesquels  57  Conservatoires  oîi  sont 
les  pauvres  Enfans  et  les  Vieillards  ^ 
des  deux  sexes  .  On  trouve  aussi  six 
Monts  de  Piété  où  1'  on  prête  de  T  ar- 
gent sans  inté'ét  .  1!  y  a  enfin  plusieurs 
Hôpitaux  et  autres  ptcux  écablissemens 
érigés  ou  augmentes  aussi  par  Sa  Majesté 
Royale.  Je  me  contenterai  5  cep-.ndant  5 
d'iiidiqucr  aux  Voyageurs  tout  ce  qu^il 
v  a  de  plus  curieux  et  de  plus  remarqua- 
ble dans  cette  grande  Ville  . 
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ous  commencerons  cette  première 
journée  par  le  Palais  Royal  5  qui  est  le 
principal  édifice  de  cette  Ville  :  nous 
passerons  delà  au  Théâtre  de  St.Charles^ 
à  la  plce  du  Château  Neuf ,  au  Port: 
nous  reviendrons  après  sur  la  place  du 
Château  3  pour  y  observer  1'  Eglise  et 
l'Hôpital  de  St.  Jacques  des  Espagnols  ; 
retournant  ensuite  au  Théâtre  de  Saint 
Charles  ,  nous  visiterons  V  Eglise  de 
St.  Ferdinand  :  et  montant  sur  Pizzo- 
falcone  ^  on  terminera  cette  première 
journée  . 

PALAIS  ROYAL  • 

Les  anciens  Rois  de  Naples  habitèrent 
dans  le  château  appelé  Castel  Capuanç  , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  yicarlai  en- 
suite dans  le  château  Neuf  ^  ils  rési- 
dèrent aussi  quclquefcds  d.  ns  Celui  de 
rOeuf  5  oh  mourut  Alphonse  111  d'Ara- 
gon ^  exi  1458.  Le  Vice-Roi  Pierre  de 
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Î6  linérahe  de  Vap^âs  ; 


Tolède^  sous  Charles  V  ,  fut  le  premier 
qui  entreprit  de  faire  bâtir  un  palais  pour 
la  résidence  du  Souverain  :  il  fit  construi- 
re ee  qu'on  appèle  actuellement  le  vieux 
palais  3  qui  est  du  côté  du  théâtre  de 
Saint  Charles  3  et  qui  communique  avec 
îe  château  Neuf,  où  Charles  V  logea  ^ 
et  oîi  l'on  voit  encore  sur  la  porte  s  1'  ai- 
gle à  deux  têtes  . 

HMsuîte  le  Comte  de  Lemnos  5  qui  é- 
tait  Vice-Roi  de  Naples  ^  en  1600  ^  y  fit 
iijouter  le  grand  bâtiment  ,  qui  donne 
sur  une  très- grande  place,  située  au 
commenceiTxent  de  la  rue  de  Tolède.  La 
belle  architecture  de  ce  palais  est  du 
chev.  Dominique  Fontana  3  Comasque  i 
ia  façade  a  environ  422  pieds  de  lon« 
gueur  ;  elle  est  à  trois  ordres  d' archi- 
tecture 3  ornés  de  pilastres  Doriques  3 
joniques  et  Corinthiens  ;  dans  le  pre- 
mier ordre  il  y  a  trois  grandes  portes  ; 
celle  du  milieu  est  décorée  de  quatre  bel- 
les colonnes  de  granit,  qui  soutiennent 
un  balcon  ;  les  autre'--  en  ont  deux  •  Dans 
îe  second  et  troisième  ordre ,  qui  forment 
deux  appartemcns  5  sont  4s  croisées  ^ 
ou  balcons  .  Tout  l'édifice  est  couronné 
par  un  magnifique  entablement  3  au  dcs* 
^?us  duquel  est  un  clocher  avec  son  hor- 
loge* la  cour  est  environ  )ée  par  deux 
rangs  de  portiques  l'un  sur  l'autre ,  aux* 
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quels  conduit  un  escalier  magnifique  ^ 
commode  et  très-large  ,  orné  de  deux  fi* 
gures  colossales  de  l'Ebre  et  du  Tagc  • 

L'un  des  bras  de  Tescalier  conduit  à  la 
Chapelle  Royale  :  et  1'  autre  aux  appar- 
temens  Royaux  .  La  Chapelle  est  digne 
de  remarque  3  ayant  été  renouvellée  au 
moyen  d'un  grai  d  portique  intérieur  ,  et 
des  loges  au  dessus  ^  ornées  de  Scaglhla  ^ 
et  de  dorures  .  Le  grand  Autel  est  éga- 
lement digne  de  remarque  :  il  est  ^  ainsi 
que  son  Tabernacle  ,  garni  de  pierres 
dures  ,  parsemées  de  bronze  doré  .  La 
statue  de  la  Conception  qu'on  y  voit, 
est  du  chev^Fansaga  • 

On  ne  doit  pas  négliger  non  plus  d'ob- 
server dans  les  Appartemens  Royaux  in- 
dépendamment des  chef  -  d' œuvres  de 
peinture  .  les  décorations  ,  les  tapisse- 
ries 3  et  les  minables  ,  surprenant  par 
leur  richesse  . 

Des  appartemens  Royaux  3  on  peut  de» 
scendre  par  un  pcmt  couvert  jusqu'à  la 
mer  5  ou  soit  à  l'Arsenal  Hoyal  •  Dans 
les  PortiqueS3  on  doit  remarquer  les  Ecu- 
ries Royales ,  où  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  chevaux  de  toutes  les  espèces. 

Le  long  de  ce  palais  règne  une  terras- 
se pavée  en  marbre  ^  d'où  l'on  a  la  vue 
sur  h  mer  ,  qui  est  surprenante  ;  sur 
cette  teri'asse  on  admire  des  Jardins /^«r- 
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$Ui  ,  ornés  de  fontaines  »  de  grottes  ,  et 
de  très-jolis  treillages  couverts  pour  la 
plupart  d'orangers  et  de  citrontners  • 

La  place  du  palais  Royal  est  devenue 
iTiagnificiue  ,  et  imposante  aujourd'hui  5 
au  moyen  du  portique  demi  circulaire  3 
et  à  colonnes  ^  y  2l  f  it  bâtir  le  Sou- 
verain actuel  Ferdinand  5  avec  une  ma- 
gnifique Eglise  circulaire  an  centre  ^  dans 
îe  gcinre  du  Panthéon  d' Agrippa  ,  à  Ro- 
me 5  cette  Eglise  est  édiée  a  St.  Fran- 
çois de  Paule  .  Deux  palais  de  la  même 
architecture  embellisent  encore  cette  pla- 
ce ,  dont  la  Rgure  géometriq  le  décrit  un 
demi-cercle  joint  à  un  rectangle  .  La 
distance  du  palais  à  l'  cJKtrêmité  de  la 
place  3  est  de  680  palmes  5  et  celle  des 
deux  palais  latéraux  3  de  644  palmes  • 
Sur  cette  place  sont  les  magazins  3  ofi  se 
débite  la  porcellaine  de  la  Fabrique  Roya- 
le située  dans  le  conv  nt  supprimé  dclla 
yita  ,  audessus  de  la  Santé  . 

Dans  le  c^té  droit  du  palais  Royal  5 
oh  est  le  palais  vieux  ^  se  trouve  le 

THÉA IRE  DE  St.  CHARLES  . 

La  grandeur  et  la  beauté  de  ce  Théâ- 
tre îe  rendent  le  plus  remarquable  de 
l'Italie.  Il  fut  bâti  par  Charles  ill  en 
17^7  5  d'après  le  plan  d'Amctra^o:  qu' 
Ange  Caresale  exécuta  ca  270  jours  • 
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Mais  riijcendie  accidentel  de  iSij  ayant 
grandement  endommage  ce  Théâtre  5  on 
a  été  oblige  de  le  rebâtir  presqn' entière- 
ment ,  sous  ia  direction  de  Parchit^^cte 
Nicoliai  .  Cet  édi'ice  a  68  pieds  de  lon- 
gueur ,  sur  15  j  de  largeur  ,  sans  comp- 
ter  la  fa<;ade  ^  qu'on  y  a  ajouté  en  der- 
nier lieu  .  Ses  escaliers  sort  commodes  j 
et  ses  corridors  trcs-vastes  Le  parterre 
378  pieds  de  longueur  sur  70  de  large  • 
Le  fond  du  Théâtre  a  97  pieds  de  Ion* 
gueur  sur  50  de^  large  ♦  Il  contient  six 
rangs  de  loges:  le  premier  rang  est  com- 
posé de  24  loges  5  et  les  autres  de  26  #  El- 
les  soîa  si  grandes  5  qu'elles  peuvent  con- 
tenir jusqu'à  12  personnes. 

Outre  ce  théâtre  ,  on  trouve  sur  la 
place  du  château  neuf  ,  celui  appelé  dçt 
Foîido  3  qui  est  de  médiocre  grandeur. 

Sur  la  m.ême  place  du  château  iieuf^  est 
situé  le  petit  théâtre  de  Sm  CarliriQ  ^  qni 
est  très -fréquenté  . 

Le  thcâcre  Neuf  j  qui  est  placé  prés  de 
la  rue  de  Tolède  ^  est  le  plus  fréquente 
de  Naplcs  .  Celui  des  Florentins  est  pla- 
cé de  l'autre  côté  de  la  rue  de  T#)lède  , 
tout  proche  de  1'  Eglise  de  St.  Jean  dt\s 
Florentins  3  qui  lui  a  donné  le  nom  5  et 
qui  a  été  rebâti  dans  le  goût  moderne  , 
en  1779  •  ^  quatre  rangs  ^  compo- 

sés chacun  de  quinze  loges  :  on  y  donne 
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des  opéra  bouffons  ,  et  on  y  joue  même 
des  tragédies  Françaises  . 

On  trouve  enfin  le  théâtre  de  St.Ferdî- 
rand  5  situe  à  f^'onte  nuoij»  ^  qui  est  le 
plus  vast?  ,  après  celui  de  St  Charles  • 

En  allant  à  droite  du  théâtre  de  Saint 
Charles  5  on  trouve  d'abord  la 

PLACE  DU  CHATEAU  NEUF  . 

Cette  place  appelée  par  les  Napolitains 
Largo  del  Castello  5  est  la  plus  grande  de 
Naples  :  elle  a  été  formée  aux  dépens 
d'un  grand  nombre  de  maisons  ,  c'est  ce 
qui  fait  qu'entre  autres  édifices  3  TEglisc 
de  la  Couronnée  3  à  laquelle  on  montait 
autrefois  par  plusieurs  marches  3  est  ac« 
tuellement  au  dessous  du  niveau  de  la 
place  élevée  par  les  décombres .  Cette  pla- 
ce est  ornée  de  plusieurs  fontaines  :  la 
plus  remarquable  est  la  fontaine  Medina, 
où  sont  plusieurs  statues:  au  milieu  d'un 
grand  bassin  s'  élèvent  quatre  Satyres 
portant  une  grande  conque  marine  :>  au- 
dessus  de  laquelle  sont  quatre  chevaux 
marins  qui  soutiennent  Neptune  y  le 
trident  à  la  main,  jetant  de  l'eau  par 
les  trois  pointes  du  trident  .  Cette  fon- 
taine, qui  est  la  plus  belle  de  Naples  3  fut 
faite  du  tems  du  Comte  d'OHvares  et  pla- 
cée par  les  Vice-Rois  d'abord  à  l'arsenal  ^ 
ensuite  sur  le  bord  de  la  mer  ,  et  enfin  le 
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Duc  Medina  de  las  Terres  ,  la  plaç  ^  où 
elle  est  actnellemeDt  :  il  faire  les  or- 
nemcns  extérieurs  et  les  Lions  qui  Tac* 
compagncnt  3  sur  les  dessins  du  chev. 
Fansaga  ,  et  lui  donna  son  nom  .  les  au- 
tres fontaines  de  cette  place  sont  ^  celle 
des  chevaux  marins  5  élevce  par  le  Com- 
te d'Ognatej  celle  qui  est  devant  T  Egli- 
se de  Monserrato  ^  érigée  aux  dépens  de 
la  Ville  :  la  fontsiin^  Gusma^a  ^  que  fit 
faire  le  Comte  d'Olivares  3  où  deux  dra- 
gons et  un  lion  jetent  Peau  :  la  fontaine 
de  Venus  :  enfin  celle  des  Miroirs  5  où 
sont  des  jets  d'eau  et  des  cascade  qui 
forment  comme  des  miroirs  .  Malgré  tou* 
tes  ces  fontaines  ,  la  place  n'étant  point 
régulière  ,  elle  n'est  pas  trop  belle  • 

Le  principal  édifice  de  cette  place  et 
celui  dont  elle  prend  sa  dénomination  5 
est  le 

CHATEAU  NEUF  • 

Par  une  galerie  portée  par  des  arcades, 
on  passe  du  palais  Royal  au  château  3  qui 
peut  servir  de  retraite  en  cas  d'émeute  . 
Cette  grande  forteresse  est  située  sur  le 
bord  de  la  mer  5  et  vis-à-vis  du  môle  y  au- 
quel elle  sert  de  défense.  Le  massif  du 
milieu  y  et  les  hautes  tours  dont  il  est 
flanqué' 5  furent  bâtis  sur  les  dessins  de 
Jean  Pisano  5  vers  Tan  1285  par  Char- 
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les  I  d'Anjou ,  qui  y  établît  sa  résidence  5 
au  lieu  du  Cliâteau  Capouane  qui  était 
pas  trop  sûr  .  Les  fortifications  extérieu- 
res qui  l'environnent  et  qui  forment  un 
carré  de  près  de  deux  cents  toises  en  tout 
sens  j  furent  commencef^^s  par  Alphon- 
se I  d^ragon  5  vers  l'a  >  15005  conti- 
nuées par  Gonzalve  de  Cordoue->  et  ache- 
vées par  Pierre  de  Tolède  j  vers  l'an  1546 
qui  y  ajouta  '^eux  grands  bastions . 

Après  avoir  passé  les  premières  forti- 
fications de  ce  château  ^  on  trouve  à  gau- 
che d**une  espèce  de  place  d'  ^rmes  ,  en- 
tre deux  tours  5  1'  ^rc  de  triomphe  élevé 
par  la  Ville  de  Nâples  )  1  >rs  de  V  entrée 
du  Roi  Alphonse  :  il  est  tout  en  marbre  j 
orné  de  beaucoup  de  statues  et  bas-rcliefs 
de  médiocre  travail  j  représentant  les 
actions  de  ce  Roi  r  cet  ouvrage  est  du 
cl^v-  Pierre  de  Martino  de  Milan  qui  était 
architecte  du  Roi  Alphonse  .  C  est  un 
monument  précieux  pour  V  histoire  des 
arts  3  parce  qu'il  s'en  trouve  très-peu  de 
ce  Siècle  dans  toutt  l'hurope  • 

Près  de-là  est  une  porte  de  bronze^ornée 
de  bas*reliefs  5  oi^i  sont  représentés  les 
exploits  du  Roi  Ferdinand  1  d'Aragon  . 
On  entre  ensuite  dans  la  place  d'  -irmes  5 
oîi  l'on  trouve  l'Eglise  de  Ste.  Barbe  5  or- 
Dée  de  marbres  5  et  de  peintures  .  a  aroi- 
îe  de  cette  Eglise  ,  est  un  bel  escalier  qui 


Première  Journée  • 


95 


conduit  dans  la  salle  d**  ariiies  5  q  le 
Vice-Roi  Dom  Pierre  de  Tolède  fit  dis- 
poser 3  et  qu'  il  pourvut  de  toutes  les 
armes  nécessaires  (3oar  vingt  mille  Sol- 
dats .  Indépendamment  de  plusieurs  édi- 
fices dont  Ferdinand  i  3  Souverain  actuel 
a  enrichi  ce  Château  5  il  y  a  encore  fait 
construire  une  salle  pl  is  vaste  et  capable 
de  contenir  60  mille  a  mes  .  Ce  château 
a  ainsi  un  arsenal  de  dépôt  ^  une  fonde- 
rie de  canons  ,  la  salle  d'arme  s  sus  énon- 
cée 3  les  écoles  pour  V  artillerie  ,  des 
quartiers  3  des  logemens  pour  les  Offi- 
ciers etc.  On  y  voit  plusieurs  grosses  piè- 
ces d'artillerie  afix  armes  du  Duc  de  Sa- 
xe 3  au  quel  (  lies  furent  prises  par  Charr- 
ies V  .  Comme  ce  chatcau  servait  autre- 
fois d' habitation  aux  Souverains  3  on 
n'est  pas  étoufié  d'y  voir  quelques  monu- 
mens  et  un  air  de  grandeur  qui  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  les  forteresses  ordinai- 
res.  Ou  croirait  que  c'est  une  petite  Vil- 
le  ,  qui  peut  aisément  contenir  une  gar- 
nison de  trois  mille  hommes  . 

A  côté  de  ce  château  ,  est  placé  le 

PORT  DE  NAPLES. 

C'est  un  carré  d'environ  cent  cinquan- 
te toises  en  tout  sens  ;  et  il  est  uéfendu 
par  un  grand  môle  qui  1-  f^rme  à  TOcci- 
dent  u  au  Midi  •  Ce  moJc  a  été  construis 
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par  Charles  11  Anjou  5  en  1502;  et 
ensuite  augmenté  par  Alphonse  1  d' Ara- 
gon: mais  on  doit  sa  dernière  perfection 
à  Uom  Charles  111  qui  en  1740  le  pro- 
longea de  250  p  eds  5  vers  T  Orient  qui 
met  le  port  à  Tabri  du  sud  est  .  La  tour 
de  la  lanterne  y  fut  rebâtie  en  1646  .  H 
y  â  une  foi  taine  au  milieu  du  môle  qui 
est  terminé  par  un  très-bon  fort.  La  pro- 
menade de  ce  môle  est  très-agréable  et 
très-fréquentée  . 

Ce  port  est  petit  ,  et  ne  pourrait  con- 
tenir que  quatre  vaisseaux  de  quatre  vingt 
canons 5  avec  des  frégates,  des  sche- 
becks  et  des  tartanes  :  mais  la  rade  ,  en- 
tre la  darse  et  le  château  de  l'Oeuf  est 
très-vaste  et  très  bonne  pour  y  former  un 
port  . 

fcn  revenant  sur  la  place  du  château 
Neuf  3  se  présente  de  face 

i'EGLlSE  ET  L  HOPITAL  DE  SAINT 
JACQUES  DES  ESPAGNOLS  : 

Ces  deux  bàtimens  furent  érigés  en 
15^0  par  le  Vice -Roi  Dom  Pie  rre  de 
Tolède  j  d' après  le  plan  de  Ferdinand 
JManlio  -  L'  Eglise  renferme  beaucoup 
d'ornemens  en  marbre  et  plusieurs  pein- 
tures ^  parmi  lesquelles  on  remarque  un 
tableau  d'André  del  Sarto  encadré  sous 
une  glace  et  placé  $ur  l'un  des  Autel  •  H 
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y  a  aussi  plusieurs  tombeaux  dont  le  plus 
estime  est  celui  du  Vice-Roi  fondateur  ^ 
situé  dans  le  chœur  .  C'est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Jean  Merliano  de 
Nola  . 

L' Hôpital  a  des  rentes  consi^iérables 
et  le  Roi  y  envoie  les  Soldats  malades» 
Il  y  a  aussi  indépendamment  de  cet  hô. 
pital  )  un  Monastère  de  Religieuses,  avec 
une  Eglise  particulière  nommée  la  C^n» 
ception  Uu  palan  .  Elk  est  enrichie  de  mar* 
bres  3  de  stucs  dorés  y  et  de  belles  pein» 
tures  5  exécutées  en  grande  partie  par 
Poderîco  ,  surnommé  le  Sicilien  5  qui 
fut ,  dit-on  5  empoisonné  par  jalousie  • 
Dans  la  maison  qui  tient  à  cette  Eglise  5 
est  une  banque  fondée  en  1597  ,  par  le 
Vice-Roi  Comte  d' Olivares  :  on  y  prête 
sur  gages  ^  et  V  on  y  reçoit  des  dépôts  . 
C'est  la  première  banque  de  Naples  pour 
la  Négociation  . 

En  retournant  au  Théâtre  de  St.  Char- 
les ,  on  voit  presque  vis-à-vis 

L'EGLISE  DE  St.  FERDINAND. 

Cette  belle  Eglise  autrefois  apparte- 
fiante  aux  Jésuite  s  5  a  été  bâtie  aux  frais 
de  la  Comtesse  de  Lémos  ^  Vice-Reine  de 
Naples.  La  façade  fut  faite  sur  le  des- 
sins du  chev.  Cosmo.  Lts  peintures  de 
li  voûte  et  de  la  coupole  sont  regaruéet 
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comme  le  plus  grand  et  le  plus  bel  ou- 
vrage à  fresque  de  Fat  1  de  Matteis  .  Les 
statues  de  David  et  de  iVioyse  ^  que  Ton 
iroit  dans  une  des  chapelles  5  sont  de  Vac- 
caro  ;  et  le  tabkau  sur  l'Autel  est  de  So- 
limène  , 

Par  la  rue  qui  est  presque  vis-à-vis  du 
palais  Royal ,  on  monte  à 

FIZZO  PAICONE  . 

C'est  une  co  line  qui  s'appelait  ancien- 
îîcment  tchia  ^  peut-être  du  nom  d'Her- 
cule ,  et  qui  ensuite  fut  noi<  mce  Lucul- 
Una  5  parce  qu'elle  était  occupée  en  par- 
tie  par  les  jardins  et  par  le  palais  de  Lu- 
cullus  f  Consul  Romain  ,  qui  était  pré- 
ciséinentà  l'endroit  uù  est'le  Château  de 
l'Oeuf  3  cet  emplacement  étant  alors 
réuni,  car  la  séparation  qu'on  y  voit 
actutllement  3  à  été  faite  par  un  trem- 
blement de  terre  •  Sur  le  sommet  de  cet- 
te colline  3  est  un  grand  palais  d  i  Roi  ^ 
et  une  garnison  de  Soldats  •  On  y  trouve 
aussi  des  Eglises  j  des  Monastères  ,  des 
Coiiscrvdtoires  et  des  Collèges  . 

L'Eglise  nommée  laVunziatella  5  qui 
appartenait  d'abord  aux  Jtsuitcs  fut  re- 
bâtie en  Il  go  d'après  le  plan  de  Ferdi- 
nand Sanfelice  .  Elle  vSt  ornée  de  mar- 
bra s  ,  de  stucs  dorés  et  de  peintures  des 
artistes  les  plus  célèbres  de  cette  époque , 
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Sa  voûte  présence  un  beau  tableau  à  fres» 
que  de  François  de  Mura  . 

Dans  la  maison  attenante  à  cette  Eglî- 
se  est  un  C  ollège  militaire  5  où  sont  tou- 
jours  maiiiCenus  240  jeunts  gens  • 

A  pe-î  de  distance  5  on  trouve  T Eglise 
de  St.  Charles  aile  Mortelle  ainsi  nom- 
mée à  cause  des  myrthes  qui  couvraient 
autrefois  Ja  campagne  au  bas  du  Mont 
St.  Erme.  Cette  Eglise  3  ainsi  que  le  cou- 
vent fut  fondée  par  les  PP.  Bernabites 
en  1616 .  La  chapelle  de  St.  Liboire  con- 
tient un  beau  tableau  de  Jordans  . 

Tout  près  dc-làj  est  un  Collège  Royal^ 
oh  les  PP.  des  Ecoles  Pies  élèvent  la  jeu- 
ne noblesse  .  Ce  même  Collège  a  aussi 
une  Académie  de  dessin  ,  de  gravure  de 
planches  et  de  pierres  dures  ,  fondée  par 
le  Souverain  actuel  Ferdinand  i  . 

Un  peu  plus  avant  3  se  trouve  T  Eglise 
de  Ste*  Marie  Solitaria  5  érigée  par  deux 
Espagnols  en  lySc)  .  Elle  renferme  plu- 
sieurs  tableaux  de  TEspagnolet ,  de  Jor- 
dans  et  d'autres  .  A  coté  de  cette  Eglise 
se  trouve  aussi  un  Conservatoire  de  de» 
moiselles  3  et  de  femmes  perdues  . 

Peu  loin,dc-là  5  on  voit  la  grande  Egli- 
se  de  Ste.  Marie  des  Anges  des  PP.  Théa- 
tins  3  érigée  en  1600  sur  le  plan  du 
V.  François  Grimaldi  .  Elle  a  troi^  nefs  ^ 
et  des  ornemens  de  marbres  et  des  pein* 
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tures  du  chevalier  Massîmo  ^  de  Jourdans 
et  d' André  Vaccaro  . 

Près  de  cette  Eglise  5  la  colline  de  Piz  - 
20-FaIcone  communique  avec  celle  de 
St.  Erme  par  le  moyen  d'un  pont  appelé 
fonte  di  Chiaja  . 

On  trouve  aussi  sur  cette  colline  ,  l'Im- 
primerie Royale  qui  fleurit  aujourd'hui 
par  la  beauté  ^  et  la  variété  de  ses  ca- 
ractères Grecs  j  Hébreux  a  et  Etrusques  ; 
particulièrement  par  des  ouvrages  de 
gravures  en  cuivre  • 
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SECONDE  JOURNÉE. 

eus  passerons  aujourd'hui  au  quar- 
tier de  Ste.  Lucie  ;  et  de-]à  au  Chàteati 
de  rOeuf  :  à  la  Promenade  Royale  de 
Chiaja  :  au  ^^ausilipe  :  au  Tombeau  de 
Virgile  ^  et  à  Ste.  Marie  del  Parce  • 

En  descendant  de  Pizzo-Puiccne  ^  du 
côté  de  la  garnison  de  Soldats  ,  on  va 
dans  le  quartier  de  Ste.  Lucie  5  qui  est  le 
mieux  habité  ^  le  plus  commode  par  son 
voisinage  delà  Cour  3  et  le  plus  agréa- 
ble par  sa  position  avancée  sur  le  golfe; 
ce  qui  permet  de  le  découvrir  en  entier  - 
On  Tappèle  de  Ste.  Lucie  ^  à  cause  de  la 
petite  Eglise  de  cette  Sainte  qu'on  y  a 
trouvé:  elle  est  très-ancienne 5  ayant  été 
érigée  par  Lucie  ^  Nièce  de  Constantin 
le  Grand. 

Devant  cette  Eglise  est  une  place  3  où 
Ton  vend  le  poisson.  H  y  a  une  belle 
fontaine  faite  sur  les  dessins  de  Domini- 
que Auria  . 

Dans  cet  endroit  sont  deux  sources 
d'eau  minérali  ,  acidulé  et  sulfureuse  5 

E  2 
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employée  dans  plusieurs  maladies  :  ces 
eaux  viennent  par  la  colline  de  Piz- 
20-Falcone  3  et  sortent  du  côté  de  la 
mer  . 

Après  la  place  de  Ste*  Lu^;iej_est  un 
beau  quai ,  qui  va  se  réunir  à  celui  de 
Chiaja  ^  où  commence  la  délicieuse  pro* 
menade.  Cette  contrée  s'appèle  Platamo- 
fie, y  mot  que  V  on  fait  dériver  du  Grec 
J^laîamon  5  peut-être  parce  qu'on  y  avait 
planté  des  planes  •  Dans  ce  quartier  on 
trouve  les  meilleures  chambres  garnies  7 
OÙ  logent  presque  tous  les  Voyageurs , 
comme  à  Rome  dans  la  place  d'Hspagne  • 

Vers  la  fin  de  ce  quartier  ,  on  trouve  le 

CHÂTEAU  DE  V  OEUF. 

On  entre  dans  ce  château  par  un  grand 
pont  5  qui  fait  une  saillie  de  230  toises  , 
(dans  la  mer  ^  et  qui  ^  comme  nous  l'a- 
vons dit  ci-dessus  ^  tenait  d' abord  à  la 
colline  de  Fizzo-Faicone  ^  mais  qui  en- 
suite fut  divisé  par  un  tremblement  de 
terre  .  Cette  île  est  appelée  Megaris  par 
Pline  9  et  Megalia  par  Stace  .  Scion  nos 
AntiquaircSjon  dit  que  le  célèbre  et  riche 
tucullus  9  CoiiSul  Romain  j  y  avait  une 
maison  ctc  plaisance  ^  c' est  pourquoi  ce 
château  a  conservé  long-tems  le  nom  de 
Castrum  LuQuUanuvn .  C  est  là  que  le 
jeune  Augustule  j  dernier  Empereur  de 
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Rome  5  fut  réléguc  par  Odoacre  ^  Rois  des 
Hernies  et  premier  Roi  d'Italie  ran476. 
Guillaume  1 ,  second  Roi  de  Naples  ^  y 
fit  construire  un  palais  en  1 154  ,  qui  fut 
ensuite  fortifie  et  mis  en  état  de  défense  • 
On  y  voit  une  inscription  en  T  honneur 
du  Vice-Roi  François  Bénavidès  3  qui  y 
fit  ajouter  quelques  ouvrages  ^  en  i6yj« 
Un  peu  loin  d'ici  3  comir.ence  la 

VILLA  ROYALE  DE  CHIAJA  . 

On  trouve ,  dans  le  quartier  de  ce  nom> 
un  quai  plus  vaste  ,  plus  aéré  5  et  plus 
agréable  que  celui  de  Ste.  Lucie  :  il  s'  é- 
tend  jusqu'au  Pausilip^,  et  a  près  de  mil- 
le toises  de  long  sur  97  de  large  •  Ferdi** 
nand  1  ,  Souverain  actuel  3  a  profité  de  la 
situation  magnifique  de  ce  quartier  j  pour 
y  former  untV  illa  royale  qui  fut  com.men* 
céedèsTan  1779.  £a  nature  et  l'art  ont 
rendu  cet  endroit  un  des  plus  délicieux 
de  TEurope.  11  est  divisé  par  cinq  allées; 
celle  du  milieu  est  environnée  d'arbres 
d'Acacia  ^  et  les  latérales  vers  la  mer  ^ 
d'arbres  d'yeuse  .  L'allée  du  milieu  ^  et 
celles  des  côtés  5.ont  destinées  à  la  promc- 
nade  ;  celles  du  milieu  sont  ornées  de 
fontaines  ^  de  statues  5  de  citronniers  3 
d'orangers  et  de  parterres  3  avec  des  ro- 
ses 5  des  myrthes  5  et  des  fleurs  potagè- 
res >  de  toute  espèce*  Ces  allée  sont  bor- 
dées de  bancs  de  peperin  •       E  3 
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l  a  VîUa  Royale  finît  aujourd'hui  par 
î:n  J<  rdin  Anglais  ,  de  la  longueur  de  la 
promenade  rncme  5  orné  d'arbres  de  tou- 
te sorte  ,  avec  des  allées  5  des  près,  des 
antres  ^  des  chemins  à  détours  ,  et  des 
tours  Hicandriques  ^  elle  est  environnée 
aussi  de  parapets  5  de  pilastres  et  de  bar- 
rières de  fer.  Cette  promenade  s'illumi- 
nait autrefois  ^  ce  qui  formait  un  specta- 
cle imposant  . 

les  fontaines  qui  décorent  cette  pro- 
menade sont  ornées  de  figures  ,  de  Tri- 
tons 3  de  Nayades  ;  sur  celle  qui  est 
au  milieu  de  la  promenade  3  on  admire 
le  superbe  groupe  connu  sous  le  nom  de 
Taureau  de  Farnèse^  parce  qu'il  fut  trou- 
vé à  Rome  dans  les  Thermes  de  Caracal- 
]a  ,  sous  le  Pontificat  de  Paul  111  >  qui  le 
fit  placer  dans  son  palais  Farnèse^  d'où  3 
vers  la  fin  du  dernier  Siècle  3  il  a  été 
transporté  dans  cette  Ville  •  Apollonius 
et  Tauriscus  3  Sculpteurs  Grecs  3  ont  ti- 
ré ce  groupe  d' un  seul  bloc  de  marbre 
de  9  pieds  3  8  pouces  de  longueur  3  sur 
autant  de  largeur  et  1  j  pieds  de  hauteur. 
Le  sujet  de  ce  grand  marbre  est  Dircé  at- 
tachée par  les  cheveux  aux  cornes  d' un 
Taureau  ,  par  Zétus  et  Amphion  3  fils  de 
Lycus  3  Roi  de  Thèbes  ,  pour  venger 
Antiope  leur  mère  ,  de  l'affront  que  sou 
mari  lui  avait  fait  à  cause  de  Dircé  ;  auUs 
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au  moment  oii  le  Taureau  veut  prendre 
la  course  3  la  Reine  Antîope  ordonne  la 
délivrance  de  Dircé  :  et  sur  le  champ  ses 
deux  fils  s'efforcent  d'arrêter  le  furieux 
animal  .  Ces  figures  plus  grandes  que 
nature  5  sont  placées  sur  un  rocher  :  au 
bas  est  un  petit  Bacchus  et  un  chien  ^  et 
diffcrens  animaux  ornent  la  circonféren- 
ce du  plinthe  . 

Cette  promenade  est  entourée  par  une 
longue  ballustrade  de  fer  ^  par  des  pilas- 
tres s  et  des  grilles  de  fer  .  A  son  entrée 
sont  des  maisons  contenant  des  Cafés  3 
des  Billards  et  des  Salles  à  manger  . 

Le  côté  de  terre  est  aussi  entouré  d'une 
grande  rue  pour  les  voitures^  qui  s'étend 
jusqu'à  la  grotte  de  Pausilipe  :  il  y  a  plu- 
sieurs Eglises  et  de  beaux  palais,  dont 
le  plus  considérable  est  celui  de  Cella- 
mare  ;  sa  situation  est  des  plus  agréa- 
bles 3  et  il  contient  les  plus  beaux  jardins 
de  Naples  . 

La  rue  du  rivage  de  Chîaja  se  divise  en 
deux  parties  5  dont  1'  une  conduit  à  la 
grotte  du  Pausilipe  3  et  l'autre  à  Mergel- 
lina  3  en  suivant  le  rivage  ,  où  l'on  trou- 
ve une  délicieuse  promenade  3  qui  a  été 
très-prolongée  dernièrement  •  Avant  d'ar- 
river à  la  grotte  du  Pausilipe  3  on  voit  3  à 
gauche. 
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V  EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
DE  PIEDIGROTTA- 

Elle  est  ainsi  appelée  5  à  cause  du  roî- 
sînage  de  la  fameuse  grotte  de  Pausilipej 
percée  au  travers  de  la  montagne  pour 
aller  à  Pouzol  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  suite.  Cette  Eglise  fut  bâtie  en  t^SS  7 
par  la  dévotion  de  trois  Personnes  5  qui 
assurèrent  avoir  eu  un  songe  miraculeux, 
le  8  de  Septembre  ^  dans  lequel  il  leur 
avait  été  ordonné  de  faire  br^tir  cette 
Eglise  .  Elle  est  petite,  mais  la  dévotioii, 
que  les  Napolitains  ont  pour  l'Image  de 
la  Vierge  qu'on  vénère  sur  le  maître  Au- 
tel, y  attire  tous  les  jours  3  une  foule  con* 
sidérable  de  Peuple  . 

On  y  célèbre  une  féte  solemnelle  le  8 
Septembre  .  Le  Roi  s'  y  rend  ce  jour  là 
avec  toute  la  Famille  Royale  en  grand 
ccrtége  5  pour  y  vénérer  la  Ste.  Image  : 
cette  cérémoine  devient  encore  plus  bril- 
lante par  la  présence  des  troupes  rangées 
en  parade  le  long  de  la  rue  de  Chiaja  , 
et  la  foule  immense  du  Peuple  qui  vient 
même  des  pays  vdîsins  ,  pour  jouir  des 
agrémens  de  cette  fête  5  qui  est  sans  con- 
tredit la  plus  magnifique  de  Naples  • 

La  délicieuse  colline  qui  couronne  Na- 
ples de  ce  côté  3  s'appèle 
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P  AUSILIPE. 

C'est  la  même  dénomination  que  cette 
colline  avait  du  temps  de  Pline  .  Pau- 
silipe  est  un  mot  Grec  ^  qui  signifie 
cessation  de  tristesse  j  nom  qui  répond 
très -bien  à  la  beauté  de  sa  situation  ç 
c'est  pourquoi  il  y  avait  les  maisons  de 
plaisance  de  Marins  ^  de  Pompée,  de 
Virgile  ,  de  Cicéron  et  de  Lucullus  . 

Un  peu  plus  avant  que  TEglise  de  Ste« 
Marie  de  Piedigroita  5  se  trouve  la 

GROTTE  DE  PAUSILIPE3 
APPELÉE  DE  POUZOL. 

C'est  un  chemin  creusé  au  travers  de 
la  colline  du  Pausîlipe  .  sur  une  longueur, 
à  peu  près  ,  d'^un  tiers  de  mille ,  et  d'une 
largeur  à  y  faire  passer  deux  voitures . 
Cette  grotte  fut  commencée  probable- 
ment pour  en  tirer  de  la  pierre  et  du  sa- 
ble ,  et  continuée  ensuite  pour  abréger 
et  faciliter  le  chemin  de  Pouzol  à  Na- 
plts  ,  qui  passait  autrefois  par-dessus  la 
colline  •  Strabon  et  Senèque  ont  donné 
la  description  de  cette  grotte  ,  sans  faire 
aucune  mention  de  son  auteur»  Varron 
paraîv  l'^attribuer  à  Lucullus  .  11  est  très- 
probable  qu'elle  fut  f.:ite  par  les  Napoli- 
tains et  par  les  Cumans  à  l'effet  d'éta- 
blir une  Communication  plus  libre  ente' 
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eux  -  Elle  est  toute  pavée  de  pierres  du 
Vésuve  5  et  on  y  trouve  une  petite  cha- 
pelle creusée  dans  la  montagne  .  ofi  se 
tient  un  Hermite  qui  y  entretient  deux 
lampes  allumces . 

On  doit  observer  cependant  que  Cette 
grotte  n'  a  plus  aujourd'hui  ni  son  an- 
cienne forme  ,  ni  le  même  niveau  qu'au* 
trefois  .  l'  ouverture  qui  donne  sur  la 
Ville  de  Naples  composte  d' une  arche 
reticulaire  ,  est  excessivement  plus  éle- 
vée que  r  ouverture  opposée  dominant 
Pouzol  •  Indépendamment  de  cela  ,  on 
observe  encore  dans  le  haut  de  ses  côtés  ^ 
des  traces  très-anciennes  produites  par 
le  mouvement  des  roues  a  et  une  incava- 
tien  dans  le  côté  droit  ^  que  l'on  dit 
avoir  été  V  Antre  dédié  à  Friape  .  Le 
Tombeau  de  Virgile  ^  également  placé 
sur  la  gauche  -s  est  actuellement  à  71  pal- 
mes audé^ssus  de  1'  entrée  de  la  grotte  3 
tandis  qu'a  cette  époque  il  était  au  mè- 
îne  niveau  5  comme  nous  1'  assure  Elic 
Donat  5  en  nous  disant  qu'il  fut  placé  in^ 
ter  secundum  tapidem  in  Via  Puîefdana  . 
D'après  ce  que  nous  venons  dédire,  il 
parait  évident  que  la  Grotte  Puteolana  de- 
vait anciennement  être  beaucoup  plus 
sombre  et  bien  plus  incommode  pour  les 
Voyageurs  qu'elle  ne  1'  est  iiujourd'hui  ^ 
qu'elle  se  trauve  exactement  au  même 
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niveau  .  Cette  nouvelle  sîcuation  de  la 
grotte^  jointe  à  un  plus  grand  nombre  de 
soupirails  ouverts  sur  le  sommet  de  la 
montagne  >  laissent  une  entrée  plus  li- 
bre à  l'air  extérieur  de  la  grotte  3  ce  qui 
en  rend  le  passage  bien  plus  commode  et 
plus  agréable  .  Ce  n**  est  pas  sans  raison 
que  Sénéque  s'est  plaint  lorsqu'  il  fut  0- 
bligé  de  traverser  cette  Grotte  TotMm 
AttJletarum  fatum  mihi  itla  die  perpeth^* 
dum  fnit  ^  a  ceromate  ^es  hapbe  §%cepîtîft 
Crypta  Tsleapolitana  .  Tslihsl  ilio  carcere  lon^ 
gius  5  r/ihl  illis  faucibuî  obscurius ....  Il 
dut  essuyer  les  deux  malheurs  des  Athle* 
tes  ,  qui  se  frottaient  avec  de  l'huile  ce-^ 
Tomate  (  faisant  allusion  à  la  boue  qu'il 
trouva  d'abord  sur  la  route  entre  Bayes 
et  Pouzol  )  et  se  couvraient  ensuite  de 
sable  (^haphc')  ^  représenté  par  la  pous- 
sière de  la  Grotte  ^  qui  alors  n'était  pas 
pavée  coipme  aujourd'hui.  Elle  se  trou- 
vait dans  le  mcme  état  dès  le  tems  du 
Roi  R(  bert  3  comme  nous  le  dit  Pétrar- 
que dans  la  description  qu'il  en  fait  ;  et 
elle  n  éprouva  aucun  changement  jusqu' 
à  Alphonse  I  ^  qui  la  fie  abaisser  du  côté 
de  Naplesj  comme  l'annoncent  encore  les 
empreintes  des  roues  existantes  dans  le 
niveau  plus  bas  ^  ainsi  que  plusieurs  pe- 
tites chapelles  faites  à  cette  occasion» 
L'entrés  dt  la  Grotte  se  trouvait  par  ce 
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moyen  beaucoup  plus  éclairée  5  maïs  il 
fallait  toujours  monter  et  soufrir  la  mê- 
me poussière  pendanc  tout  le  chemin  . 
La  gloire  d' une  plus  noble  entreprise 
était  réservée  au  Vice-Roi  Pierre  de  To- 
lède 3  qui  ,  lors  ée  sa  résidence  à  Pou- 
20I  5  où  il  avait  bâti  une  magnifique  mai- 
son de  plaisance  y  fit  porter  la  profon- 
deur de  cette  grotte  jusqu'  au  pied  de  la 
Montagne  ^  et  l'élargit  de  manière  à  re- 
cevoir deux  charettes.  Depuis  cet  abais- 
sement 5  le  soleil  levant  la  traverse  dans 
toute  sa  longueur  . 

Au  de-là  de  cette  grotte  ,  est  un  petit 
Fauxbourg  appelé  Fori  Grotta  ,  qui  fait 
partie  du  quartier  du  Pausilipe  . 

L'endroit  du  dessus  de  la  grotte  3  oîi 
était  r  ancienne  roûte  3  présente  encore 
les  ruines  de  l'acqueduc  qui  conduisait 
les  eaux  du  Lac  Serino  à  la  Piscine  ad- 
mirable de  Bauli  3  ancien  réservoir  des 
eaux  3  dont  nous  parlerons  en  tems  et 
lieu  . 

On  voit  encore  sur  cette  même  colli- 
ne ,  et  presque  au  dessus  de  la  Grotte  de 
Pausilipe  3  les  débris  du 

TOMBEAU  DE  VIRGILE  . 

Le  lieu  de  ce  Tombeau  se  trouve  indi- 
qué d'une  manière  précise  par  Aelius  Do- 
nams  ,^  célèbre  grammairien  du  IV  Siè* 
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cle^  qui  dit  dans  la  vie  de  Virgile  ,  que 
les  cendres  de  ce  Poète  furent  transfé- 
rées ,  par  ordre  d'Auguste  à  Naples  ^  qui 
avait  été  Sv^n  séjour  plus  favori  ;  et  elles 
furent  placées  sur  la  route  de  Pouzol  5 
irstra  iapidem  sectwdum  5  c'est  à-dire  ,  en- 
tre le  second  mille  .  Statius  ,  poète  du 
premier  siècle  ,  nous  assure  Ti^tutîtéde 
ce  Tombeau  .  Ce  monument,  d'après  les 
historiens  5  avait  la  forme  d' un  petit 
Temple  ^  au  milieu  duquel  se  trouvait 
l'urne  sépulchrale  ^  soutenue  par  neuf 
petites  colonnes  de  marbre  blanc  3  pré- 
sentant ce  distique  : 

MMtua  f/Ji  ge?sh  ^  Calabri  rapuere  ^  tenet 

nutiQ 

Farthenope  :  cccînl  pascm  3  r!4Ya  ^  du- 
ces . 

II  se  conserva  dans  cet  état  jusqu'  à  Tan 
1526  .  11  n'y  existe  plus  aucune  trace  au- 
jourd'hui 5  ni  de  l'urne  5  ni  des  colon- 
ises; on  voit  seulement  quatre  murailles 
soutenant  une  voûte  en  forme  de  coupo- 
le 5  avec  trois  fenêtres  j  le  tout  est  fait 
en  briques  .  Sa  forme  extérieure  est  sem- 
blable a  celle  d'une  tour  5  que  les  orne- 
mens  de  verdure  alentour  rendent  pitto- 
resque . 

En  descendant  du  Tombeau  de  Virgi- 
le  3  on  trouve  sur  la  plage  de  la  Mt^rgel- 
lina  ^ 
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V  EGLISE  DE  Me.  MARIE 
DEL  PâRTO  . 

Le  Heu  oh  est  située  cette  Eglise  fut 
donné  par  Frédéric  11  d'Aragon  5  Roi  de 
Naples  5  à  Sannazar  son  secrétaire  ,  cé- 
lèbre poète  Latin  5  né  à  Naples  :  il  y  con- 
struisit une  maison  de  campagne  avec 
une  tour  qu'il  aimait  beaucoup  ;  mais  le 
Roi  Frédéric  ayant  perdu  son  Royaume 
an  1501  ,  Philibert  Prince  d'Orange,  et 
Vice-Rci  de  Naples  ,  la  fit  démolir  .  San- 
nazar s'en  plaignit  grandement  et  érigea 
en  1529  ,  sur  les  ruines  de  sa  maison  de 
campagne  3  la  dite  Eglise  qu'  il  donna 
aux  Religieux  Services  •  Le  même  San- 
nazar étant  mort  Tannée  d' après  j  les 
Servites  lui  érigèrent  ^  dans  le  chœur  5 
un  Mausolée  aussi  magnifique  par  son 
plan  ,  qut^  par  les  sculptures  qu'il  pré- 
sente :  c'est  l'ouvrage  de  Santacroce  et 
du  Frère  Jérôme  Poggîonzi»  Le  buste  de 
Sannazar  y  est  placé  au  milieu  de  deux 
génies  3  qui  pleurent  5  tenant  en  main 
des  guirlandes  de  cyprès.  Les  deux  cô- 
tés sont  garnis  des  statues  d'  Apollon  et 
deMinertej  qu'on  a  scrupuleusement 
nommées  David  et  Judith  .  Le  piédestal 
qui  soutient  l'urne  sépulchrale  contient 
un  beau  bas-relief  représentant  des  Fau- 
nes ,  des  Nymphes  3  tt  des  bergers  qui 
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chantent  et  jouent  de  divers  instrumens  : 
ces  figures  font  allusion  aux  trois  genres 
de  poésie  qui  distinguaient  Sannazar  • 
Le  Bembo  y  fit  graver  le  distique  suivant 
qu'il  avait  composé  lui-même  ^  et  dans 
lequel  il  compare  Sannazar  à  Virgile  ^ 
dont  les  tombeaux  sont  très-voisins  : 

De  sacYo  clnerl  flores  5  hk  ille  Maroni 
Sincerus ,  Musa  3  yro^lmus  ut  tumulo  . 

En  suivant  la  plage  dite  de  la  Mergel^ 
lïna  9  on  vojt  plusieurs  maisons  de  cam- 
pagne et  des  lieux  de  plaisance  5  parmi 
lesquels  se  trouve  un  palais  très-remar- 
quable ,  mais  abandonné  7  sans  jamais 
avoir  été  achevé  •  On  le  nomme  commu- 
nément Palais  de  la  Reine  Jeanne  .  quoi- 
qu'on sache  qu' il  fut  bâti  vers  la  fin  du 
XVI  Siècle  5  par  une  Princesse  de  la  Mai* 
son  Caraffa^  appelée  Ogni  Anna  :  sa  bel- 
le architecture  est  l'ouvrage  de  Co«imo  ; 
et  ce  serait  un  des  plus  beaux  palais  de 
Kaples  s'il  était  achevé  . 

La  plage  de  la  MergelUna  q-  î  a  été 
dernièrement  très-étendue  j  est  très -fré- 
quentée par  les  voitures  ,  et  les  piétons 
qui  s'y  promènent:  on  y  voit  aborder 
aussi  des  petits  bateaux  5  particulière- 
ment dans  l'endroit  nommé  lo  ScogUo  3 
GÎi  la  Noblesse  de  Naples  va  faire  des 
soupers  et  des  parties  brillantes  • 
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Un  peu  plus  loin  3  sur  le  promontoire 
appelé  Coroglh  ,  se  trouve  un  lieu  nom- 
mé Gajole  du  rpot  Latin  3  Caveolu  ,  qui 
signifie  grotte  ^  parce  que  Lucullus  ayant 
une  maison  cie  campagne  en  cet  endroit, 
y  avait  fait  creuser  un  lieu  propre  à  pren- 
dre des  bains  :  ce  lieu  présente  encore 
les  canaux  qui  y  conduisaient  l'eau  de  la 
colline  . 

On  voit  aussi  dans  ce  même  lieu  ,  sur 
le  penchant  de  la  colline  5  les  restes  d'un 
édifice  très  -  ancien  3  appelé  communé- 
ment /'  Ecole  (le  Virgile  ,  à  cause  peut- 
être  du  voisinage  de  son  Tombeau  ;  mais 
qui  3  d' après  une  inscription  qu'  on  y  a 
trouvé  f  paraît  avoir  été  le  Temple  de  la 
Fortune  5  qui  a  vraisemblablement  don- 
né son  nom  à  l'Eglise  à  côté,  nommée 
Ste.  Marie  a  FortiiHa  . 

C'était  sur  le  promontoire  de  Pausili- 
pe  que  se  trouvaient  anciennement  les 
fameuses  citernes  et  les  viviers  de  la  mai- 
son de  campagne  de  Vedius  Follion  ^  où 
se  conservaient  les  vieilles  murènes  que 
l'on  ncurissait  de  chair  humaine,  et  dont 
PHne  parle  avec  étonnement  •  Ces  viviers 
existent  encore  dans  leur  entier  ^  ils  o:;t 
50  pieds  de  long  3  sur  i8  de  large  et  24 
de  profondeur  • 

C  est  aussi  près  du  promontoire  de 
Pausilipe  qu'est  située  l'île  de  Nisida^ 
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mot  Grec  signifiant  petite  île,  parce  qa* 
elle  n'a  en  effet  qu'un  mille  et  demi  de 
circuit  .  On  croit  qu'elle  fesaît  ancienne* 
ment  partie  du  continent  ,  et  qu'  elle  ea 
2  été  séparée  par  quelque  tremblement 
de  terre  .  Cicéron  nous  apprend  qu'  elle 
fesait  partie  delà  maison  de  pkisance  de 
Lucius  Lucullus,  lorsqu'il  raconte  qu'il 
a  trouvé  Brutus  5  in  insula  ciarissimi  adO' 
lescentuU  LucuUî  :  et  il  dit  dans  un  autre 
endroit  que  c'était  la  petite  île  de  NhU 
da  .  Il  y  a  aujourd'hui  un  Lazaret  pour 
les  bâtimens  qui  arrivent  à  Naples  • 
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ous  employeroiiS  cette  journée  en  al- 
laiit  sur  le  moin  nomn  é  \c  Vom^ro  y  on 
se  trouve  rherniitage  des  Camaldules; 
BOUS  verrons  en  descendant  3  le  Château 
St.  trme  ,  l'Eglise  de  St.  Martin  ;  et 
dans  le  fond  de  la  Ville  ,  à  la  fin  de  la 
rue  de  Tolède  ,  la  place  du  St.  Esprit  j 
r  Eglise  du  St.  Esprit  ,  V  Eglise  de  Ste. 
Thérèse ,  TAcadémie  Royale  des  Etudes  ^ 
nous  passerons  ensuite  au  Quartier  de 
Monte  Oiivëto  • 

Du  Fausilipe  oîi  nous  sommes  restés 
dans  la  journée  précédente  ^  nous  revien- 
drons à  Chiaja  pour  monter  sur  le  mont 
dit  le  Vomero  ,  à  cause  que  les  terreins  y 
sont  plus  cultivables  que  tous  ceux  des 
environs  •  On  trouve  plusieurs  Eglises 
sur  cette  montagne ,  ainsi  que  les  plus 
belles  maisons  de  plaisance  de  Naples  , 
parmi  lesquelles  on  distingue  celle  du 
Prince  Caraffa  de  Belvédère  5  qui  est 
toujours  ouverte  à  l'amusement  public  • 
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En  s'avançant  sur  le  sommet  du  mont^ 
on  y  trouve  l'Hermitage  et  TEglise  jadis 
des  Camaldules  ,  où  1'  on  remarque  le 
tableau  de  la  Céne  du  Sauveur  ^  par  le 
chevalier  iViassimo.  Ce  lieu  mérite  d'être 
vu  5  car  on  y  découvre  une  grande  par- 
tie de  la  campagne  heureuse  . 

En  descendant  ,  on  va  sur  le  mont 
nommé  St.  Erme  ^  d'un  ancien  mot  Phé- 
nicien qui  signifie  5  haut,  ou  sublime  , 
comme  Test  en  effet  cette  montagne. 
Dans  les  derniers  Siècles  on  y  érigea  une 
Chapelle  dédiée  à  St.  Erasn.e  ^  c'  est 
pourquoi  le  nom  de  ce  Saint  passa  au 
mont  qu'on  appèle  indifféremment  Saint 
Erme  ,  ou  Saint  Erasme  . 
^  C'est  sur  la  hawteur  de  ce  mont  qu'est 
situé  le 

CHÂTEAU  SAINT-ERME  . 

C'était  anciennement  une  Tour  érigée 
par  les  Princes  Normands  i  sa  situation 
avantageuse  au  scnnmet  de  la  montagne^ 
et  dominant  à  la  fois  toute  la  Ville  d' un 
côté  ^  et  la  mer  de  T  autre  ,  lui  avait 
fait  donner  le  nom  de  Betforte  .  Char- 
les U  convertit  cette  Tour  en  un  Châ- 
teau 5  auquel  on  ajouta  de  nouvelles  for- 
tincations  en  1518  ,  lorsque  Naples  fut 
assiégée  par  le  Général  Lautrec  .  Char- 
les V  en  fit  ensuite  une  Cittadelle  régu- 
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lière  que  Philippe  V  embellit  de  nouveaux 
ouvrages  *  L^ensemble  de  cet  édîBce  pré- 
sente aujourd  luii  un  exagone  d' environ 
cent  toises  de  diamètre  ,  composé  de  mu- 
railles fort  élevées  ,  avec  une  contrescar- 
pe taillée  dans  le  roc,  oli  sont  également 
pratiqués  les  fosses  qui  Tenvironaent  ^ 
avec  des  mines  5  des  contremines  et  plu- 
sieurs souterrains  qui  s'étendent  tout  au- 
tour •  Au  milieu  du  Château  est  une  pla- 
ce d'armes  très-vaste  5  avec  u^e  artille- 
rie formidable  ,  et  une  nombreuse  gar- 
nison .  On  voit  aussi  5  sous  ce  même 
Château  3  une  cisterne  d'une  prodigieu- 
se grandeur  ;  elle  est  aussi  large  que  le 
Château  lui  même  • 

Un  peu  plus  bas  que  le  Château  ,  s€ 
trouve 

L'EGLISE  DE  St.  MARTIN  . 

11  y  avait  d'abord  en  cet  endroit  une 
maison  de  campagne  du  Roi  de  Naples  3 
que  sa  belle  situation  rendait  très-agréa- 
ble .  Charles  .  Duc  de  Calabre  ,  fils  de 
Robert  d'Anjou  ^  engagea  son  père  à  la 
convertir  en  un  lieu  sacré  ;  de  manière 
qu'en  on  commença  à  construire 

l'Eglise  et  le  ^fonastère  qui  fut  doté  par 
le  Roi  Robert  et  par  la  Reine  Jeanne  !• 

L'Eglise  actuelle  fut  ensuite  renouve- 
lée deux  Siècles  après  >  suivant  le  plan 
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du  chevalier  Fansaga  .  Elle  est  ornée  de 
belles  peintures  ^  de  beaux  marbres  5  de 
pierres  précieuses  et  de  stucs  dorés  •  Le 
dessus  de  la  porte  offre  un  tableau  du 
chevalier  Massiuio  ^  représentant  Jésus 
Christ  avec  la  Vitrge  •  Les  deux  côtés 
de  rHglise  offrent  aussi  deux  autres  ta- 
bleaux ,  représentant  Moïse  et  tlie  .  Ces 
ouvrages  de  Tlispagnoiet  sont  très-beaux. 
Les  douze  Prophètes  5  formant  huit  ta- 
bleaux dans  la  voûte  de  la  nef  ^  sont  aus- 
si des  chefs-d'ocuvrcs  de  rtspagnolet  > 
tant  à  fause  de  la  sublimité  du  dessin  ^  et 
de  la  variété  des  caractères  3  que  pour 
leur  expression  naturelle  et  la  beauté  du 
coloris  .  Les  fresques  qu'on  voit  sur  la 
voûte  de  la  nef  3  et  qui  représentent  le 
Sauveur  montant  au  Ciel  ,  ^.insi  que  les 
douze  Apôtres  placés  entre  les  fenêtres  9 
sont  encore  de  beaux  ouvrages  du  chev. 
Lanfranc  . 

Le  uiiiître  Autel,  fait  d'aprèsJe  dessin 
de  Solimène,  est  enrichi  de  marbres  pré- 
cieux .  Le  chœur  est  d'une  beauté  rare  : 
les  peintures  de  la  voûte  sont  du  cheva- 
lier d'Arpin  .  le  tableau  principal  ré- 
pondant au  maître  Autel  3  représentant 
la  Naissance  de  notre  bcigneur  ^  est  l'ou- 
vrage du  célèbre  Guide  Keni,  que  la 
taiort  de  ce  peintre  empêcha  d'achever  : 
les  autres  peintures  qu'on  y  voit ,  sont 
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de  lanfratic,  de  l'Espagnolet  et  du  che- 
val ^'er  Massimo  • 

Les  chapelles  contiennent  aussi  de  bel- 
les pei  «tares  ,  parmi  lesquelles  se  trou- 
ve h  Baptême  de  St.  Jean  5  le  seul  ouvra* 
ge  de  Charles  Maratta  qu'  on  ait  à  Na- 
ples  . 

La  voûte  de  la  Sacristie  a  été  peinte 
par  le  chevalier  d'Arpin.  On  passe  de  là 
dans  une  chapelle  ,  dont  les  peintures 
sont  toutes  de  Jourdans  ,  à  l'exception 
du  tableau  du  maître  Autel  ,  représen- 
tant Jésus-Christ  mort ,  qui  est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  l'Espagnolet . 

La  grande  maison  ^  qui  est  annexée  à 
Cette  Eglise  3  et  qui  autrefoi-?  apparte- 
nait aux  Chartreux  ,  est  occupée  aujour- 
d'hui par  les  Soldats  invalides.  La  si- 
tuation de  cet  édifice  est  sans  contredit 
des  plus  magnifiques  :  on  y  découvre 
d'un  coup  d'ceuil  l'immense  \'ille  de  Na- 
pics  3  de  manière  à  ne  rien  perdre  des 
vues  de  ses  plus  beaux  édifices  :  on  voit 
également  presque  toutes  les  rues  et  les 
places  principales  :  on  y  entend  le  bruit 
du  Peuple  et  des  voitures  ;  on  découvre 
d'un  côté  le  magnifique  golfe  de  Naples, 
et  de  l'autre  3  les  bell 'S  collines  de  Pau- 
silipe  et  Capù  di  Monte  \  et  la  belle 
campagne  heureus^^  qui  s'étend  jusqu'  à 
Caserte .  On  voit  dans  i'éloîgnement  les 
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monts  iie  Tifaca,  et  derrière  eux  la  chaî- 
ne majestueuse  des  Appennins  #  qui  en- 
vironnent le  Vésuve  d' un  côté  Indé- 
pendamment de  ses  beautés  naturelles  5 
se  présentent  encore  les  déliceux  Villa- 
ges de  Porticî ,  de  la  Torre  dcl  Grèce  ^ 
et  de  la  Nun2.iata  •  Cette  magnifique  si- 
tuation est  couronnée  par  les  montagnes 
de  Sorre  to  ^  de  Vice  5  et  de  Massa  ;  et 
par  les  îles  de  Capri  ,  d'ischta  ,  de  Pro- 
cida  ,  etdcNisida.  Le  meilleur  point 
de  vue  pour  jouir  parfaitement  de  T  en- 
senble  de  cette  superbe  prospective  est 
dans  le  jardin  du  monastère  3  appelé 
Belvédère  .  C'est  sans  contredit  le  plus 
beau  coup  d'ceuil  du  Monde  . 

Après  avoir  parcouru  presque  toutes 
les  hauteurs  de  Naples  3  nous  reviendrons 
au  bas  de  la  Vaille  ^  où  l'on  trouve  à  Tex- 
trcmité  de  la  rue  de  Tolède  ,  la 

PLACE  DU  SAINT.ESPRIT. 

Cette  place  5  que  les  Napolitains  appè- 
lent  Lêrgo  dellQ  Spirito  Sanîo  3  est  ornée 
par  un  bel  édifice  demi-circulaire  j  érigé 
en  1757  aux  frais  de  la  Ville  3  en  l'hon- 
neur de  Charles  111  Roi  de  Naples  .  L'ar- 
chitecture est  du  chevalier  Vanvittlti  • 
Cet  ouvrage  est  couronné  par  une  balu- 
strade de  marbre  ,  sur  laquelle  se  trou- 
vent aô  Statues  représentant  les  rcrtiis 
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du  Monarque  .  Au  milieu  de  l'édifice  est 
un  grand  piédestal  desLii;é  à  soutenir  la 
statue  équestre  du  Roi  Charles  Hl  ,  sî 
digue  de  la  récompe-  se  de  la  Ville  de 
Naples  )  mais  qui  est  encore  à  désirer  • 
Cette  même  place  est  aussi  appelée 
place  del  Mercatelto  3  parce  qu'on  y  tient 
un  marché  d'avoine  et  de  légumes  tous 
les  mercredis  .  On  voit  sur  cette  place 

V  EGLISE  DU  SAINT-ESPRIT  • 

Elle  fut  établie  en  i5'5'5'  par  une  Socié- 
té de  dévots  qui  se  disaient  illuminés  par 
le  Saint-Esprit;  ils  érigèrent  en  ce  lieu 
sous  la  direction  d'un  Religieux  Domini- 
cain 3  une  petite  Eglise  qui  fut  rebâtie 
en  1564  ,  avec  un  conservatoire  pour  les 
Bâtardes  .  Cette  même  Eglise  fut  ensui- 
te rebâtie  en  1774  1  ^'  après  le  plan  de 
Marins  Gîofredo .  Le  maître  Autel  est 
orné  de  marbres  précieux  3  et  d' un  ta- 
bleau représentant  la  Descente  du  Saint- 
Esprit  de  François  Moro  .  Les  deux  ta- 
bleaux de  la  croisée  sont  3  celui  du  côté 
droit  3  de  Fischietti ,  et  l'autre  vis-à-vis^ 
de  Celebrano  .  Le  tableau  de  la  chapelle 
du  Rosaire  ,  est  de  Luc  Jourdans  . 

En  continuant  à  s'avancer  3  on  voit  à 
droite  la  porte  d'Alba  ;  et  ensuite  com- 
mence la  rampe  des  fosie  dd grano^  c'est- 
à-dire  a  des  greniers  publics  de  la  Ville  • 
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Traversant  eiisaite  la  rue  principale  , 
on  trouve  peu  loin  de-Ià 

L'  EGLISE  DÈ  Ste.  THÉRÈSE  . 

Cette  magnifique  Eglise  jadis  des  Re- 
ligieux C  armes  déchaussés  ,  fut  érigée 
vers  Tan  >:6oo  ,  d'après  le  plan*  de  Jac- 
ques Consorti  .  Son  maître  Autel  est  or- 
né de  marbres  précieux  et  de  bronzé  do- 
ré .  Les  peintures  de  la  chapelle  de  Ste. 
Thérèse  sont  du  chevalier  Massimo  .  La 
croisée  contient  deux  tableau^x^  répré- 
sentant 5  1' ufl  la  fuite  en  Egypte  3'  et 
l'autre  ,  St.  Jean  de  la  Croix  3  dans  la 
bataille  de  Prague;  ainsi  que  plusieurs 
autres  peintures  3  qui  sont  toutes  les  ou- 
vrages de  Jacques  du  Fo  . 

On  trouve  encore  beaucoup  d' autres 
Eglises  dans  ces  environs  j  mais  elles  ne 
renferment  aucun  objet  qui  puisse  méri- 
ter Tattention  des  Voyageurs  . 

Revenant  dans  la  grande  rue^  on  trou- 
ve dans  le  coin  de  celle  conduisant  à  la 
place  dellc  Figne  ^ 

V  ACADEMIE  ROYALE 
DES  ETUDES. 

Ce  grand  bâtiment  fut  érigé  en  i^%>j  ^ 
par  le  Vice  Roi  Duc  d'Ossuna  3  sur  le 
plan  de  Jules  César  Fontana  ,  pour  le  ser- 
vice de  l'Université  des  études .  Le  Com- 
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te  de  Lemos  continua  cet  édifice  qui  fut 
ensuite  augmenté  par  Charles  111 .  Maïs 
en  1780  les  études  publiques  ayant  été 
transférées  au  collège  du  Sauveur  ,  Fer« 
dînand  1  dédia  ce  local  à  la  nouvelle  Aca- 
démie des  sciences  et  des  beaux  arts^  ins* 
tituée  la  dite  année*  On  dut  en  consé- 
quence augmenter  de  beaucoup  ce  bâti- 
ment*  et  lui  donner  une  nouvelle  forme 
d'aprè§  les  plans  de  Monsieur  Pompée 
Schiautarellî ,  afin  de  pouvoir  y  placer 
l«s  musées  de  Capo  di  Monte  3  et  de  Por- 
ticî .  . 

Les  salles  du  rez-de-chaussée  sur  les 
deux  côtés  de  l'entrée  principale  j  sont 
divisées  en  deux  corps  de  bâtimensj  dont 
Tun  est  destiné  à  Pacadémie  de  peititure 
et  de  sculpture  ;  l'autre  à  celle  d'archi- 
tecture ,  de  perspective  et  d'ornemens  . 
Plusieurs  des  salles  servent  à  divers  usa- 
ges ;  et  quelqut^s  unes  sont  aussi  desti- 
nées à  la  comodité  des  concours  ,  et  à 
conserver  les  dessins  et  ks  modèles  qui  y 
ont  servi  . 

L**  escalier  principe^  conduit  au  pre- 
tnier  étage  composé  de  beaucouf  de  sal- 
les remplies  d'obj\ts  précieux  5  dont  la 
seule  é  uunéradon  exigerait  ua  volume 
entier .  Nous  xious  borueroas  donc  a  par- 
ler itc  la  ^akrie  ucs  statues  r  de  la  salle 
des  Pa^^nrcs  5  de  lu  bibliothèque  et  des 
objets      ^)itis  iuiportaas* 
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Les  marbres  fort  singuliers  de  la  gale- 
rie des  statues  sont  l'Hercule  ,  dit  de 
Farnese  que  l'inscription  qu'il  contient  5 
annonce  être  un  ouvrage  Grec  de  Glicon 
r  Athénien  :  la  Flore  de  Farnèse  ,  de 
sculpture  Grecque  et  très  estimée  pour 
sa  drapperie  ;  ces  deux  ouvrages  furent 
trouvés  à  Rome  dans  les  Thermes  de  Ca- 
racalla  :  une  superbe  Vénus  Callipyge  : 
une  surprenante  statue  d'Aristide  ^  trou* 
vée  dans  le  théâtre  d'Herculanum  :  deux 
Gladiateurs  très  expressifs  :  une  Vénus 
Victorieuse  avec  l'Amour  3  grouppe  trou* 
vé  à  Capoue  :  un  Ganimède  avec  Jupi- 
ter sous  la  figure  d'uH  Aigle  :  une  belle 
Venus  et  un  Hermaphrodite  trouvé  à 
Pompeïa  • 

La  salle  des  Papires  est  ainsi  nommée^ 
parce  qu'elle  contient  une  infinité  d' an- 
ciens écrits  faits  sur  des  écorces  de  Papi* 
res  d'Egypte  3  qui  furent  trouvés  à  Her- 
culanum  ,  et  à  Stabie  . 

XaBiblîothèque  contient  cent  cînquan- 
te  mille  volumes  imprimc$  ^  et  mille  ma- 
nuscrits •  Le  local  est  magnifique  et  les 
livres  sont  disposés  dan^  le  meilleur  or- 
dre par  les  soins  du  savant  Bibliothécai- 
re Espagnol  3  le  feu  Abbé  Andres^  qui  a 
su  mériter  l'estime  et  les  récompenses  de 
la  république  littéraire  • 
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On  y  trouve  aussi  une  salle  qui  remfer- 
me  une  belle  et  rare  collection  de  sculp- 
tures en  bronze  3  et  une  salle  de  Vases 
Etrusques  ^  trouvés  dans  le  Royaume  de 
Naples  ;  ainsi  que  les  modèles  en  liège 
de  Pancien  Thtatre  d' Herculanum  ^  et 
des  antiquités  de  Fœstiim  • 

Passant  ensuite  au  quartier  de  Monte- 
Oliveto  5  qui  est  le  plus  peuplé  et  le  plus 
commerçant  3  on  arrive  sur^  une  belle 
place  ,  au  centre  de  laquelle  est  une 
grande  fontaine  de  marbre  3  ornée  de 
trois  Lions  versant  de  T  eau  dans  un  ré- 
servoir ^  et  de  la  statue  en  bronze  que  le 
public  érigea  en  1668  ^  à  Charles  11  ^ 
fondateur  de  cette  fontaine  • 

C'est  sur  cette  place  qu'est  situé  le  pa- 
lais des  Ducs  de  Gravina  de  la  famille 
Orsini  :  ce  palais  n'est  pas  entièrement 
achevé  ^  mais  sa  belle  architecture  de 
Gabriel  d'Agnolo  3  le  rend  un  des  plus 
remarquables  dt  Isaples  . 

On  voit  à  ciroitt^  ,  h  palais  de  Pigna- 
telli ,  des  Ducs^  de  Monte  Leone  5  qui  se 
distingue  par  sa  magnificence  ,  et  par 
les  riches  crnenicns  qu'il  cOi;tient  • 

Non  loinde-là  y  tstle  paluis  Maddalo- 
ne  9  dont  une  partie  donne  sur  la  rue  de 
Tolè  ie  i  c'est  un  uts  premiers  palais  de 
î^aples  3  tant  à  cause  de  soii  architectu- 
re qar  pour  les  Statues  et  les  tableaux  qui 
s'y  trouvent  % 
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On  remarque  aussi  le  palais  Doria  des 
Princes  d'Angri  5  pour  sa  belle  architec- 
ture du  chevalier  Vanvitelli  . 

En  se  dirigeant  vers  la  porte  Medine  7 
on  trouve  le 

PALAIS  SPINELLI. 

Ce  palais  contient  une  collection  de 
bons  tableaux  5  ce  une  bibliothèque  re- 
marquable par  le  nombre  de  ses  livres  et 
la  richesse  de  ses  ornemens  ^  composés 
de  sculptures  ^  dorures  5  et  portraits 
d'hommes  illustres  .  On  y  voit  aussi  plu- 
sieurs instrumens  de  mathématique  5  et 
d'astronomie  5  parmi  lesquels  on  remar: 
que  un  quart  de  cercle  de  quatre  pans  de 
rayon  ;  c'est  un  des  meilleurs  ouvrages 
Anglais  •  Ce  fut  Dom  Ferdinand  Vincent 
Spinelli ,  des  Princes  de  Tarsia  3  mort 
en  1750  y  qui  fonda  cette  bibliothèque 
pour  l'utilité  publique  • 

Près  de-là  est 

L'EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
DE  MONTE-OLIVETO. 

Elle  fut  fondée  en  14M  par  Gurrello 
Orriglia  ,  Protonotaire  du  Royaume  9 
sous  le  Règne  du  Rois  Ladislas  ,  ainsi 
qne  le  Monastère  autrefois  des  Moines 
OlivL'tains  ^  qui  fut  ensuite  doté  de  plu* 
sieurs  fiefs  par  Alphonse  il  d' Aragoa  • 
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L'Eglise  est  belle  et  riche  en  ornemens 
de  toute  espèce  .  Le  tableau  de  la  Purifi- 
catîoD  situé  dans  le  chœur  ^  est  de  Geor- 
ge Vasari  j  qui  est  aussi  l'auteur  des  ta- 
bleaux de  la  Sacristie  .  La  belle  chapelle 
du  St.  Sépulcre  est  remarquable  par  les 
statues  de  terre  cuite  de  Modanin  de  Mo- 
dène  j  qui,  indépendamment  du  Mystère^ 
nous  présentent  encore  les  portraits  de 
plusieurs  hommes  illustres  de  ce  tems  ; 
de  sorte  que  le  visage  de  Nicodème  est 
Celui  de  Jean  Pontanus  ;  celui  de  Joseph 
d'Arimatea  est  de  Sannazar  ;  le  St.  Jean 

f)leurant  ^  et  l'autre  statue  à  côté  ,  sont 
es  images  d'Alphonse  II  avec  Ferdinand 
son  fils  . 

Le  Monastère  attenant,  est  un  des  plus 
grands  et  des  plus  beaux  de  Naples  .  11 
y  a  quatre  cloîtres  ,  dont  le  second  con- 
tient un  petit  obélisque  avec  quelques 
petites  statues  anciennes  . 

De  Monte-Oliveto  nous  passerons  dans 
la  rue  de  Tolède  qui  est  la  plus  magnifi- 
que et  la  plus  belle  de  Naples  .  Elle  prit 
son  nom  du  Vice-Roi  Dom  Pierre  de  To- 
lède ,  qui  la  fit  Construire  en  1^40  i 
les  fossés  des  remparts  de  la  Ville  .  Sa 
longueur  depuis  le  palais  Royal  jusqu' à 
l'Académie  Royale  est  presque  d'un  mil- 
le •  Cette  même  rue  est  ornée  de  belles 
boutiques  et  de  beaucoup  de  palais  ?  par- 


Troisième  Jourtiéi  .  1 27 


mi  lesquels  on  distingue  le  palais  Royal  ^ 
celui  de  Stiglîano  3  de  Cavalcante  3  de 
Monte-Leone  5  de  Maddalone  ,  de  Den* 
tici  5  et  de  Berîo  )  oh  T  on  trouve  une 
collection  de  beaux  tableaux^  et  un  su» 
perbe  groappe  de  marbre  représentant 
Vénus  et  Adonis  5  fait  par  le  célèbre 
Marquis  Canova  •  Ceux  de  Monteleone 
et  de  Maddalone  contiennent  une  grande 
quantité  de  tableaux  des  plus  vaillans 
peintres  • 

Les  rues  qui  environnent  celle  de  To* 
lèdej  sont  en  grande  partie  très-commer- 
^^antes  ^  quoiqu'elles  soient  et  paraissent 
géncralement  étroites  par  rapport  à  la 
grande  élévation  des  maisons  qui  les  bor- 
dent. Ces  rues  sont  nommées  des  Mar- 
chands ,  des  libraires  ^  des  Orfèvres  ^ 
des  marchands  de  ciseaux  ,  des  chau* 
dronnicrs  j  çtc. 


ITINEf AIRl  INSTRUCTIF 

DE  NAPLES. 

QUATRIÈME  JOURNÉE. 

N  ous  verrons  aujourd'hui  le  palaîs 
Royal  de  Capo  di  Monte  ;  les  Catacom- 
bes de  St.  Janvier  5  TAuberge  Royal  des 
Pauvres  ;  l'Eglise  4e  la  Trinité  Majeu- 
re ;  TEglise  de  Ste.  Claire ,  et  l'Eglise 
de  St.  Dominique  Majeur  . 

En  revenant  à  l'Académie  Royale  des 
Etudes  3  et  se  dirigeant  vers  la  rue  Neu« 
ve  ,  on  trouve  un  pont  magnifique  5  sur 
lequel  on  passe  pour  aller  sur  la  colline 
nommée  Capo  di  Monte  ^  .11  est  composé 
de  sept  arches  ,  et  a  été  construit  derniè- 
rement 5  afin  d'égaliser  et  d'applanir  le 
sentier  *  Les  piliers  qui  supportent  ce 
pont  ont  été  exécutés  hors  du  cordeau  j 
afin  de  ne  pas  changer  la  direction  de  la 
rue  intérieure  qui  le  traverse  dans  le 
centre  • 

On  voit  sur  cette  colline  le 
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PALAIS  ROYAL  DE  CAPO 
DI  MONTE  . 

Ce  grand  palais  fut  érigé  en  1738  par 
Charles  ill  .  Sa  belle  situation  le  rend 
un  des  plus  agréables  édifices  Royaux  . 

Sa  construction  fut  confiée  à  l'archi- 
tecte Modrano  de  Palerme  3  qui  entr'au- 
tres  fautes  5  en  posa  les  fondemens  sur 
un  terrain  déjà  creusé  par  l'excavatîoa 
des  pierres  ^  de  manière  que  pour  soute- 
nir Pédi^ce  sur  le  haut  de  la  montagne  y 
on  fut  obligé  de  former  plusieurs  fonde- 
mens dans  la  plaine.  Ces  ouvrages  se 
voyent  aujourd'hui  dans  le  lieu  nommé 
la  monùxg7îa  spiccat^  > 

Ce  palais  qui  resta  incomplet  5  conte- 
nait les  tableaux  et  le  musée  de.  la  Mai- 
son Farnèse  5  ainsi  que  plusieurs  raretés 
acquises  par  le  Roî .  mais  tous  ces  objets 
ont  été  transportés  dans  l'Académie  Ro- 
yale des  Etudes  ;  et  il  n'y  reste  que  deux 
superbes  tableaux  du  chev»  LanJi  5  et 
deux  du  ^hev  Camuccini  • 

Près  de  ce  palais  est  le  parc^  ou  lieu  de 
la  chasse  Royale  3  appelé  Boîs  de  Capo  di 
Mofite  .  11  est  environné  de  murailles  à 
l'eiitour  et  a  presque  trois  milles  d'éten- 
due .  0  \  y  entre  par  un:*  p  -rte  d'fendue 
par  des  barrières  de  fer  5  et  il  présente 
€u  entrant^  un  demi  cercle  formé  par  des 
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Yeuses  .  et  d'autres  arbres  touffus  .  A  la 
circonférence  du  demi- cercle  cornmen- 
cen^t  cinq  longues  allées  a  très  amples  > 
qui  s'étendent  dans  Tintérieur  du  Bois  et 
se  croisent  avec  d'autres  allées  du  côté 
opposé  .  La  première  allée  du  côté  du 
nord  conduit  à  la  chapelle  royale  dédiée 
à  St.  Janvier  •  En  s' avançant  par  cette 
même  allée  ,  l'on  arrive  à  la  Faisanne- 
rie  royale  ,  à  côté  de  laquelle  se  trouve 
la  maison  des  gardiens  •  Toutes  ces  al» 
lées  offrent  des  statues  ^  des  citernes  3  et 
d'autres  petites  abitations  ;  mais  parti- 
culièrement un  beau  cabinet  au  fond  du 
bois ,  avec  un  parterre  et  un  vivier,  des- 
tiné à  servir  d'abris  3  si  la  pluie  survient 
durant  la  chasse  #  Des  lièvres,  des  la- 
pins et  du  gibier  de  toute  espèce  rendent 
la  chasse  de  Capo  dl  Monte  très-variée  et 
extrêmement  agréable  . 

Au  pied  de  la  dite  coHîne  se  trouve 
l'Eglise  de  St.  Janvier  des  Pauvres  5  édi* 
fiée  dans  le  lieu  5  ofi  l' tvéque  St.  Sévère 
plaça  le  Corps  de  St.  Janvier  quand  il 
fut  transporté  à  Naplçs  • 

C'est  dans  cette  Eglise  qu'existe  T  ^ 
trée  principale  des 

CATACOMBES  DE  St.  JANVIER, 

Ce  sont  des  souterrains  pratiqués  dans 
la  colline  en  forme  de  corridors  ^  ave€ 
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d'autres  plus  petits  à  côté  ^  qui  ont  trois 
étages  :  les  murailles  contiennent  des  ni* 
chcs  en  travers  de-^ifFcrentes  grandeurs 
qui  sont  jusqu'au  nombre  de  six  5  les 
unes  sur  les  autres  •  On  prétend  que  ces 
mêmes  Catacombes  s  étendaient  jusqu'  à 
Pou^ol  d'un  côté  ,  et  de  l'autre  jusqu'au 
mont  Lotrecco  5  sans  cependant  qu*au» 
cune  personne  ait  jamais  pu  s'en  assurer, 
car  apeine  peu-t-on  y  pénétrer  de  quel- 
ques pas  * 

Quant  à  l' usage  de  ces  Catacombes  > 
quelqu'un  prétend  qu' elles  servaient  an» 
ciennement  de  communications  souter- 
raines à  la  Ville  ;  mais  l'opinion  la  plu^ 
générale  est  que  ces  fos&és  avaient  été 
formés  par  l'extraction  du  sable  pour  les 
bâtisses  ;  et  que  les  anciens  Chrétiens 
s'en  s  rvîrent  ensuite  pour  y  prier  et  y 
enterrer  les  morts,  dans  les  tems  des 
persécutions  5  comme  on  fesait  à  Rome 
dans  les  Cataccîmbes  de  St»  Sébastien  >  et 
beaucoup  d'autres  semblables  . 

Descendant  ensuite  de  la  colline  ,  et 
passant  parle  faux-bourg  des  Vierges  > 
on  va  par  la  rue  Neuve  du  faux-bourg  de 
St.  Antoine  5  à 

i' AUBERGE  DES  PAUVRES, 

C'est  un  immense  édifice  nommé  vuU 
gaiçement  le  Riclusorio  p  qui  fut  commen* 
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Ce  en  >75  i  par  ordre  du  Roi  Charles  111, 
d'après  le  plan  du  chev.  Fuga.  On  y  re« 
çoit  tous  les  pauvres  pour  les  mettre  eu 
état  d'apprendre  les  diffcrens  arts  qui  y 
sont  établis  . 

L'édifice  renferme  quatre  cours  de  la 
longueur  de  i6go  pieds  ^  au  milieu  de$« 
quelles  est  une  grande  Eglise-  La  façade 
extérieure^  qui  n'a  jusqu'  à  présent  ^  que 
1072  pieds  de  long  ^  présente  un  aspect 
majestueux  3  avec  un  portique  à  trois  ar- 
cades 3  auquel  on  monte  par  un  grand 
escalier  à  deux  bras  .  L'arcade  du  cen- 
tre  sert  d'entrée  à  l'Eglise  qui  a  cinq 
nefs  avec  l'Autel  au  milieu  3  de  manière 
qu'on  peut  y  voir  dire  la  Messe  de  tous 
côtés  .  L'une  des  deux  arcades  latérales 
du  portique  conduit  aux  appartement  des 
femmes  ,  et  l'autre  à  celui  des  hommes  • 
Des  cinq  parties  de  ce  grand  édifice  3  il 
n'y  en  a  que  trois  d'achevées  5  et  la  dé* 
pense  de  bâtisse  s'élève  déjà  à  un  milion 
de  Ducats  .  On  entretient  5  et  on  ins- 
truit aujourd'hui  dans'cet  établissement 
huit  cent  personnes  3  quelques  unes  dans 
la  chirurgie  »  la  musique  5  le  dessin  9  la 
gravure  en  cuivre;  d'autres  s'appliquent 
aux  métiers  mécaniques  ^  Les  petites  fil- 
les 3  filent  3  cousent  ^  et  font  de  la  toi* 
le  et  des  bas  • 
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Après  avoir  vu  T  Auberge  Royal  des 
pauvres  3  les  Voyageurs  ne  doivent  pas 
ncgligtr  d'observer  le  champ  de  Mars 
hors  de  la  Porte  St.  janvier  ,  qui  mérite 
également  leur  attention  par  sa  vaste 
étendue  et  particulièrement  par  la  nou- 
velle route  qui  y  conduit  et  de  laquelle 
on  jouit  des  points  de  vue  les  plus  pitto- 
resques . 

En  revenant  sur  ses  pas  par  l'ancienne 
route  non  loin  du  serrail  5  ou  Atbergo 
Royal  des  pauvres  on  voit  plusieurs  dé- 
bris des  anciens  acqueducs  faits  ,  croît- 
on  3  par  Clâudius  Néron  ,  pour  condui- 
re Teau  de  Serino  aux  maisons  de  cam-»- 
pagne  5  que  les  Romains  avaient  à  Pau- 
silipe  3  à  Pouzol  3  et  à  Baja  . 

Un  des  principaux  édifices  sacrés  qui 
se  trouvent  dans  les  environs  ^  est 

L'EGLISE  DE  LA  TRINITÉ 
MAJEURE. 

Cette  Eglise  nommée  d'  abord  Geih 
^uo'vo  ^  à  cause  qu'elle  appartenait  aux 
pp.  Jésuites  3  s'appèle  aujourd'hui  Tri* 
mté  Alajeure  ,  d'où  le  quartier  a  pris  son 
nom  .  Elle  fut  érigée  en  1470  d'après  le 
plan  de  Novello  St.  Lucano  5  et  peut 
être  considérée  comme  une  des  plus  bel- 
les Eglises  de  Naples  .  Sa  construction  a 
la  forme  4'une  Croix  Grecque  ,  w  cen- 
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tre  de  laqiielle  était  une  grande  coupole 
peinte  par  le  chev.  Lanfranc  ^  elle  s'é- 
croula lors  du  tremblement  de  terre  de 
16883  et  fut  rebâtie  ;  mais  comme  elle 
menaçait  toujours  ruine  ^  on  la  fit  dé- 
molir . 

,  La  Chapelle  de  St.  Ignace  est  ornée  de 
six  belles  colonnes  de  marbre  Africain  , 
et  des  statues  de  David  et  de  Jcrémie, 
exécutées  par  Co^imo  .  Le  dessus  de  la 
porte  majeure  présente  un  grand  tableaj* 
à  fresque  de  Solimène  3  représentant  Hé- 
liodore  chassé  du  Temple  . 

Dans  la  maison  attenante  à  cette  Eglî- 
se ,  est  un  Conservatoire  pour  24  femmes 
qui  sont  entretenu' s  et  instruites  dans  la 
musique  ^  comme  les  hommes  de  la  mai- 
son attenante  à  St.  Sébastien  9  q'Ji  sont 
également  maintenus  et  instruits  gratis  > 
au  nombre  de  cent  ^  pour  le  même  effet. 
Dès  qu'ils  entrent  dans  cèx  établissement 
pn  leur  présente  toutes  sortes  d' instru* 
ïnens  3  et  on  leur  enseigne  à  jouer  de  ce- 
lui pour  lequel  ils  Oi't  plus  de  disposi- 
tion •  C'est  un  des  plus  beaùj^^ablisse* 
meiis  de  Naples  ,  d'où  sont  sonis  les 
plus  griànds  musiciens  ,  compositeurs  et 
chanteurs  du  Monde  ,  Porpora  5  Léo  ^ 
Durante  5  Vinci  5  Vtrgoksi  Jommcl- 
li  5  Ficcini  5  Sacchini  ,  Gugliel  ni  5  An- 
fûssi  et  t^aisiello  ^  sont  les  plus  fameux 
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de  ces  compositeurs;  Caffarelli^  EgU 
7iello,  Fprinelîi  et  autres  ,  sont  les  chan- 
teurs les  plus  célèbres  . 

La  place  de  la  dite  Eglise  de  la  Trinité 
Majeure  renferme  un  obélisque  appelé  de 
la  Concejs^tion  .  à  cause  de  la  statue  pla- 
cée à  son  ej^rémiré  *  Ce  monument  est 
en  amas  de  sculptures  et  d'ornemens  bi- 
zarres en  marbre  5  tout  différent  de  la 
belle  simplicité  des  obélisques  de  Rome  • 

On  trouve  près  de-Ià 

L'EGLISE  DE  Ste.  CLAIRE  . 

Elle  fut  érigée  en  13  10,  en  même  tems 
qu'un  grand  Monastère  5  par  le  Roi  Ro- 
bert et  d'après  le  dessin  Gothique  de  Ma- 
succi  3  qui  est  aussi  T^iutcur  du  beau  clo- 
cher qui  aurait  eu  cinq  rangs  d'architec- 
ture ,  sans  la  rrort  du  Roi .  V  Eglise 
avait  été  toute  peinte  à  fresque  par  le  cé- 
lèbre Giotto  ;  rr  ais  le  Régent  Bario  ^  uo^ 
n)0  ^  qui  n'en  connaissait  pas  le  mérite, 
eut  la  bttjse  de  la  faire  blanchir  pour  lui 
donner  plus  de  jour  » 

En  elle  fut  ensiu'te  embellie  d'un 
beau  plafond  5  de  marbres  ^  de  stucs  do- 
rés 5  et  de  peintures  qui  sont  en  grande 
partie  du  chev,  Sébastien  Conca  5  et  de 
François  Mura  .  On  distingue  comm.e  di- 
gne de  remarque  entre  Us  autres  chapel- 
les ,  le  petit  Autel  placé  sur  l'un  des  pi- 
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lastres^  présentant  l'Image  de  la  Ste. 
Vierge  5  peinte  par  Giotto  . 

L'Autel  de  la  chapelle  de  la  Maison 
Sanfelîce  5  placée  à  la  droite  de  l'Autel 
majeur^  présence  un  beau  tableau  du 
chev.  Lanfranc  .  Cette  chapelle  a  un 
beau  sarcophage  orné  de  bas-reliefs  du 
tems  du  Paganisme  5  et  qui  en  1632  ser- 
vît de  dépôc  à  l'un  des  membres  de  la 
dite  Famille  SanFelice  .  Ce  a'  est  pas  le 
seul  exemple  de  sépulcres  Payens  trans» 
portés  dans  nos  Hglises  ;  j'  eu  ai  cité 
plusieurs  autres  dans  l' Ithiéraire  de  Ro- 
me .  La  chapelle  à  la  gauche  de  l'Autel 
majeur  contient  plusieurs  dépôts  des 
Princes  de  la  Famîll-  Régnante  . 

Feu  loin  de-là  se  trouve 

V  EGLISE  DE  St.  DOMINIQUE 
MAJEUR. 

Cette  Eglise  magnî^que  qui  a  trois 
nefs  ^  est  d' architecture  Gothique  ;  elle 
fut  érigée  en  1284.5  par  le  Roi  Char- 
les  II  d'  Anjou  11  y  a  plusieurs  chapel- 
les :  celle  de  PAanonciatîoa  contient  ua 
tableau  du  Titien  .  On  voit  dans  l'autre 
chapelle  un  beau  tableau  de  Michel-An- 
ge  de  Caravage,  représentant  le  Saa* 
veur  à  la  Colonae  *  l  a  chapelle  latérale 
à  la  porte  na  .ure  de  l'Eglise  5  coVitienc 
i&ussi  ua  tableau  de  Jourdans  ;  quant  à 
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celui  qui  se  trouve  à  la  gauche  de  ce  der- 
nier 5  oïL  le  croit  de  Raphaël  d'Urbîn  • 
Dans^rautrfe  nef  est  la  chapelle  du  Cru- 
cifix  3  qui  passe  pour  avo»r  approuvé  la 
doctrine  de  Su  Thomas  d'Aq  nn  j  en  lui 
disant  :  bù^^e  de  me  scripsisti  T.homa  •  Le 
même  St.  Thomas  dans  sa  chapelle  est 
du  jourdans.  les  autres  peintures  de 
l'Eglise  sont  de  Marc  de  Sienne  ,  du  che- 
valier Benasca  et  d'autres  artistes* 

Le  couvent  est  très-vaste:  l'ancien 
dortoir  5  présente  la  chambre  de  St.  Tho- 
mas d'Aquin  ^  convertie  en  une  riche 
chapelle  . 

La  place  située  devant  la  petite  porte 
de  l'Eglise  présente  une  Aiguille  chargée 
d'ornemens  . 

La  dite  place  de  St.  Dominique  Ma- 
jeur renferme  deux  beaux  palais  5  dont 
l'un  de  Saluzzo  5  des  Ducs  de  Coriglia- 
no  ;  et  l'autre  de  Sangro  des  Princes  de 
St.  Sévère,  dans  lequel  on  voit  plusieurs 
objets  curieux  ,  qui  sont  les  fruits  des 
études  et  du  génie  inventeur  du  Prince 
Dom  Raimond  de  Sangro  . 
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ous  l'employerons  à  voir  l'Eglise  de 
Stt.  Marie  de  la  Pieté;  l'Eglise  du  Sau- 
veur  i  celle  de  St.  Paul  ;  et  celle  de  St» 
Philippe  Neri . 
A  côté  du  dit  palais  de  Sangro  est 

JL'  EGLiSE  DE  Ste.  MARIE 

DE  LA  FIÉTÈ  , 
APPELLÉE  DE  St,  SÉVÈRE . 

Elle  fut  érigée  par  Dom  François  de 
Sangro  Prince  de  St.  Sévère .  vers  l'an 
ipo  Alexandre  de  Sangro  3  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  la  fit  ensuite  rebâtir  d'une 
manière  pjus  magnifique  .  Elle  fut  enfin 
renouvelée  par  Dom  Raimond  de  la  mê- 
me Famille  ,  qui  l'orna  de  riches  mar- 
bres et  de  plusieurs  chefs-d'œuvre  de 
de  sculture  ,  prodigués  avec  une  déj^en- 
se  immense.  Ces  sculptures  servent  pres- 
que toutes  d'ornement  à  une  série  de  dé- 
pôts de  la  même  Famille  ,  à  compter  de 
dit  Patriarche  ,  jusqu'au  dernier  Prin- 
ce mort . 
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Cette  Eglise  est  toute  tapissée  des  plus 
beaux  marbres:  rentablement  et  les  cha- 
piteaux des  pilastres  sont  exécutés  d'à» 
prés  les  dessins  du  dit  Dom  Raimond  . 
Deux  de  ces  dépôts  servent  d'Autel  et 
sont  consacrés  à  St  Oderîsio  et  à  Ste.Ro- 
salie  de  la  Famille  de  Sangro  :  leurs  sta- 
tues sont  les  ouvrages  du  fameux  Antoine 
Corradini  3  Vénitîen  .  Les  deux  côtés  de 
l'Eglise  offrent  huit  arcades  ^  dont  cha- 
cune ,  à  l'exception  des  deux  qui  servent 
d'entrée  3  renferme  un  mausolée  avec  la 
statue  au  naturel  •  Chacun  des  pilastres 
attenans  contient  aussi  le  dépôt  de  la 
femme  de  celui  qui  est  placé  dans  le  mau* 
solée  voisin  :  chacun  est  orné  par  une 
grande  statue  représentant  quelqu'une 
des  vertus  les  plus  remarquables  de  la 
personne)  avec  son  portrait  sculpté  dans 
un  médaillon;  ces  ouvrages  sont  du  che- 
valier Fansaga  3  de  Santacroce  et  du  Gé- 
nois Queirolo  • 

Le  dessus  de  la  porte  de  l'Eglise  pré- 
sente le  dépôt  de  Dom  François  de  San- 
gro sortant  d' une  caisse  ferrée  5  armé 
d'une  épée  ,  d'un  casque  3  et  d'une  cui- 
rasse ;  Ce  superbe  ouvrage  est  de  Fran- 
çois Celebrano  La  troisième  arcade  , 
placée  à  coté  de  la  Sacristie  j  renferme 
le  dépôt  du  dit  Dom  Raimond  de  Sangro, 
où  Ton  voit  son  portrait  peint  par  Paul 
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'Amalfi  ^  auquel  on  attribue  une  inscrip- 
tion sculptée  sur  un  marbre  rouge  avec 
des  lettres  blanches  et  en  bas-relief^  com- 
me un  camé  ^)  les  lettres  et  le  Ton  1  ne 
fesantj  malgré  cela,  qu'une  seule  et  mê- 
me pièce  de^arbre  ;  le  bas  relief  qui  en» 
vironne  T  inscription  est  dans  le  même 
genre.  Cet  ouvrage  merveilleux,  a  été 
inventé  et  exécuté  par  le  feu  Prince  Dom 
Raîmond  • 

On  admire  ensHÎte  dans  les  pilastres 
de  l'arcade  du  maître-Autel  5  deux  chefs 
d' œuvre  de  sculpture  5  dont  l'un  est  de 
Corradini  ,  et  l'autre  de  Queirolo  *  Ce- 
lui du  premier  ^  représente  la  Mère  du 
dit  Prince  Dom  Raimond  sous  la  figure 
de  la  Pudeur  3  vertu  dominante  chez 
cette  Princesse  :  elle  est  couverte  d'un 
voile  transparent ,  laissant  entrevoir  tou- 
tes les  formes  du  corps  ;  manière  de 
sculpter  inconnue  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains mômes  ,  les  Anciens  ayant  seule- 
ment peint  et  jamais  sculpté  les  voiles  . 

L'autre  prodige  à  t  1'  art  représente  le 
père  du  même  Prince  sous  la  figure  du 
Vice  détrompée  parce  que  ce  Prince 
étant  revenu  des  choses  de  ce  Monde  5 
après  la  mort  de  son  Epouse  ^  se  fit  Pré- 
tre  et  mourut  avec  la  réputation  d' hom- 
me vertueux •  Cette  statue  représente  un. 
homme  engagé  dans  un  grand  filet:jet  qu^ 
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s'efforce  d'en  sortir  par  le  secours  de 
son  esprit  représenté  par  un  génie ,  qui 
l'aide  à  se  débarass^r  ;  le  filet  est  exé- 
cuté sur  la  même  pièce  de  marbre  3  ce* 
pendant  il  touche  à  peine  la  statue  5  dont 
le  travail  est  fait  à  travers  des  maiiies  du 
filet  3  qui  ne  lui  est  adhérent  que  dans  un 
très-petit  nombre  de  parties  *  C  est  un 
trait  de  force  sans  exemple  en  fait  de 
sculpture  ;  mais  la  grande  hardiesse  du 
travail  en  fait  tout  le  mérite  . 

Le  maître  Autel  est  orué  de  deux  co- 
lonnes de  rouge  antique  ,  et  d'un  bas-re- 
lief en  marbre, représentant  le  Mont  Cal- 
vaire avec  la  Passion  de  Nutre  Seigneur  3 
ouvrage  très  tstimé  de  Celebrano  .  Le 
haut  de  l'Autel  présente  l'Image  de  Ste. 
Marie  de  la  Lieté  qui  se  trouvait  dans 
l'ancienne  Bglise  .  La  peiiiture  de  la 
voûte  de  cet  Autel  est  d' une  exécution 
merveilleuse  ;  1'  art  de  la  perspective  y 
est  si  parfait  qu'  il  trouipe  l'ail  et  chan- 
ge la  surface  plaiic  du  tabkau  en  une  cou- 
pole qui  parait  recevoir  le  jour  par  son 
sommet  . 

D'un  côté  du  maître-Autel ,  on  voit  un 
Christ  mort  ,  ouvrage  d' une  sculpture 
aussi  merveilleuse  que  celle  des  statues 
de  la  Pudeur  et  du  V  ice  détrompé  «  dont 
nous  venons  de  parler  plus  haut  .  Ce 
Christ  est  couvert  a'  un  voile ,  laissant 
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-entrevoir  les  Formes  tt  les  muscle^  du 
corps  :  ce  voile  pariiît  légèrement  hu- 
mecte de  la  sueur  de  k  moft  ^  et  V  en- 
semble de  la  figure  présente  de  la  gran- 
deur et  de  la  dévotion  .  le  fameu>.  Cor- 
radini  fut  l'inventeur  de  ctt  ouvrage  ^ 
mais  sa  mort  ayant  eu  lieu  en  175/  3  il 
fut  exécuté  par  le  Napolitain  Joseph 
Sanmartino  ,  auquel  nous  sommes  rede- 
vables du  mérite  de  cet  ouvrage  ,  qui  est 
du  genre  de  ceux  dont  l'exécution  fait  la 
plus  grande  difficulté  . 

En  entrant  dans  la  Sacristie  ^  on  des- 
cend dans  l'Ëgl  se  sout  Traiae  ,  oîi  sont 
érigés  les  dépôts  des  descendants  de 
cette  même  illustre  Famille  de  San- 
gro  • 

Non  loin  de  ce  palais^  se  trouve  rEgli- 
se  de  St.  Ange  à  Nilo  3  fondée  en  ij8o 
par  le  Cardinal  Renaud  Brancaccioj  dont 
on  voit  le  beau  déf'ôt  dans  le  chœur  5 
c'  est  r  ouvrage  de  Douatello  5  grand 
sculpteur  Florentin  . 

La  maison  attenante,  renferme  un  hô- 
pital et  une  bibliothèque  publique  garnie 
de  40  mille  volumes  9  et  de  beaucoup  de 
codes  . 

En  suivant  la  rue  des  Libraires  ,  on 
trouve  5  au  bout  d'une  longue  rue  | 


Ctnqtème  Journée  .  145 


L'  EGLISE  DU  SAUVEUR  . 

Cette  Eglise  ^  d' abord  nommée  /  sm 
Vieux  5  et  qui  appartenait  aux  PR  Gé- 
suitesj  fut  édifice  vers  l'an  1566  d'après 
le  plan  du  P.  Pierre  Provedo  •  Elle  est 
ornée  de  beaux  marbres  5  de  statues  et 
de  peintures  deErai  çois  de  Muro  ,  de 
César  Fraganzano  5  du  Suliméne  ^  de 
Marc  de  Sienne  et  d'autres  artistes  • 

La  maison  attenante  renferme  PU 
versité  des  Etudes  ^  ainsi  que  deux  Col- 
lèges pour  l'éducation  de  la  jeunesse  ;  et 
TAcadcmi  des  sciences  et  des  belles  let- 
tres fondée  en  1780  .  Cette  maison  est 
magnifique  :  tlle  a  une  grande  cour  avec 
deux  rangs  de  portiques  3  nn  bel  esca- 
lier d'uiie  grande  extension  3  une  riche 
et  belle  apothicairerie  3  et  une  grande  bi- 
bliothèque ,  contenant  beaucoup  d'ins- 
tromens  d'astronomie  et  un  musée  mi- 
néralogique  . 

En  suivant  U  rue  de  la  Vicarla  ^  on 
trouve 

L'  EGLISE  DE  St.  PAUL  • 

Ce  fut  en  ce  lieU)  et  dans  le  tems  oh 
Naples  était  sous  la  domination  de  la 
Grcce  3  que  Jules  1  arsus  ^  affranchi  de 
1  ibère  ,  érigea  à  Sts  dépens  5  et  à  côte 
du  Thcàcre  public  5  un  superbe  Templ* 
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dédie  à  C  astor  et  Follux  5  aîiis^que  Pan- 
nonçait  rins:ripiion  Orecque  placée  sur 
la  frise  de  l'entablement  de  la  fa<;adc  . 

C'est  aussi  dans  Je  IV  Siècle,  et  sur  les 
ruines  de  ce  mêine  Temple  ,  que  fut  éri- 
gée une  grande  Eglise  5  qui  avait  trois 
ilefs  7  et  présentait  encore  les  colonnes 
intérieures  et  1'  ancienne  façade  5  qui 
était  décorée  de  huit  colonnes  cannelées 
d'ordre  Corinthien  ,  d' ulie  graiideur  ex- 
traordinaire :  elle  soutenaient  un  magni- 
fique entablement  3  sur  lequel  se  trou- 
vaient un  frontispice  et  quelques  sta- 
tues • 

Cette  Eglise  menaçant  ruine  plusieurs 
Siècles  après  3  elle  fut  renouvelée  en 
1591  5  sur  le  plan  du  Père  Theatin  Gri- 
maldi  qui  renferipa  les  colonnes  dans  les 
pilastres  des  nefs  ,  en  conservant  l'an- 
cienne façkide  .  Mais  le  tremblement  de 
terre  de  1688  ,  ayant  fait  écrouler  cette 
Eglise  5  on  ne  conserva  3  en  la  refai- 
sant 5  que  les  deux  colonnes  antiques 
que  l'on  voit  aujourd'hui  aux  côtés  de  la 
porte  . 

Cette  Eglise  est  enrichie  de  plusieurs 
chapelles  ornées  de  beaux  marbres  3  de 
sculptures  et  de  peintures  du  Solimène  ^ 
de  Marc  de  Sienne  3  d' Henri  le  Fla- 
mand 3  du  chevalier  Massimo  et  d'autres 
îirtistes  •  Le  tabernacle  de  l'Autel  ma- 
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jeur  est  tout  composé  de  pierres  précieu- 
ses .  La  chapelle  de  St.  Cajetan  3  con- 
tient le  corps  de  ce  Saint  et  celui  de  St. 
André  d'  Avellino  •  Cette  Eglise  offre 
une  des  plus  belles  Sacristies  de  Naples  ; 
elle  est  remarquable  3  surtout  pour  la 
beauté  de  ses  armoires  ,  et  de  ses  pein- 
tures .  On  voit  près  de  la  petite  porte  de 
l'Eglise  une  ancienne  colonne  de  4  pieds 
de  diamètre  et  de  28  pieds  de  haut  ;  cet- 
te colonne  qui  est  renfermée  dans  le  bâ- 
timent 3  fut  trouvée  dans  le  Temple  de 
Neptune  . 

La  maison  attenante  a  deux  cours  ^ 
dont  l'une  est  environnée  de  colonnes  de 
granit^  prises  dans  T  ancienne  Eglise  • 
la  seconde  de  ces  cours  présente  encore 
les  restes  d'un  ancien  mur  du  Théâtre  3 
où  ,  selon  Sénèque  et  Tacite  3  l'Empereur 
Néron  parut  pour  la  première  fois  en  pu- 
blic pour  y  chanter  les  vers  de  sa  compo- 
sition .  C'est  aussi  par  ce  Théâtre  que 
passait  tous  les  jours  Sénèque  pour  aller 
entendre  les  leçons  du  h'hilosophe  MétrO" 
iiacte3  lorsqu'il  se  plaignait  de  voir  tant 
de  monde  au  spectacle  et  si  peu  dans  la 
maison  du  Philosophe  .  Sénèque  était 
alors  d'un  âge  très-avancé  ,  et  cependant 
il  ne  fesait  aucune  dificulté  d'aller  dans 
une  école  publique  :  son  but  en  cela^écait 
d'apprendre  aux  autres  sa  celle  maxime 
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qu'un  Vieillard  même  3  doit  chercher  à 
s'instruire  • 

Assez  près  de  là  3  et  dans  la  mcme  rue 
de  la  Vkaria  3  se  trouve 

L'EGLISE  DE  St.  PHILIPPE  NERI 
DITE  DES  GIROLIMINI  . 

C'est  une  des  plus  belles  Eglises  de 
Naples  :  elle  fut  fondée  en  15:92^  par 
St#  Philippe  Neri  avec  le  produit  des  au- 
mônes de  la  Ville .  La  f^^cade  est  en  mar- 
bre et  faite  d'après  les  dessins  de  Denis 
Lazzarî  ;  mais  le  chevalier  Ferdinand 
Fuga  y  fit  ensuite  plusieurs  changemens  : 
les  statues  dont  elle  est  ornée  ^  sont  de 
Sanmartino  • 

L'Eglise  est  à  trois  nefs  ^  divisée  par 
douze  colonnes  de  gràuit  d'ordre  Corin- 
thien ,  exécutée  d'après  le  plan  de  Denis 
de  Barthélemi .  11  y  a  plusieurs  chapel- 
les offrant  presque  toutes  de  beaux  orne- 
mens  de  marbres  ,  de  stucs  dorés  et  des 
peintures  de  Pomarancij  de  Paul  deMat- 
teis  3  de  Santafcde  et  de  Jourdans» 

Le  maître-Autel  est  tout  composé  de 
pierres  dures.  La  chapelle  de  St.  Philip- 
pe Neri  3  placée  à  droite  3  tsc  richement 
ornée:  le  tableau  qu'on  voit  sur  l'Autel  3 
est  une  belle  copie  de  l'ori^iaal  de  Gui- 
xle  3  existant  à  Rome  :  et  les  peintures 
à  fresque  de  la  voûte  de  la  pccitc  coupole 
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et  des  Angles  3  sont  les  ouvrages  du  So» 
limène  .  Le  tablaau  de  la  chapelle  de  St* 
François  est  de  Guide  •  La  chapelle  de  la 
croisée  à  droite  de  l'Autel  majeur  pré- 
sente six  statues  exécutée  par  Pierre  Ber- 
nini  3  père  du  fameux  Laurent  de  Rome  • 
Le  tableau  représentant  l'agonie  de  St.A- 
lexis  5  que  Ton  voit  dans  la  dernière  cha- 
pelle ,  est  de  Pierre  de  Cortone  • 

La  Sacristie  est  ornée  de  plusieurs  ta- 
bleaux  5  parmi  lesquels  on  remarque  la 
tuite  en  Egypte  de  Guide  Reni;  la  Vier- 
ge  avec  l'enfant  Jésus  et  St.Jeàn^  de 
llaphael  ;  1'  Eccc  Homo  5  et  l'Apôtre 
St.  André,3  de  TEspagnolet  5  et  quelques 
autres  tableaux  que  l'on  croit  du  Domi- 
iiiquin . 

La  maison  coatîgue  à  cette  Eglise  con- 
tient la  plus  renommée  des  bibliothèques 
de  Naples  3  tant  à  cause  de  ses  raretés  ^ 
que  pour  le  grand  nombre  des  livres  qu' 
elle  renferme  ,  surtout  depuis  qu'  on  y  a 
joint  la  belle  bibliothèque  de  1'  Avocat 
Joseph  Valletta  )  composée  de  cent  cin- 
quante mille  volumes  choisis  des  meil- 
leurs auteurs  Grecs  ^  Latins  y  Italiens  , 
Français  et  Anglais  ,  indépendamment 
d^une  infinité  de  codes  ecc^ 
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l'^ljoiis  achèverons  aujourd'hui  1^  cours 
de  la  Ville  de  Napks  ,  dont  nous  n'avons 
plus  à  voir  que  l'Eglise  Cathédrale  de 
St.  Janvier  j  celle  des  SS.  Apôtres  ^  la 
Vicaria  ,  TEglisê  de  l'Annonciation  ,  la 
place  du  marche  et  TEglise  de  Ste.  Ma- 
rie du  Carme  . 

Assez  près  de  T  Eglise  des  Pères  d« 
l'Oratoire  de  St.  Philippe  Neri  3  dit  des 
Gerolimini ,  dont  nous  avons  parlé  à  la 
fin  de  la  journée  précédente  5  on  trouve 

L'EGLISE  CATHÉDRALE 
DE  St.  JANVIER  • 

L'ancienne  Cathédrale  fut  bâtie  pen- 
dant le  règne  de  Constantin  le  Grand  , 
sur  les  restes  du  Temple  û'  Apollon  y  et 
dédire  à  Ste.  Restitute.  Charles  1  d'An- 
jou commença  ensuite  en  1280  la  cons- 
truction d'une  nouvelle  Cathédrale  vaste 
et  très  magnifique  5  qi^'  il  augmenta  en- 
core davantage  en  faisant  démolir  la  croi- 
sée de  la  dite  Eglise  de  Ste.  Restitute  * 
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Ce  grand  édifice  qui  fat  achevé  par  Char- 
les ÏI  en  1299,  étant  tombé  lors  du  trcm- 
blement  de  terre  de  1456,  Alphonse  I  ^ 
Roi  de  Naples  3  le  fit  rebâtir  d'après  les 
dessins  de  Nicolas  Pisano  . 

La  façade  de  ce  grand  Temple  fut  faî- 
te en  1407  5  et  restaurée  en  1788.  L'  Ar- 
chitecture intérieure  et  extérieure  de 
cette  Eglise  est  Gothique  5  mais  elle  esc 
magnifique  et  garnie  de  beaux  ornemens 
consistant  en  figurai  et  bas-reliefs;  on 
y  remarque  aussi  deux  belles  colonnes  de 
porphire  situées  des  deux  côtés  de  la 
porte  . 

Le  dedans  de  cette  Eglise  présente  un 
grand  nombre  de  chapelles  et  cent  dix 
colonnes  de  granit  Egyptien  et  Africain  ^ 
sauvées  des  débris  de  T  ancien  Temple 
-d'Apollon:  autour  de  chaque  pilastre  de 
l'Eglise  sont  placées  trois  de  ces  colon- 
nes couvertes  de  stuc  ,  qui  la  divisent  en 
trois  nefs  ;  on  en  voit  aussi  d'autres  sou5 
les  arches  et  dans  les  chapelles  • 

L'Autel  majeur  ^  qui  est  tout  composé 
de  marbres  choisis  ,  fut  refait  à  neuf  en 
)  744  d'après  le  plan  du  chevalier  Paul 
Posi .  Le  dessus  de  cet  Autel  offre  une 
belle  statue  en  marbre  ,  représentant 
r  Assomption  ,  et  exécutée  par  Pierre 
Eracci  .  Les  deux  anciens  candélabres 
de  diaspre  sont  très-estimés  . 
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On  descend  à  l'Eglise  souterraine  par 
un  double  escalier  •  Elle  est  revêtue  de 
marbre  blanc  et  ornée  de  bas-reliefs  ^  en 
forme  d'arabesques  ^  et  de  jolies  figures  . 
Le  plafond  est  fait  dans  le  goût  antique 
et  soutenu  par  dix  colonnes  de  cipoUino  • 
Le  corps  de  St.  Janvier  ,  Evêque  de  Bc- 
ncvent  et  grand  protecteur  deNapleSj 
est  déposé  sous  le  grand  Autel  •  Cet- 
te  Eglise  souterraine  fut  faite  en  1492 
par  le  Cardinal  Olivicri  Caraffa  ,  Ar-» 
chevêque  de  Naples  ,  dont  la  statue  que 
l'on  voit  à  genous  derrière  l' Autels  passe 
pour  érre  l'ouvrage  de  Bonarroti  • 

En  revenant  dans  l'Eglise  supérieure  9 
en  voit  dans  la  croisée  à  droite  de  l'Au- 
tvl  majeur  ,  quatre  tableaux  de  Jourdans; 
et  quatre  autres  du  Solirnène  dans  la 
croisée  vis-à-vis  •  Les  peintures  du  pla- 
fond de  la  nef  principale  3  sont  de  San- 
tafedc  . 

Les  tombeaux  de  Charles  d'Anjou  3  de 
Charles  Martelio  et  de  son  Epouse  Clé- 
mence ,  se  trouvent  sur  la  grande  porte 
de  l'Eglise.  Les  dessus  des  petites  por- 
tes présentent  deux  tableaux  de  George 
Vasari  .  Le  côté  gauche  de  la  grande 
porte  présente  un  vâse  antique  de  basal- 
te d'Egypte  ,  élevé  sur  un  piédestal  de 
porphire»  remarquable  par  ses  bas-re- 
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lîefs  représentant  les  attributs  de  Bac- 
chus  . 

La  Sacristie  est  ornce  de  plusieurs 
peintures  ,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
les  portraits  de  tous  les  Evéques  et  les 
Archevêques  de  Naples .  L'  armoire  pla-» 
cce  à  côté  de  T  Autel  5  sert  de  dépôt  à 
un  grand  nombre  de  Reliques  précieu* 
ses  . 

On  distingue  parmi  les  monumens  sé- 
pulchraux  de  cette  Eglise  3  celui  d'in- 
nocent IV  3  mort  à  Naples  en  1254  •  Le 
devant  de  la  chapelle  Caracciolo  présen- 
te également  le  dépôt  du  Cardinal  Inni- 
co  Caracciolo  ,  Archevêque  de  Naples  . 
Ce  monument  est  très  estimé  pour  sa 
composition  :  on  y  voit  trois  eafans  dé- 
couvrant un  médaillon  ,  sur  lequel  est 
sculpté  le  portrait  du  Cardinal  ;  et  le 
dessous  du  suaire  laisse  appcrcevoir  un 
squelette  montrant  un  sablier  .  Fierre 
Chetti  est  1^  auteur  de  cet  ouvrage  qui 
est  vraisemblablement  la  première  sour- 
ce de  la  belle  composition  du  chevalier 
Bernin  ,  que  j'ai  fait  observer  dans  mon 
Itinéraire  de  Rome  5  en  parlant  du  tom- 
beau d'Alexandre  VJl  de  la  maison  Chi- 
gi  1  existant  à  Rome  dans  la  Basilique 
de  St.  Pierre . 

L'tgHse  de  Ste.  Restitute  qui  est  at- 
tenante à  celle  de  St.  Janvier  ,  était  au- 
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trefois  la  Cathédrale  .  Elle  fut  érigée  ^ 
comme  nous  l'avons  dit  j  du  tems  de 
Constantin   sur  les  ruines  du  Temple 
d'Apollon  ,  auquel  appartenaient  les  co- 
lonnes qui  soutiennent  aujourd'hui  la 
nef  .  Cette  Eglise  a  été  la  Cathédrale  de 
Nâples  pendant  plusieurs  Siècles  avant 
la  construction  de  la  nouvelle  .  Ell^  ap- 
partient aux  Chauoiiies  que  Constantia 
établit  au  nombre  de  quatorze  pour  y  of- 
ficier .  Le  dessous  de  1'  Autel  majeur 
contient  un  bassin  antique  de  marbre 
blanc  #  Les  deux  colonnes  d'ordre  Co- 
rinthien situées  à  côté  de  cet  Autel  sont 
également  antiques  ^  et  le  tableau  repré- 
sentant r  Assomption  de  la  Vierge  est 
Touvrage  de  Pierre  Perousin  ^  maître  du 
grand  Raphaël  .  On  trouve  ensuite  la 
chapelle  de  St.  Jean  Baptiste  surnommée 
a  Ponte  ^  parce  que  Constantia  le  Grand 
y  consacra  la  mémoire  de  son  Baptême 
en  y  érigeant  les  fonts  Baptismaux  ^ 
comme  il  l'avait  fait  c\  Rome  dans  l'Egli- 
se intitulée  de  St.  Jean  in  Fonte  3  et  Bap- 
tistaire  de  Constantin  ^  que  V  on  voit  à 
côté  de  la  Basilique  de  Saint  Jean  de  La- 
tran  •  Le  grand  vâse  de  basalte  que  nous 
avons  observé  plus  haut  ^  dans  l'Eglise 
Cathédrale  ^  servait  au  même  usage  .  La 
coupole  de  cette  Chapelle  est  toute  ta- 
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pissée  de  traits  d'histoire  représentes  en 
mosaïque  très-ancienne  • 

Vis-à«vis  de  TEglise  de  Ste.  Restitute 
est  îa  Chapelle  de  St.  Janvier  >  appelée 
dii  Trésoc  ,  parce  qu'elle  coûta  en  effet 
près  d'un  million  de  ducats  ;  et  à  cause 
aussi  des  richesses  immenses  qui  s'  y 
trouvent  ♦  Elle  fut  érigée  aux.  frais  du 
Peuple  Napoh'tain  en  16083  par  suite 
d'un  vœu  fait  à  l'occasion  dç  la  peste 
dont  cette  Vaille  fut  affligée  en  1526. 

Cette  Chapelle  est  d'uu-  forme  ronde, 
décorée  de  sept  Autels  ^  d'après  les  des- 
sins du  F.  Grimaldi  Théatir*  ;  à  l'excep- 
tion cependant  de  la  foçade  extérieure 
qui  a  été  exécutée  d'après  le  plan  du  che- 
valier Fanzaga  •  Tous  les  arts  çt  tOLitcs 
les  richesses  ont  couco^tirru  à  la  forma^» 
tion  de  cette  merveiLeusc:  Chapelle  qui 
est  t^nriçhié  de  toute  sorte  d'ornemens  • 
La  faeade  extérieure  est  en  marbre  blanc 
et  noir  avec  deux  grandes  colonnes  q  û 
soutiennent  l'architrave  :  les  deux  côcés 
de  la  porte  ^  qui  tst  de  bronze  j  sont 
garnis  de  deux  liichesj  contenant  les  sta- 
tues de  St  Pierre  et  St-  PauJ  ,  exécutées 
pas  julien  rinclH  • 

Lp  dedans  de  cette  Chapelle,  éqaîva- 
knt  à  une  magnifique  Eglise  5  est  deco* 
ré  par  42  colonnes  d' ordre  Corinthieu  » 
en  marbre  broccateUo  p  entre  lesquelles 
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on  places  les  jours  de  fête  ,  J5;  bustes 
d'argent  des  Saints  Protecteurs  5  fc;îts 
par  FincUi  ;  ainsi  que  18  bustes  de  bron- 
ze d'Artistes  médiocres . 

Le  dessus  de  1'  Autel  majeur  présente 
un  beau  tableau  de  1'  Assomption  j  par 
Pierre  Perousin  3  ainsi  que  la  statue  de 
St.  Janvier,  représente  assis  et  prêt  à 
bénir  !e  Peuple  .  On  voit  encore  un  pe* 
tit  Tabernacle  à  portes  d' argent ,  où 
sont  conservés  la  Téte  et  deux  fioles  du 
Sang  du  Saint  3  recueilli  ,  di-t-on  3  par 
une  Dame  Napolitaine  pendant  son  mar- 
tyre •  Ce  Sang  redevient  miraculeuse- 
ment liquide  toutes  les  fois  qu'on  le  pré- 
sente devant  la  téte  de  St.  janvier  .  La 
cérémonie  de  ce  miracle  se  renouvelle 
trois  fois  par  an  ;  c'est-à-dire,  pendant 
huit  jours  du  mois  de  Mai  ;  huit  jours 
de 'Septembre  î  et  le  16  de  Décembre  , 
jour  de  sa  protection  .  Ce  miracle  est 
pour  tous  les  Napolitains  3  un  objet  con- 
tinuel  de  dévotion  et  d'étonnement,dont 
on  ne  saurait  se  former  une  idée  sans  y 
être  présent  . 

Lorsque  la  liquéfaction  du  Sa-ngs'opè^ 
re  de  suite  3  la  joie  du  Peuple  est  sans 
bornes  ;  mais  si  le  miracle  tarde  un 
instant  à  s'opérer  3  les  cris  et  les  gémis- 
semens  du  Peuple  s'  élèvent  jusqu'  au 
Ciel;  car  l' interruption  de  ce  miracle 
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est  regardée  à  Naples  comme  le  présage 
de  quelque  graud  malheur  j  mais  la  dé- 
votion et  la  foi  des  Napolitains  sont  si 
ardentes  ,  chez  les  femmes  surtout}  que 
le  miracle  ne  manque  jamais  de  se  faire 
et  de  se  renouveler  pendant  tous  les  huit 
jours  de  l'octave  5  de  sorte  que  tout  le 
Monde  voit  et  baise  le  Sang  de  St.  Jan- 
vier au§si  liquide  3  qu'  au  moment  oh  il 
sortit  de  ses  veines  .  La  Ville  de  Naples 
s'est  vue  plusieurs  fois  en  danger  d'être 
ruinée  par  les  éruptions  du  mont  Vésuve^ 
par  its  trembUments  déterre,  et  par 
d'autres  féaux  ^  tels  que  la  guerre  3  la 
peste  )  mais  elle  en  a  toujours  été  déli- 
vrée par  son  grand  Protecteur  . 

Les  tableaux  des  deux  grandes  chapel- 
les 3  et  ceux  des  quatre  chapelles  moin- 
dres sont  tous  peints  sur  cuivre  par 
plusieurs  maîtres  .  Le  tableau  de  la 
grande  chapelle  à  droite  du  maître-Au« 
tel  ^  est  l'ouvrage  du  célèbre  Domini- 
quia  ;  celui  de  l'Autel  majeur  vis-à-vis  ^ 
est  de  l'Hspâgnolet .  Trois  des  tableaux 
exisîans  dans  les  petites  chapelles  sont 
du  Uouiiiiiquin  5  et  un  du  chevalier  Mas- 
sîmo  .  Toutes  les  peintures  à  fresqiie  que 
l'on  voit  dans  les  voûtes  et  dans  les  an- 
gles de  cette  grande  chapelle  3  sont  éga- 
lement du  Dominiquia  ,  qui  avait  com- 
mencé la  peinture  de  la  coupole  ^  iater- 
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rompue  par  sa  mort.  Cette  même  voûte 
fut  ensuite  peinte  par  le  chevalier  Lau- 
franc  avec  beaucoup  d' art  :  cet  artiste 
fit  cependant  effacer  tons  les  ouvrages 
qu'il  trouva  peints  par  le  Dominiquiri , 
par  haine  sans  doute  pour  un  peintre 
aussi  célèbre  • 

Toute  cette  gr^uidc  Chapelle  devait 
être  peinte  par  le  fameux  pinceau  de 
Guide  Keni  ,  qui  s'était  rendu  à  Naples 
à  cet  effet,  mais  l'Espagnolet  j  et  par- 
ticulièrement Bellisaire  j  peintres  ^  a- 
yant  tenté  de  l'empoisonner  par  jalousie^ 
il  voulue  absolument  s'en  retourner  chez 
lui  f 

le  Dominiquin  éprouva  les  mêmes  dé* 
sagrémens^ec  les  craintes  continuelles  o\\ 
il  vivait  ,  l'empêchèrent  de  développer 
tout  son  génie  dans  ces  ouvrages  • 

La  Sacristie  est  pleinç  d'obji^ts  sacrés 
d'une  valeur  immense  . 

Cn  voit^  à  la  droite  de  la  Cathédrale  7 
le  palais  Archiépiscopal,  dont  l'apparte» 
ment  principal  est  orné  de  frises  peintes 
par  le  chevalier  Lanfranc  .  Ce  palais 
contient  plusieurs  Congrégations  et  des 
assemblées  pieuses  3  ayant  chacune  leur 
destination  particulière  .  11  y  a  aussi 
deux  Séminaires  5  dont  l'un  Urbain  et 
l'autre  Diocésain  pour  les  jeunes  élèves  t 
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En.sortant  de  l'Eglise  par  la  petite 
porte  3  on  voit  sur  la  place  l'Aiguille  de 
St^  janvier,  erigçe  par  le  Peuple  Napo- 
litain en  i66o5  d'après  le  dessin  du  che-^ 
valier  Cosme  Fanzaga .  Ce  monument 
mérite  d'être  considéré  pour  sa  belle  in- 
vention 5  et  pour  la  manière  dont  il  a  été 
exécuté  :  la  statue  de  bronze  du  glorieux 
St*  Jatîvier  qui  triomphe  à  l'extrémité  de 
cette  même  Aiguille  ,  est  de  Julien  Fi» 
nelli  .  '  ^ 

En  montant ,  on  trouve,  peu  loin  de  U 

L'HÔPITAL  DES  INCURABLES, 

Ce  pieux  établissement  fut  commencé 
en  1530  5  par  Françoise  Marie  Longo  $ 
ensuite  il  a  été  augmente  par  plusieurs 
donations  ,  et  surtout  par  celle  de  Gas- 
pard Romer  ,  riche  négociant  de  Flan- 
dres  •  11  contient  plus  de  six  cent  per^^ 
sonnes  ;  et  Ton  y  reçoit  tous  les  mala-^ 
des  du  Royaume  %  ceux  qui  ont  des  ma- 
ladies chroniques  et  difficiles  à  guérir  ^ 
hommes  ^  femmes  ;  les  individus  atta- 
qués de  la  teigne  et  des  maladies  véné- 
riennes 5  et  on  y  reçoit  aussi  les  filles 
qui  veulent  se  retirer  du  Monde  .  Peii 
Ipin  de  cet  hôpital  ,  est 
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L'EGLISE  DES  SAINTS  APÔTRES. 

Cette  Eglise  dont  rorîgiiie  est  très-an- 
cienne ,  fut  bâtie  5  di-t  on  3  dans  l'en- 
droit oh  se  trouvait  autrefois  le  Temple 
de  Mercure.  La  famille  Caracciolo  ,  à 
qui  elle  appartenait  3  la  céJa  en  15:70  , 
aux  Pères  Thcatins  qui  la  rebâtirent  d'a- 
près les  dessins  du  P.  Grimaldi  du  môme 
Ordre;  c'est  vnc  des  plus  belles  et  des 
plus  riches  Eglises  de  Naples  . 

La  fameuse  peiiiture  à  fresque  de  la 
voûte  de  la  nef  et  de  la  croisée  5  ainsi 
que  celle  des  angles  de  la  coupole  )  sont 
des  beaux  ouvrages  du  chevalier  Lan- 
franc  .  La  coupole  a  été  pei  )te  à  fresque 
par  Benasca  de  Turin  qui  est  aussi  l'au- 
teur de  la  peinture  à  fresque  de  Lucifer  • 
Les  peintures  que  l'on  voit  aux  lunettes 
de  la  nef  ^  sont  du  Solimène  ;  et  les  au- 
tres de  Jourdans  .  On  voit  également  au 
dessus  de  la  porte  majeure  de  l' Eglise  > 
une  belle  peinture  de  Vivîani,  représen- 
tant la  Piscine  Probatique  . 

L'Autel  majeur  est  fait  d'après  le  plan 
du  chevalier  iruga  .  Son  fabernacle  est 
composé  de  diaspre  et  d'autres  pierres 
précieuses*  La  chapelle  de  la  croisée^ 
à  la  droite  de  l'Autel  majeur  3  est  faitç 
d'àprès  les  dessins  du  chevalier  Borromi- 
jai  ;  elle  est  ornée  de  tableaux  mosaï' 
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que  7  exécutés  par  Jean  Bapclste  Caîan- 
dra  d'après  les  originaux:  de  Guide  •  Le 
dessous  du  tableau  de  l'Autel  est  orné 
d'un  beau  bas-relief  sculpté  par  le  célè- 
bre flamand  ,  représentant  un  chœur  de 
musique  exécutée  par  de  petits  enfans  • 
Vis-à-vis  de  cette  chapelle  3  est  celle  de 
la  Conception  :  l'Autel  est  composé  de 
pierres  précieuses  et  toute  la  chapelle 
est  ornée  de  beaux  marbres:  le  St.  Mi- 
chel de  Marc  de  Sienne  3  et  les  autres 
peintures  sont  du  Soliniène  . 

11  existe  sous  cette  Eglise  m\  grand 
Cimetière  ,  où  est  enséveli  le  chevalier 
Marini  3  célèbre  Poète  Napolitain  3  qui 
mourut  en  1625  3  à  l'âge  de  56  ans  :  on 
y  voit  son  buste  couronné  de  lauriers 
avec  une  belle  inscription  • 

La  magnificence  de  la  maison  attenan- 
te n'est  pas  inférieure  à  celle  de  TEglise* 
Elle  contient  une  bibliothèque  que  ses  co- 
des rendent  la  plus  remarquable  de  Na-- 
ples  . 

En  allant  vers  la  porte  Capouane  3  on 
trouve  l'Eglise  de  Ste-  Catherine  ,  dite 
a  Formello  3  édifiée  en  15:53  par  les  PP* 
Dominicains  avec  le  couvent»  d'  après 
r  architecture  d' Antoine  de  la  Cava  . 
L'Eglise  est  ornée  de  marbres  et  de  pein- 
tures de  Jacques  du  Fo  5  de  Paul  de  MaU 
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ttis  et  de  Louis  Garzi  •  Ou  trouve  aussi 
assez  près  de- là  ,  le 

PALAIS  DE  LA  VICARIA- 

Cet  édifice  que  Ton  nomme  aujourd* 
hui  la  Vicaria  3  s'appelait  ancieniicment 
le  Castel  CapuaHo  3  à  cause  du  voisinage 
de  la  porte  de  ce  nom  •  C'est  un  très  vas* 
te  palais  isolé  et  entourj  de  hautes  et 
fortes  murailles 5  comme  un  fort  .  Guil- 
laume 1  Roi  de  Naples  ,  fit  bâtir  *çe  pa- 
lais qui  lui  servit  de  résidence  ,  ainsi 
qa'  à  ses  successeurs  3  jusqu'  à  Ferdi- 
nand 1 .  Dom  Pierre  de  Tolède  ^  Vice- 
Roi  de  Naples  3  ayant  ensuite  construit 
un  palais  plus  convenable  et  plus  com- 
mode pour  l'habitation  des  Souverains  3 
il  se  servit  de  celui  de  la  Vicaria  pour  y 
établir  les  tribunaux  de  justice  3  et  les 
prisons  en  1540  . 

Ces  tribunau^c  sont  le  tacro  Consiglio  } 
la  Chambre  deila  Sommaria  et  la  grande 
Cour  de  la  Vicaria  .  11  y  a  dans  chacun 
d'eux  des  salles,  pour  les  juges  et  pour 
les  Agens  subalternes  .  On  y  monte  par 
trois  grands  escaliers  :  la  première  salle 
d'entrée  est  assez  grande  ^^our  contenir 
deux  mille  hommes;  cependant,  il  s' y 
réunit  tant  de  Gens  de  loi  5  et  tant  d'A- 
gens  3  qu'on  a  de  la  peii  e  à  la  traverser  • 
Les  salks  des  juges  sent  ornées  de  puK'^ 
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tilres  représentant  les  attributs  de  la  Jus- 
tice ;  plaise  au  Ciel  que  cette  dernière 
ne  soit  pas  vaincue  par  l'injustice  et  la 
faiblesse  humaine  . 
Kon  loin  de-là  ^  est 

L'EGLISE  DE  V  ANiNONCIATlON  • 

Cetce  Eglise  et  la  maison  attenante  fu- 
rent crigcc:s  par  la  Reine  Sancia  ^  Epou- 
se du  Roi  Robert  5  et  augmentées  ensui- 
te en  1^45  3  par  la  Reine  Jeanne  il  .  L'E- 
glise fut  après  cela  rebâtie  avec  magnifi- 
cence en  1540  ;  elle  ctait  ornée  de  mar- 
bres et  de  peintures  de  Lanfranc  et  de 
Jourdans  ;  ainsi  que  des  sculptures  de 
Berniu  et  de  Merliano  ;  mais  l'incendie 
^^1757»  ayant  détruit  ce  Temple  ma- 
gniiique  ,  il  fut  rebâti  et  achevé  en  ' 
sur  le  plan  du  chevalier  Vanvitelli  ^  et 
moyennant  une  dépense  de  260  mille  Du- 
cats . 

Cette  Eglise  est  à  Croix  Latine  ^  dé.- 
corée  de  colonnes  de  marbre  ^  et  de  chap- 
pelks  :  -c'est  une  des  plus  remarquables 
dcNaples  pour  la  beauté  de  son  archi- 
tectnre.  Les  peintures  de  l'Autel  majeur 
et  Celles  de  la  croisée  sont  de  Eraiicois  de 
Mura  ^  et  les  Prophètes  des  angles  de  la' 
coupole  sont  l'ouvrage  de  Eischietti  . 

La  maison  attenante  est  destinée  à  re- 
cevoir les  orphelins  ,  les  femmes  conver- 
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lies  ,  les  bâtards  5  les  fous  et  tous  les 
pauvres  attaques  d'une  maladie  quelcon- 
que .  On  trouve  en  s'avançant  5  la 

PLACE  DU  MARCHÉ. 

C'est  la  plus  grande  place  de  Naples  ; 
le  marché  qu'  on  y  tient  le  Lundi  5  et  le 
Vendredi  5  peut  être  considéré  comaie 
une  des  plu5  grandes  foires  du  Royaume  ; 
toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie  s'  y 
trouvent  en  abondance  .  Les  environs  de 
cette  place  sont  habités  par  le  plus  bas 
Peuple  de  Naples  et  le  plus  disposé  à  se 
révolter  • 

Cette  place  a  été  le  théâtre  de  deux  fu- 
nestes événemens  :  l'assassinat  du  jeune 
Conradîn  3  et  la  révolte  populaire  dite 
de  Masaniello.  Conradin  ,  comme  nous 
l'avons  dit  dans  l'histoire  de  Naples  ^ 
devait  être  Roi  de  Naples  en  sa  qualité 
d'héritier  de  sou  Père  >  l'Empereur  Con- 
rad ;  il  s'était  rendu  à  Naples  accompa* 
gné  de  Frédéric  Duc  d'Autriche  3  et  avec 
son  armée  pour  faire  la  conquête  de  cet- 
te Ville  contre  Charles  d'Anjo  1  ,  recon- 
nu  par  Clément  IV  ;  mais  Charles  d'An- 
jou  L^s  dé.ît  î  ils  furent  trahis  dans  leur 
fuite  3  livrés  entre  ses  mains  3  et  déca« 
pités  sur  cette  place  le  26  Octobre  {26%. 
C'est  3  je  crois  3  le  seul  cxem,)!^:;  d'  un 
Souverain  condamné  à  mort  par  un  au» 
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tre  Souverain  .  On  avait  bâti  une  petite 
Chapelle  et  placé  une  Croix  dans  V  en- 
droit mêir^e  de  cette  indigne  exécution  • 
11  y  avait  aussi  une  colonne  de  porphyre 
entourée  de  ces  deux  vers  } 

^sturh  u'rigue  ,  Léo  çullum  raphns  aqui* 

Hic  dcplumavit  ,  acephalumque  dedîi . 

Cela  fesait  allusion  à  l'Aigle  Impéria* 
le  et  au  nom  du  Seigneur  d' Astura  qui 
livra  Conradin  au  Roi  de  Naples  ;  mais 
cette  Chapelle  fut  brûlée  dans  l'incendie 
de  l'année  1781% 

La  révolte  de  Masaniello  eut  aussi  lieu 
sur  cette  même  place  le  16  juin  1647  5 
en  suite  de  la  gabelle  sur  les  fruits  gue 
le  Vice-Roi  Duc  d' Arcus  avait  ajouté 
aux  impôts  dont  il  avait  déjà  surchargé 
les  Napolitains  .  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  révolte  dans  Thistoire  de  Na- 
ples .  Cette  insurrection  populaire  devint 
un  sujet  de  travail  pour  plusieurs  pein- 
tres de  ce  tems;  tels  queSalvator  Rosa, 
André  Falconi  3  Fraucanzano  ^  MiccQ 
Sparcaro  ,  qui  peignirent  toute  la  scène 
du  Marché  5  ainsi  que  Michel-Ange  des 
Bambochades  dans  son  beau  tableau  ev 
xistant  à  Rome  dans  la  galerie  Spada» 

Sur  cette  môme  place  est 
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L'EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
DU  CARME  . 

Cette  Eglise  est  très  fréquentée  à  cau- 
se de  sa  situation  et  de  la  dévotion  gé:>é- 
rafë  du  Peuple  Napolitain  •  Elle  était 
très  petite  d'abord  ^  mais  elle  fut  consi- 
dérablement augmentée  en  1269  ,  par 
r  Impératrice  Marguerite  iV  Autriche  ^ 
mère  du  malheureux  Conradin  .  Elle  s'é- 
tait rendue  à  Naples  pour  retirer  son  fils 
des  mains  de  Charles  d'Anjou  ;  mais  Tin- 
fortuné  Conradin  ,  ayant  été  décapité 
quelques  jours  auparavant  5  elle  n'  eut 
d'autre  consolation  que  celle  de  pour- 
voir à  sa  sépulture 5  et  d'appliquer  à  cet- 
te Eglise  les  sommes  qu'elle  avait  prépa- 
rées pour  la  rançon  de  son  Fils .  Elle  fit 
transférer  son  corps  de  la  chapelle  delà 
Croix  dans  cette  Eglise  3  où  il  fut  en- 
terré ,  derrière  le  maîtfe-Aatel  * 

Cette  Eglise  est  magnifique  5  ornée  de 
marbres  ^  de  stucs  dorés  3  et  de  peintu- 
res de  Solimèue  ^  de  jourdaos  et  de  De 
Matteis.  On  voit  sur  l'Autel  majeur  une 
ancienne  Image  de  la  Vierge  ^  que  l'on 
prétend  peinte  par  St.  Luc  .  Il  y  a  aussi 
un  Crucifix  qui  est  en  grande  vénération 
chez  les  Napolitains  . 

En  entrant  par  la  porte  de  !a  maison 
attenante  j  on  voit  de  suite  la  statue  de 


Sî%'iir/2€  Journée  .  i6j 


r  Impératrice  Marguerite  .  Le  clocher 
qui  s'élève  sur  cette  porte  est  le  plus 
haut  de  toutes  les  Eglises  de  Napîes  . 

Le  Château  du  C;;  rme  qui  tient  à  TE- 
glise  et  à  la  maison  susdite  ^  n'était  orî- 
ginairement  qu'une  tour  éditée  par  Fer- 
dinand d'Aragon  en  1484  ♦  On  lai  ion- 
lia  ensuite  la  forme  d' un  carré  ,  et  on 
l'augmenta  d'un  bastioa  pour  mieux  dé- 
fendre la  Ville.  Cette  tour  en  i^475 
ayant  é  é  la  principale  Forteresse  lors  de 
la  révolte  de  Masanieîlo  ,  fut  forti^ée  3 
€t  réduite  en  forme  de  chàceau,  en  164S. 
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ette  éttMidue  de  terre  qiu  est  située 
dans  la  partie  Occidentale  deNaples, 
entre  Pausilipe  et  Linterne  5  se  nommait 
anciennement  Campagne  Heureuse  3  et 
aujourd'hui  Terre  de  Labour  ;  c'  est  le 
pays  du  Monde  le  plus  merveilleux  •  la* 
dépendamment  d'  une  fertilitj  étonnan- 
te y  la  nature  y  offre  encore  les  phéno- 
mènes les  plus  rares  dans  ses  volcans  qui 
ne  sont  pas  entièrement  éteints  .  Ce  lieu 
a  été  célèbre  dans  les  fables  de  l'antiqui- 
té y  qui  en  firent  le  siège  de  la  supersti- 
tion payenne  ;  ce  qui  contribuait  beau- 
coup à  y  attirer  le  concours  de  Peuple  . 
Le  séjour  des  Orientaux  dans  ce  Pays 
ajouta  encore  à  sa  renommée  .  Lorsque 
les  Romains  se  rendirent  ensuite  les  maî- 
tres du  Monde  connu  y  la  cote  de  Pou- 
20I  devint  le  centre  de  leurs  uélices  ;  ils 
r  embellirent  avec  magniScence  5  et  y 
répandirent  les  trésors  qu'ils  avaient  en- 
levés aux  autres  Isiations  .  Ils  trouvé* 
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rept  sur  ces  rivages  tout  ce  qui  pouvait 
délasser  leur  esprit  et  remédier  à  leurs 
maux  5  un  climat  doux  et  tempéré  ,  ua 
sol  fécond  3  et  eiilîa  la  liberté  inconnue 
aux  grandes  Capitules  . 

Oii  vit  dès  lors  cette  côte  se  couvrir 
de  délici.  uses  maisons  de  campagne  ,  et 
d-s  édi^:es  publics  et  particuliers  les 
plus  somptueux  .  Les  maisons  de  plai- 
sa-^ce  étaient  bâties  en  forme  de  Villes  . 
Cicérou  appMe  cette  contrée  ,  le  Royau- 
nie  de  Fou^ol  et  de  Cumes  Futeolana  et 
Cu  riana  Rtgna  •  Epist.  /Sit. 

La  prospérité  de  Pouzol  tomba  avec 
r  Empire  Romain  :  cette  be)le  côte  de- 
vint inculte  et  misérable^  et  son  air  mal- 
sain et  pernicieux  •  Ce  grand  nombre  de 
Villes  autrefois  si  peuplées  ,  si  florissan- 
tes 5  n'existe  plus  aujourd'hui  :  à  peine 
y  rcconnaî  t-on  quelques  traces  de  leur 
ancienne  grandeur  •  Fouzol  n'offre  plus 
qu'une  population  langui  santé  ;  et  l'oa 
y  rencontre  à  chaque  pas  l  :s  débris  des 
anciens  monumeus  qui  causent  notre  ad- 
miration . 

Les  pîiénomènes  de  la  nature  qui  n'ont 
p'«s  éprouvé  les  mêmes  vicissitudes  -,  y 
appelant  encore  l'att^^ntion  et  l'admira- 
tion généra.le  •  La  nature  bienfaisante  y 
oflte  encore  des  soulage niciis  à  nos  maux, 
dans  le  grand  nombre  et  la  diversité  de 
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ses  eaut  minérales  •  La  curiosîtc  et  le 
grand  nombre  des  phénomènes  et  des 
objets  importans  existant  dans  les  envi* 
rons  de  Pouzol  ,  m'  engage  à  en  donner 
ici  quelques  détails  en  faveur  des  Voya* 
geurs  qui  vont  les  observer  • 

En  traversant  la  grotte  de  Pausilîpe  ^ 
et  prenant  ensuite  le  chemin  <jui  se  prc- 
sente  à  droite  y  on  trouve  après  un  millç 
<t  4emi  de  marche  3  le 

LAC  DMGNANO. 

Les  vestiges  que  ce  lieu  présente  enco- 
re delà  Ville  à'*  Angulaimm  ^  aujourd* 
hui  j^gnano  )  nous  en  rappèlent  à  peine 
J^anciennt;  existence  •  Le  Lac  est  envi* 
ronné  de  hautes  cclHnes^  formées  par 
les  Vives  des  volcans  voisins  •  Sa  circon* 
fcrence  est  d'environ  trois  milles  ^  et  il 
est  très  profond  •  Les  eaux  de  ce  Lac 
sont  douces  à  leur  superficie  j  et  salées 
dans  le  fond  :  on  n'y  voit  que  des  gre- 
nouilles 3  et  beaucoup  de  serpents  qui  y 
tombent  des  collines  voisines  5  et  s'y 
noyent  pendant  le  printems  •  Ces  mêmes 
caiix  paraissent  bouillir  ,  lors  surtout 
que  le  Lac  est  plein  ;  ce  qui  a  fait  croire 
que  c'était  le  cratère  de  quelque  Volcaa 
éteint  ^  mais  l'existence  de  ce  fait  est 
entièrement  détruite  par  la  chaleur  de 
ses  eaux  qui  est  trop  faible  pour  produi- 
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re  ce  bouillonnement  5  qui  paraît  plu- 
tôt Teffet  de  quelque  vapeur  qui  se  de- 
gage  .  Les  eaux  du  Lac  d'Agnano  sont 
minérales  ,  ce  qui  est  une  suite  de  la 
proximité  des  Volcans  qui  l'entourent. 

Les  Anciens  avaient  établi  des  bains 
dans  les  environs  de  ce  Lac  5  dont  les 
«aux  passaient  pour  guérir  toute  sorte 
de  maux  • 

II  existe  aujourd'hui  près  de  ce  Lac 
plusieurs  sudorifères  j  vulgairement  z^* 
Y^t\és  Etuves  de  Saint  Germain  :  ce  sont 
de  petites  chambres  ^  du  bas  des  quelles 
on  voit  sortir  des  vapeur  assez  chaudes 
pour  exciter  une  sueur  abondante  et  sa- 
lutaire à  tous  ceux  7  qui  y  entrent  , 
même  nuds  .  Cette  chaleur  ,  d' après  le 
thermomètre  de  Keaumur  5  est  de  39  à 
40  dégrés  • 

Près  de  ces  étuves  ,  et  au  pied  de  U 
colline  9  se  trouve  la 

GROTTE  DU  CHIEN  . 

Pline  fait  mention  de  cette  grotte  re- 
marquable :  lib.  2  cap»  90  :  elle  est  creu- 
sée dans  un  terrain  sablonneux  j  à  la  pro- 
fondeur de  10  pieds  ,  sur  9  environ  de 
hauteur  à  l'entrée ,  et  4  de  largeur.  Lors- 
qu'on baisse  la  tête  hors  de  la  grotte 
pour  regarder  la  superficie  du  terrain  , 
on  voit  sortir  daa$  tous  les  tems  et  s'éle- 


C'  te  de  Foozol  • 


i7i 


ver  jusqju'à  six  pouces  de  terre  ^  une  va- 
peur légère  ,  serriblable  à  celle  du  char- 
bon :  cette  vapeur  est  humide  5  car  Ton 
observée  que  le  terrain  en  est  toi? jours 
niouillc  ^  Les  murs  de  la  Grotte  ne  pré-» 
senteiît  aucune  incrustation  3  ni  aucun 
dépôt  de  miitières  salines  .  On  n'  y  sent 
ir.Gme  aucune  odeur  5  si  ce  n'est  cette 
odeur  de  terre  inséparable  d'un  souter- 
rain chaud  et^ fermé  . 

Plusieurs  Philosophes  ont  donné  la 
description  de  cette  Grotte  qu'ils  nom- 
maient Sptco  Caranio  ^  et  qu'on  appelé 
aujourd'hui  la  Grotte  du  Chien  ,  parce 
que  c'est  l'animal  que  l'on  choisit  pour 
faire  connaître  le  danger  de  là  vapeur 
qui  s'en  e;^hale  .  Le  chien  que  l'on  prend 
par  les  pattes  et  que  l'on5'tîent  couché 
sur  cette  vapeur  ,  s'agite  d' abord  beau- 
coup  ,  et  perd  tout  mouvement  au  bout 
de  deux  minutes  :  il  mourrait  même  in- 
failliblement si  on  ne  l'exposait  au  grand 
air  qui  lui  rend  alors  ses  forces  aussi  vi- 
te qu'il  les  avait  perdues,.  Les  mouve- 
niens  de  la  poitrine  .et  de  la  gueule  du 
chien  prouvent  évidemment  que  V  air 
rnanque  à  sa  respiration  ^  pendant  qu'il 
est  dans  la  Grotte;  et  c'est  en  respirant 
l'air  à  longsi traits. ^  qu'il  reprend  ses 
forces  lorsqu'on .  le  sort  de  cette  même 
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Les  autres  quadrupèdes  que  Ton  expo- 
se à  cette  vapeur  éprouvent  les  mêmes 
accidens  :  les  oiseaux  succombent  enco- 
re plus  vite  .  Dès  i|u'  un  coq  à  la  tête 
dans  la  vapeur  5  il  vomit  et  expire  sur 
le  champ  .  Un  flambeau  allumé  s'y  éteint 
insensiblement  • 

Les  effets^  de  cette  même  vapeur  pa- 
raissent moins  pernicieux  pour  les  hom- 
mes :  plusieurs  personnes  l'ont  respirée 
sans  en  éprouver  une  incommodité  bien 
notable  .  On  dit  cependant  que  les  deux 
criminels  que  Pierre  de  Tolède  fit  ren- 
fermer dans  la  Grotte  du  chien  y  mouru^ 
rent  aussitôt  •  On  assure  encore  que  des 
cultivateurs  étant  endormis  dans  cet 
tndroît  5  qui  était  découvert  autrefois  s 
»c  s'y  réveillèrent  plus  • 

Après  avoir  fait  plusieurs  expériences 
sur  ta  nature  de  cette  vapeur  3  on  a  re- 
connu qu'elle  a* est  ni  sulfureuse  ^  ni  vi- 
triolique  ^  ni  arsenicale  »  ni  alkaline  : 
ce  qui  prouve  d'ailleurs  q  felle  n*est  pas 
d'une  nature  malfaisante  $  c'  est  que  lé 
chien  sur  lequel  on  répète  cette  expé« 
rience  plusieurs  fois  par  jour  5  pendant 
des  aiiné:îS  entières  5  n'  en  ait  jamais  in» 
^commodé  •  11  ne  souffre  pour  ainsi  dire 
que  pendant  qu'on  met  obstacle  à  sa  res- 
piration* Toutes  ces  observations  ont 
çafanté  bien  des  systèmes  ;  on  a  beau- 
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coup  étudié  pour  en  rendre  raison  y  mais 
sans  jamais  trouver  des  explications  bien 
satisfaisantes  •  11  était  réservé  à  notr* 
tems^où  la  physique  et  rhistoire  natureU 
le  ont  fait  tant  de  progrès  >  d' en  déter» 
ipiner  les  véritables  causes»  Depuis  la 
découverte  de  l'effet  de  Taîr  fixe  >  de  sa 
nature  et  des  qualités  qui  lui  appartiens 
nent>  on  a  cvidemment  reconnu  qu^on 
lie  pouvait  attribuer  à  d'autre  cause  leS 
effets  de  la  vapeur  de  cette  Grotte  • 

Encre  ie  Lac  d^Agnano  et  Pouiol  se 
trouve  la 

SOL  F  AT  A  R  A. 

Ce  lieu  que  Its  Anciens  nommaient 
f&rum  Vuicau^ ,  est  une  pttit  j  pLia^  de 
pieds  de  long  5  sur  755  de  it^r^e  et 
environné  des  colliiieSi  aucicuiaemeufc 
appelées  m$nti  Li0Cûgci  .  11  ét<it  céja 
considéré  comme  un  Volcan  non  entiè* 
rement  éteint ,  dans  le  tems  de  Fling  et 
de  Strabon  •  11  s'  appelé  aujourd*hui  /J 
Sêlfatavê  ,  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  soufre  qui  en  sort  3  et  qui  brûle  eu 
certains  endroits  ^  et  fait  sortir  la  cha# 
leur  dans  d'autres  à  trois  pouces  de  pro* 
fondeur  :  plusieurs  ouvertures  exhalent 
une  fumée  chaude  chargée  de  soufre  et 
de  sel  amoniac  ;  ce  que  fait  croire  avec 
raison  que  cet  endroit  est  miné  par  un 
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feu  souterrain  ,  d^autant  plus  que  le  re- 
tentissement produit  par  le  choc  d' une 
pierre  sur  ce  terrain  ^  annonce  évidem- 
ment qu'il  est  vuide  en  dosions  . 

La  Solfatara  paraît  elle  mcme  avoir 
été  une  montagne  5  dont  le  sommet  Fut 
emporte  par  T  action  violente  d' un  vol- 
can .  11  paraît  aussi  que  le  terrain  y  est 
miné  par  dessous  ^  et  que  c'est  une  voù- 
t^  qui  couvre  un  espace  ruide  ,  ou  un 
bassin  de  vapeurs^  mais  qui  ne  doit  plur 
à  présent  faire  craindre  d'irruption^par- 
ceque  le  soufre  ne  se  trouve  mêlé  qu* 
avec  une  très  petite  quantité  de  fer  .  Plu- 
sieurs Ecrivains  ont  prétendu  que  ce  lieu 
communique  avec  le  Vésuve  ;  mais  quel- 
le nécessité  de  supposer  un  canal  de  i6 
à  i7  milles  pour  les  réunir  >  lorsque  la 
nature  a  pu  former  deux  Volcans  dans 
deux  Heux  séparés  •  Ce  qui  est  encore 
plus  singulier,  c'est  qu'un  savant  Ecri- 
vain Napolitain  s'efforce  de  prouver  que 
la  Solfatara  est  une  bouche  de  1'  Enfer  • 
Les  fables  des  Poètes  nous  apprennent 
aussi  que  la  Solfatara  fut  le  lieu  de  la  ba- 
laille  des  Géants  contre  Hercule  • 

Les  environs  de  la  Solfatara  produi- 
sent un  grand  nombre  d'eaux  minérales 
propres  à  guérir  toute  sorte  de  maux  • 
Non  loin  dc-là  on  trouve 
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L'EGLISE  DES  CAPUCINS. 

Elle  Fut  érigte  par  la  Ville  de  Napics 
en  1580,  en  l'honneur  du  grand  Pro* 
tccteur  St.  Janvier  Evcque  de  Bénévent 
qui  fut  martyrisé  en  ce  mcmc  lieu  |  le 
19  Septembre  289  3  sous  T  Empire  de 
Diocictien  .  I  a  pierre  sur  laquelle  ce 
Saint  fut  décapité  existe  encore  teinte 
de  son  sang  9  dans  la  chapelle  de  St.Jan* 
vier  de  cette  Eglise  . 

Les  vapeurs  et  les  exhalaisons  sulfu* 
rcases  sont  si  fortes  dans  V  Eglise  ^  et 
particulièrement  dans  le  couvent ,  que 
les  Religieux  sont  obligés  de  Tabandon- 
ner  pendant  V  été  .  La  citerne  du  cou- 
vent est  construite  sur  uiie  voûte  desti- 
née à  séparer  les  eaux  du  lorrain  ^  afia 
qu'elles  ne  soient  pas  gâtées  par  les  va» 
peurs  du  sol  • 

Au-dessus  du  couvent  on  voit  Tourejfr 
tare  d'une  vaste  grotte  qui  scrv^ait  ,  dit- 
on  5  de  passage  pour  aller  de  Pou^ol  au 
Lac  d'  Agnano  ^  sans  monter  sur  ki 
monts  Leucogei  . 

Le  moute  ^p'wo,c\\xt  Ton  voit  au  Sud  du 
couvent  des  Capucins,  s'appelait  ancien* 
nerncnt  mor.u  Olihêno  ^  c'est-à-dire  pier- 
reux 'Ci  sans  arbres  .  Cette  montagne  est 
eOinposJe  de  là\/es  et  autres  matières  vo* 
mies  par  les  volcans  existans  ancienne- 
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ment  dans  les  environs  3  et  que  la  mer 
couvrait  long  tems  auparavant .  D'après 
Suétone  3  le  sommet  àw  monte  Spim  ^wX 
aplani  par  l'Empereur  Calîgula  9  qui  se 
fcrvît  des  pierres  pour  paver  les  grau» 
des  routes  d' Italie  .  Cette  montagne 
pierreuse  présente  encore  plusieurs  ac* 
queducs  qui  conduisaient  anciennement 
les  eaux  à  Fouzol  •  Le  pied  de  la  monta* 
gne  vis-à-vis  de  Pouzol  ^  produit  une 
eau  excellente  pour  guérir  plusieurs  ma- 
ladies  •  £n  suivant  le  mont  Pausilipe^ 
on  trouve  plusieurt  sources  d' eaux  mé- 
dicinales qui  offrent  des  propriétés  sur- 
prenantes • 

A  sept  milles  de  Naplcs  et  à  quelques 
pas  de  la  Solfatara  5  on  trouve  la 

VILLE  DE  POUZOL  , 

^  V  origine  de  cette  Ville  est  très  an- 
cienne; les  uns  disent,  que  les  Cumains 
s'y  établirent  T  an  2j2  ,  après  la  fonda- 
tion de  Rome  ;  d' autres  prétendent  que 
les  SamieûS  ^  ou  les  habitans  de  Tîle  de 
Samos  euAji  5  vinrent  avec  une  Colo- 
nie dans  cet  endroit  j  oh,  ils  bâtirent  la 
Ville  de  Pouzol,  appelée  d'  abord  D/- 
aarcbla  du  nom  de  Dkeêrco  >  leur  con- 
ducteur • 

Lorsqu'ensuîte  cette  Ville  passa  sous 
l'Empire  des  Romains  ^  ceux  ci  la  mi*. 
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rcnt  sous*  la  surveillance  de  Fabius  ^ 
qui  n'y  trouvant  pas  d*eau  5  fit  creuser 
plusieurs  puits  ,  où  la  Ville  prit  le 
nom  de  FuteoU  »  aujourd'  hui  Pouzol  : 
malgré  ce  qu'en  disent  ceux  qui  prétcn* 
dent  que  ce  nom  lui  est  venu  de  la  puan* 
teur  de  soufre  qu'on  y  sent .  Cette  Ville 
qui  fut  d'abord  long-tems  gouvernée  sous 
la  forme  de  République  3  devint  Colo» 
Xiïc  Romaine  3  1'  an  556  de  Rome  ,  et 
très  célèbre  par  le  concours  des  plus  ri- 
ches Romains  gui  y  bâtirent  de  superbes 
maisons  de  plaisance  9  où  ils  jouissaient 
à  la  fois  de  la  belle  situation  de  la  Ville^ 
des  bienfaits  3e  ses  eaux  minérales  et 
des  douceurs  d'une  vie  libre  .  Le  gran4 
nombre  et  la  beauté  des  édifices  dont  el* 
Je  fut  augmentée ,  y  faisait  paraître  la 
magnificence  Romaine  dans  tout  son  é- 
clat  ;  c'  est  pourquoi  Cicéron  1'  appelait 
)a  petite  Rome  . 

F0U20I  fut  prise  et  détruite  jllusicurs 
fois  par  les  Barbares  ,  les  tremblemcns 
de  terre  et  les  irruptions  volcaniques  ^ 
après  la  décadence  de  Rome»  JLa  Ville 
et  les  environs  de  Pouzol  furent  alors  ré* 
duits  dans  un  état  si  déplorable^qu'il  ne 
nous  reste  qu'un  très  petit  nombre  de  ses 
superbes  édifices  • 

ie  centre  de  Pouwl  présente  encore 
les  débris  du 
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TEMPLH  D'AUGUSTE, 
AUJOURD'HUI  CATHEDRALE 
DE  St.  FROCUL. 

Ce  Temple  est  composé  de  grands 
morceaux  de  marbre  carres  ^  et  de  gros* 
ses  colonnes  d'ordre  Corinthien  ,  soute-*  ^ 
liant  un  architrave  bien  travaillé  .  il  fut 
édi^é  par  le  chevalier  Romain  Calpur- 
iiius  .  qui  le  dédia  à  Octarien  Auguste , 
ainsi  qu'on  le  lit  dans  l'inscription  sui- 
vante placée  sur  le  frontispice  : 

Ciilpurmus .  £.  P.  Templum  .  /iuguîto  . 
Cuué .  Ornamcnùi 
D.  D. 

L'înscrîptîon  trouvée  dans  le  portique 
du  Temple  3  nous  a  appris  le  nom  de  son 
Architecte  nommé  l  *  Coccejus  . 

Les  Chrétiens  dédièrent  eiisuite  ce 
Temple  magnifique  au  Diacre  St.Procul, 
qui  naquit  à  Pouzol  5  et  partagea  le  mar- 
tyre de  St»  Janvier  .  Le  Corps  de  St.  Pro- 
cul  est  conservé  dans  l'Eglise  avec  ceux 
des  autres  Saints  :  il  est  considéré  com- 
mc  Protecteur  de  la  Ville  • 

Pouzol  avait  aussi  plusieurs  autres 
Temples  magnifiques  y  parmi  lesquels 
on  distinguait  celui  de  Diane  3  orné  de 
cent  belles  colonnes  5  et  la  statue  de 
Di;ine  qui  Vivait  15  coudées  de  hi^ut  *  Où 
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croit  que  les  dé oris  de  ce  Temple  sont 
ceux  que  l'on  voie  dans  le  lieu  appelé 
PisAturo  par  les  habitans  de  Pouzol  ;  et 
oh  Ton  trouva  une  infinité  de  belles  co- 
lonnes    plusieurs  annc^^s  auparavant» 

Un  des  plus  beaux  restes  des  antiqui- 
tés de  Fouzol,  c'est  le 

TLMPLE  DE  SERAPIS  . 

L'inscription  qu'on  y  a  trouvé  nous 
apprend  qu'il  fut  édi  îé  dans  le  VI  Siècle 
de  Roine.  11  ne  fut  découvert  qu'en  1750: 
il  était  dans  son  entier  et  pouvait  aisé- 
m^at  être  conservé  et  restauré  ^  au  lieu 
de  le  dépouiller  de  tous  ses  ornemens  ^ 
de  ses  colonnes  5  des  statues  3  de  ses  va- 
ses etc.  ;  nous  aurions  eu  ainsi  un  des 
plus  anciens  Temples  dans  sou  entier. 
Ce  qui  nous  reste  àt  cet  c:li  îce  sufrit  ce* 
pendant  pour  nous  donner  une  idée  de  la 
beauté  de  sa  co;istruction  ,  du  goût  et 
de  la  magnificence  que  les  Romains  a- 
vaient  introduits  dans  T  architecture  du 
VI  Siècle  de  leur  tiopirc  • 

Cet  édifice  a  extérieurement  la  forme 
d' un  quadrilatère  ^  il  a  154  pieds  de 
long  ,  s  ir  I  ij  Je  large  .  Il  était  entouré 
autrefois  de  42  chambres  carrées  5  ^^^^^ 
quelqiies  unes  existent  encore  .  Quaire 
escaliers  de  marbre  conduisaient  au  Tem* 
pie  bati  ea  forme  circulaire  sur  un  did- 

H  6 
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iTîètre  de  65:  pîeds  .  Il  ne  nous  reste  pluf 
aujourd'hui  que  la  base  de  ce  Temple 
qui  était  environné  de  16  colonnes  de 
marbre  rouge  servant  d' appui  à  la  cou-, 
pole .  L^s  trois  colonies  de  marbre  ci- 
pollino  4'*^  l'on  voit  d'un  côté  de  la  par- 
tie extérieure  )  sont  les  seules  qui  aient 
survécu  à  la  destruction  de  Tédinice  . 

La  place  publique  présente  un  beau 
piédestal  de  marbre  blanc  j  trouvé  à 
Pouïol  en  169^  5  ses  quatre  côtés  sont 
ornés  de  bas-reliefs  assez  beaux  3  mais 
très  usés  ;  on  y  voit  14  figures  représen- 
tant quatorze  Villes  de  l'Asie  mineure  » 
dont  les  noms  sont  indiqués  sous  chaque 
figure  .  Comme  V  inscription  est  en 
l'honneur  de  Tibère  ,  cela  fait  croire  que 
c'était  le  piédestal  de  la  statue  qui  lui 
fut  érigée  par  les  quatorze  Villes  :on  au* 
rait  creusé  les  environs  pour  trouver  la 
statue  3  si  ces  fouilles  n'  avaient  exigé 
la  démolition  d'  un  grand  nombre  de 
maisons  • 

Une  autre  place  offre  une  belle  statue 
élevée  sur  un  piédestal  portant  cette  ins? 
cription  : 

Q.  Flavto  Mash  Bgnatto 
LoUiano  .  .  .  .  .  Decaetnnsium 
fatrctio  Dlgmsùmo  • 

Cette  sutoe  a  été  trouvée  derrière  la 
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maison  que  le  Vice-Roi  de  Tolède  avait 
à  i'ouzol  • 

Parmi  Ks  monumens  antiques  ,  cm 

distingue  encore  le 

PORT  D£  POUZOL  . 

Ce  port  ctaît  anciennement  le  plus 
magniiique  de  l'Italie  •  Cet  ouvrage  que 
Ton  croit  fart  par  les  Gr^ecsj  était  si  vas- 
tej  qu'il  î^rrivait  jusqu'à  Tripergole^  ei 
pouvait  contenir  un  grand  nombre  de 
gros  vaisseaux  •  Son  long  môle  est  l'ou- 
vrage le  plus  hardi  qu'on  ait  jamais  exé- 
cuté  sur  mer  pour  rompre  les  ondes  et 
mettre  les  bàtimens  à  l'abri  des  tempê- 
tes .  Les  deux  inscriptions  trouvées  dans 
la  mer  annoncent  qu'  il  fut  restauré  par 
Adrien  et  Antonin  le  Pieux  >  et  qu'  il 
avait  «5  arches  ,  dont  il  n'en  reste  plus 
que  13  .  Ce  môle  était  bâti  sur  des  pi- 
liers soutenant  des  arches  en  forme  de 
pont  2  cette  construction  est  bien  plus 
facile  pour  prévenir  le  remplissage  des 
ports  • 

L'  Empereur  Cajus  Caligula  réunît  à 
ce  môle  un  pont  de  3^00  pas  de  longueur 
qui  arrivait  jusqa'à  B^ïes  ;  il  était  for- 
mé de  deux  rangs  de  bâteaux  fixés  par 
des  ancres  et  couverts  de  planches  et  de 
>sable  comme  la  voie  Appienne  # 
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Ces  ouvrages  qui  coûtèrent  des  som- 
mes i  nrneases  9  d'après  S  jctv^ne  >  eurent 
d'abord  nour  but  de  saciiFaire  l'orgueil 
démesuré  de  T  Ein;>ereur  Caligula  ^  qui 
voulut  en  ceU  imîter  Xercès  >  lorsqa'  il 
fit  construire  un  pont  semblable  pour 
passer  de  l'  Asie  en  Grèce  5  ce  qui  fut 
considéré  comme  un  ouvrage  m^rveiU 
leuK  ;  en  conscruisaat  ce  pont  Caligula 
voulut  encore  en  imposer  aux  Allemands 
et  aur  Anglais  ^  auxquels  il  av-aic  inten 
tipp.  de  déclarer  la  guerre.  Le  premier 
jour  il  parcourruc  le  pont  dans  to.Jte  son 
étendue  ^  ipont4Î  sur  un  cheval  richement 
caparaçonvié  5   portant  sur  sa  téce  une 
couronne  c^e  chêne  ^  et  suivi  d'une  fou- 
le innombrable  de  Peuple  accoi^ru  de 
toutes  parts  -^pour  jouir  d'un  triomphe 
aussi  bicarré  qu'imaginaire  •  Le  second 
jr^ur  il  nt  parade  de  sa  grandeur  et  de  sa 
tièreté  sur  un  char  de  trio  nph.*  5  por- 
tant une  cjuronne  de  laurier  5  et  S-iivi 
dt*  Oarius  que  les  Fartes  lui  avaient  don- 
né en  otage  • 

Le  plus  remarquable  des  anciens  mo- 
iiumens  de  la  Ville  de  Pouzol  est 

l' AMPHITÉÂ TRE  ,  DIT  LE  COLISEE. 

Quoique  les  tremblemens  de  terre 
ayent  grandement  endommagé  ce  bàtî- 
meiit  I  c'est  ccpeadaat  le  mieux  coûscr-t 
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vc  des  anciens  moiuimens  de  Poiuol  • 
Cet  Amphithéâtre^  qu^on  a  nommé  Coli- 
sé^  à  l'imitation  de  celui  de  Rome  5  a  It 
forme  ovale  commune  à  tous  les  autres  • 
Il  est  composé  de  grosses  pierres  carrées^ 
et  il  était  anciennement  à  deux  ordres: 
son  arène  avait  1S7  pieds  de  long  sur  igo 
de  large  :  et  tout  »' Amphithéàcre  pouvait 
contenir  jusqu'à  45  mille  personnes  • 
Suétone  nous  apprend  dans  la  vie  d'Au* 
guste  que  cet  Empereur  assista  aux  jeux 
qui  y  furent  célébrés  en  son  honneur'. 

L'intérieur  de  Ctt  Amphithéâtre  pré- 
sente une  petite  Chapelle  érigée  en  l'hon- 
neur de  St.  Janvier  Evéque  de  Bé(iévent> 
et  qui  rappèle  le  jour  oh  il  y  fut  exposé 
aux  Ours  pour  en  être  dévoré  :  mais  la 
férocité  de  ces  animaux  disparut  à  la 
vue  du  Saint  ,  et  ils  se  prosteriièrent  de- 
vant lui  .  Cinq  mille  personnes  furent 
aussitôt  converties  à  la  foi  Catholique 
par  ce  grand  miracle  :  et  Thimotée,  Lieu- 
tenant du  cruel  Dioclétien  ,  en  fut  telle* 
ment  irrité  qu'il  fit  décapiter  le  Saint. 

Près  de  cet  Amphithéâtre  on  voit  «n 
grand  édifice  souterrain  nommé  le  L&by- 
rhith^  de  Dédale  ^  à  cause  du  grand  nom- 
bre de  petites  chambres  qu'  il  contient  y 
très  propres  à  égarer  ceux  qui  y  entre- 
raient sans  lumière* Ce  bâtiment  est  tout 
composé  de  briques  et  rev4tu  d^une  chaujs 
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très  dure  en  dedans  .  La  construction  de 
cet  édifice  fait  croire  qu'il  servait  autre* 
fois  de  réservoir  aux  eaux  de  TAmphi* 
théâtre  • 

Le  Nord  de  Pouzol  présente  encore  le» 
Vestiges  de  Tancienne  voie  Campanie  ^ 
bordée  de  plusieurs  anciens  sépulchres 
Dommts  Columiyaria  ,  qui  sont  tombés 
en  ruine  • 

Le  golfe  de  Pouzol  était  anciennement 
aussi  peuplé  et  aussi  agréable  que  celui 
de  Naples  T  est  aupurd'hui  •  C  est  sur 
ce  golfè  et  à  l'Occident  de  Pouzol  y  que 
$e  trouvait  la 

MAISON  DE  PLAISANCE 
DI  CiCÉRON  • 

Elle  était  construite  comme  T  Acadé- 
mie d'Athènej  ce  qui  la  fesait  appeler 
Académie  •  La  petite  partie  existante  de 
ce  bfaimcnt ,  annonce  toujours  son  an* 
tienne  magnificence  î  on  y  voit  encore 
les  traces  de  la  mer  qui  arrosait  en  ce 
tems  la  maison  de  Cicéron5  et  lui  pro- 
curait le  plaisir  de  pécher  à  la  ligne  • 
C'est  dans  cette  demeure  que  le  grand 
Orateur  composa  ses  livres^  intitulés 
Quaesiiones  /icademicae  • 

Elius  le  Spartiate  nous  apprend  que 
TEmpereur  Adrien  étant  mort  à  Baits  3 
il  fut  easéveli  dans  cette  maison  de  cam* 
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pagne  5  où  Antonin  le  Pieux  son  succes- 
seur fit  ériger  un  Temple  dans  le  Heu 
même  de  son  tombeau  •  On  a  trouvé  en 
effet  parmi  les  ruines  ^  un  grand  nom» 
bre  de  statues  d'Adrien  revêtues  des  or» 
nemens  Impériaux  .  Les  pêcheurs  et  les 
cnfans  trouvent  dans  la  mer  des  mor- 
ceaux de  porphyre  ,  d'agathe^  des  pier- 
res gravées  et  des  médailles  que  la  mer 
jette  souvent  aussi  elle  même  sur  le  ri* 
vage  ;  et  que  ces  gens  ne  manquent  pa$ 
de  présenter  aux  Etrangers  ausi»itôt  qu* 
ils  les  voyent  paraîtra  . 

est  entre  Pouiol  et  Bahs  que  «e 
trouvent  les 

LACS  LUCRIN  ET  AVERNE  • 

Le  premier  de  ces  Lacs  était  renom* 
mé  dans  ks  anciens  tems  pour  Tabou* 
dance  de  ses  poissons  et  de  ses  huîtres  ^ 
dont  la  pèche  appartenait  aux  Romains  ; 
et  on  prétend  que  le  nom  de  Lucrin  lui 
vint  de  Lucro  ,  c'est-à-dire  du  gain  qu'il 
produissait .  Jules  César  réunit  les  Lacs 
Lucrin  et  Averne  à  la  mer 3  et  le  résul- 
tat de  cet  ouvrage  fut  nommé  Porto  Giu^ 
Ho  y  ce  que  Pline  considérait  comme  une 
merveille  • 

Une  partie  du  Lac  Lucrin  fut  comblée 
p§^  le  violent  tremblement  de  terre  du 
29  Septembre  1J38  3  qui  engloutit  en- 
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tièrcment  le  grand  village  de  Tripcrgo- 
le  ^  et  ses  malheureux  habitans  .  Ce  vil- 
lage se  trouvait  place'  entre  la  mer  et  le 
Lac  .  La  terre  s'ouvrît  aussi  dans  le  mê- 
me endroit  ,  et  laîiça  des  flammes  et  de 
la  fumée  entremêlées  de  sable  et  de  pier- 
res ardentes  qui  composent  aujourd'hui 
la  montagne  appelée  Monte7{uovo  ;  elle 
est  très  élevée  5  et  a  trois  milles  de  tour.: 
La  mer  qui  avait  quitté  son  rivage  y  re- 
tourna avec  précipitation  et  occupa  une 
partie  du  lieu,  où  se  trouvait  le  village 
de  Tripergole  . 

Le  Lac  Averne  %  placé  à  un  mille  du 
Lac  Lucrin^  cessa  de  communiquer  avec  > 
la  mer  après  le  tremblement  de  terre  •  II 
est  placé  dans  un  vallon  et  paraît  êcre  le 
cratère  d'un  volcan  éteint  •  La  déi»omi- 
nation  d'Averae  esc  un  n)ot  Grec,  si- 
gniâant  lê^s  oiseaux  ;  ces  deux  Lacs  é- 
taient  en  eff.t  tellement  environnés  de 
forêts  dans  les  anciens  tems  ,  que  les 
axhalaisons  de  soufre  détruisaient  tous 
les  oiseaux  q  â  s'en  approchaient  . 

Dans  ces  horribles  forêts  5  dit  Stra- 
bon  5  vivaient  les  Cimmerieiis  3  Peuples 
barbares  qui  Pesaient  profession  de  pré- 
dire l'avenir  .  Homère  nous  assure  qu* 
ils  habitaient  dans  de  profondes  grottes, 
impénétrables  aux  rayons  du  Soleil  •  Vé- 
ritables ou  prétendus  3  ces  Peuples  cou- 
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tribuèrent  beaucoup  à  augmenter  1'  hor- 
reur de  ces  lieux  .  On  dit  encore  que 
ces  hommes  extraordinaires  furent  dé- 
truits par  un  Roi  de  Fouzol  ,  auquel  ils 
avaient  fait  une  prédiction  qui  malheu- 
reusement ne  se  vérifia  pas  .  Octave  Au- 
guste fit  enfin  abattre  toutes  les  forets  el 
ce  lieu  terrible  n'en  conserva  plus  que 
le  nom  . 

Servius  nous  donne  la  description  de$ 
Cimmeriens  5  et  des  grottes  qu'ils  habi- 
taient 3  dont  l'une  des  entrées  se  trou» 
vait  3  di-t-îl ,  au  de-là  du  Làc  Averne  ; 
il  ajoute  encore  que  ces  grottes  s'  éten- 
daient jusqu'au  marais  /icherusia  .  Les 
Anciens  regardaient  cette  grotte  coolme 
l'accès  de  la  descente  aux  Enfers  ou  Ro- 
yauiiie  de  Platon  .  Plusieurs  Auteurs  ont 
prétendu  que  le  Lac  Averne  était  sans 
fond  ;  on  Ta  sondé  cependant  et  on  t 
trouvé  que  sa  profondeur  n'excédait  pas 
82  toises  )  sur  un  diamètre  d'  environ 
tSS  toises  . 

Les  environs  de  ce  Lac  présentent 
rentrée  d^une  Grottejque  plusieurs  Ecri- 
vains ont  cru  celle  de  la  Sibille  de  Cu- 
tt\€s  ;  d'autres  assurent  cependant  5  que 
c'est  le  grand  canal >  creusé  par  Né- 
ron 5  pour  conduire  les  eaux  chaudes  de^ 
Baïes  au  promontoire  de  Misèiie  .  Cette 
grotte  3  ou  ce  canal  ayant  été  abandon- 
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né  5  îl  n'  est  plus  pratîquable  au  delà 
de  150  pas  • 

Nou  loiu  du  Lac  AveriiC)  et  vers  Baïes^^ 
ont  trouve  les  ruines  de  troîs  Temples  : 
celui  de  Vénus  Mère  5  de  Mercure  et  de 
Diane  Lucifëre  •  Le  Temple  de  Vénus 
Mère  n^offre  plus  que  la  partie  ronde» 
Plusieurs  Antiquaires  prétendent  qu'  îl 
fut  érigé  par  Iules  Césor  ^  et  d'autres 
croient  que  ce  ri'écait  qu'un  bain  3  ainsi 
que  les  deux  autres  Temples  qiii  soat  en» 
vironncs  d'eaux  minérales  •  Le  fond  de 
Cette  partie  roîïdc  présente  en  tffwt  trois 
chambres  appelées  les  Bains  de  Vénus  > 
dont  deux  sont  ornées  de  beaur  bas  re* 
liefs  en  stuc  représentant  des  sujets  Qb-» 
scènes  « 

Le  Temple  de  Mercure  s  nommé  vuU 
gairement  Tfuglio  ^  présente  encore  sa 
rotonde  dans  son  entier  :  elle  a  146  pieds 
de  diamètre  ,  et  reçoit  le  jour  par  une 
ouverture  pratiquée  dans  la  partie  supé- 
rieure ,  comme  dans  le  Panthéon  d'A- 
grippa  à  Rome»  Le  Cicéron  fait  ob,ser* 
Ter  que  lorsque  quelqu*  un  parle  à  une 
extrémité  de  la  ronde  ,  il  est  distincte-^ 
tnent  entendu  par  celui  qui  se  trouve  à 
Textrémité  opposée  >  sans  que  la  per* 
sonne  placée  entre  deux  ,  entende  le 
moindre  mot  • 
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La  partie  ronde  du  Temple  de  Dîane 
Lucifère  existe  aussi  ;  mais  sa  voûte  a 
grandement  souffert  •  Son  extérieur  e$t 
de  forme  exagone,  et  offre  un  aspect  as- 
sez pittoresque  à  une  certaine  distance  • 
Les  Chiens  ,  Jes  Cerfs  y  et  les  Rougets 
sculptés  sur  plusieurs  blocs  de  marbre  t 
trouvés  près  de  C€  Temple  3  ont  fait  pen* 
ser  qu'il  était  dédij  à  Diane  et  non  à 
Neptune  ,  auquel  d' autres  Ta vaient  atf 
tribué  • 

Le  Monte-Gauro  a  nommé  aujourd'hui 
Mofuie  Barbaro  ,  n'  est  pas  loin  de  Pou* 
aol  j  et  il  s^'étend  jusqii'  au  territoire  de 
Cumcs  et  d*  Averne  •  Cette  montagne 
est  très-élevée  :  les  vignes  ^  donc  cHc 
^tait  couverte  anciennement  j  produî- 
saientles  vins  si  vantés  par  les  anciens 
auteurs  .  Contre  tout  ce  qu*  en  disent 
les  Pocites  ♦  et  les  Historiens  ,  le  mon^ 
U  Barbaro  est  aujourd'hui  de  la  plus 
grande  stérilité  ,  par  Teffet  ,  croit-on  3 
des  tremblemens  de  terre,  et  des  incen- 
dies ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
monte  Barbaro . 

Sur  les  bords  du  Lac  Averne  ^v^ont  les 
ruines  d'un  ancien  édiace  que  Ton  croit 
être  un  ancien  Temple  d'Apollon  j  il  est 
cependant  environné  de  plusieurs  cham- 
bres» dont  Tune  conserve  encore  une 
igurce  d'eau  j  ce  qui  engage  beaucoup 
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de  personnes  à  reg^?rder  cet  édifice  com- 
me un, des  bains  mii  oraux  qui  existaient 
dans  les  environs  de  Boi  s  . 

Au  Sud  du  Lac  Averne  ,  se  trouvent 

Jes 

BAINS  DE  NÉRON. 

les  Anciens  faisaient  grand  usage  de 
ces  b^ains;  c'était  des  étnves  cii  l'on  se 
frictionnait  tout  Je  corps;  ce  qui  les 
avait  fait  appeler  F/i/c^//,  et  par  cor- 
ruption on  les  nomme  aujourd'hui  Etu- 
ves  de  Trhoia.  On  ks  appèle  aussi  Bains 
de  Néron  ^  parce  que  beaucoup  de  per- 
sonnes  prétendent  que  cet  Empereur  a- 
vait  une  maison  de  plaisance  en  ce  Jieu  9 
où  il  fit  commencer  un  grand  canal  na- 
vigable pour  conduire  les  eaux  du  Lac 
Averne  jusqu'au  Tibre  .  On  voit  encore 
aujourd'hui  les  vestiges  de  ce  canal  con- 
nu sous  le  nom  de  Licola. 

En  revenant  aux  Etuves  de  Tritola  , 
connues  sous  le  nom  de  Bains  de  Nér-on  3 
elles  ont  six  espèces  de  corridors  longs  ^ 
mais  étroits  .  Les  Hommes  qui  connais- 
sent les  êtres^  pénètrent  aisément  jus- 
qu'au fond  de  ces  corridors  3  oh  ils  pui- 
sent Teau  de  la  source  qui  est  presque 
bouillante  :  ils  entrent  à  peu  près  nuds 
dans  ce  lieu  ^  et  en  sortent  malgré  cela^ 
tout  en  eau  ,  et  la  fi^^ure  aussi  «i^Bam*, 
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met:  q'^e  s'ils  sortaient  un  four  .  Les 
personnes  qui  ne  sont  p^s  habitrées  à  la 
chaleur  de  Cts  Etuves  3  peuvent  à  peine 
s'y  avancer  de  dix  pas  sans  perdre  la 
respiration  .  Les  eaux  de  cts  Etuves 
jouissent  de  beaucoup  de  prcpnétés  ; 
aussi  l'Hôpital  de  l'Annonciation  deNa- 
ples  y  envoie-t-il  ses  malades  pendant 
l'étc  • 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  de 
IsL  côte  de  Pouzol  prouve  évidemment 
que  son  terroir  fut  un  jour  gét;éralement 
incendié  par  les  Volcans  ;  et  la  Solfata- 
ra  ^  ainsi  que  les  sources  d'eau  bouillan- 
te de  ce  pays ,  annoncent  aussi  qu'  une 
grande  partie  de  ces  feux  souterrains  sub- 
siste encore  ;  ce  qui  contribue  beaucoup 
à  la  fertilité  du  terrain  et  à  la  force  et  à 
l'activité  de  la  végétation  .  Virgile  eut 
bien  raison  de  dire  ,  qu'il  ne  règne  en 
ces  lieux  qu'un  printems  et  un  tté  con- 
tinuels: 

Hic  ver  aiûduum  ci  ûlicî:ts  tnensîbus  ae- 
stas . 


Nous  venons  d'indiquer  les  objets  les 
plus  remarquables  de  la  côte  de  Pouzol  ^ 
irous  observerons  maintenant  ceux  de  la 
côte  de 
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baIes^  ancienne  ville. 

Ses  ruines  se  trouvent  assez  près  de 
Pouzol  •  Bajus  ^  compagnon  d' Ulisse  ^ 
d'après  Strabon  ,  fut  ensc/elî  dans  cette 
Ville  et  lui  laissa  son  nom  .  Une  belle 
situation  ,  la  fertilité  de  son  terroir  > 
l'abondance  de  ses  excellens  poissons  > 
ses  promenades  agréables  sur  le  bord  de 
la  mer  et  au  milieu  des  prairies  3  une  in- 
finité de  sources  minérales  de  toute  espè* 
ce  ,  et  de  tous  les  degrés  de  chaleur  pro* 
près  à  procurer  des  plaisirs  et  à  rendre 
la  santé  3  tels  furent  3  dis-jc  j  les  ob- 
jets qui  appelèrent  à  Baies  l^s  plus  riches 
«t  les  plus  voluptueux  d' entre  les  Ro- 
mains •  Chacun  dVux  voulait  bâtir  sur 
le  rivage  de  la  mer  :  mais  le  grand  nom- 
bre d'édifices  que  Ton  construisait  cha- 
que jour  ,  fit  bientôt  manquer  de  place  ^ 
et  fart  y  suppléa  j  par  des  palissades  et 
des  môles  s*ét^ndant  sur  la  mer  .  Baies 
deviiit  dès  lors  un  séjour  de  délices  et  de 
plaisirs  •  Horace  préfère  Baïes  à  toute 
autre  partie  de  la  Terre  ,  et  adresse  des 
reproches  aux  voluptueux  de  son  tems 
qui  au  lieu  de  peDS.T  à  J'éteraicé  ,  s'oc- 
cupaient à  reculer  ks  limites  de  la  mer  . 
peu  contens  de  l'étendue  de  leur  terri- 
toire .  Séaèque  nous  dit  que  le  séjour  de 
CCS  lieux  était  dangereux  pour  quiconque 
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voulait  conserver  quelque  empire  sur  suS 
passions  . 

C'était  à  Baies  que  se  trouvait  la  mai- 
son de  plaisance  de  Jules  César  j  où 
Marcellus  fat  empoisonné  par  Livie  • 
Varron  fait  mention  de  la  belle  maisoti 
de  campagne  d'irrius-:  Tacite  de  celle 
de  Pison  3  où  se  forma  4a  conjuration 
contre  Néron  :  il  cite  aussi  celle  de  Do- 
mitie  ,  taiite  de  Néron  ,  que  ce  tyran  fit 
empoisonner  pour  s'emparer  de  ses  biens; 
Pompée  et  Marins  y  avaient  aussi  leurs 
maisons  de  plaisance  .  Celle  de  Julio 
Mamniea^mère  d'Alexandre  Sévère  ^  sur- 
passait enfin  toutes  les  autres  en  inagni^ 
ficence. 

Rien  ne  prouve  mieux  l'inconstance  et 
la  fr^igilité  don  choses  humaines  ^  que  U 
vue  des  ruines  de  Baies  et  de  ses  rivages 
déserts  .  Ces  Hommes  riches  et  ambi^ 
tieux,  sont  non  seulement  passés  ^  leuri 
beaux  édifices  tombés  en  ruines^  mais 
l'air  même  y  est  devenu  pestilentiel  par 
les  exhalaisons  des  eaux  mortes  •  Le 
Château  de  Baies  est  situé  sur  la  hauteur 
de  la  côte  3  qui  est  la  seule  partie  habi- 
tée :  la  plaine  ne  présente  plus  que  les 
ruines  et  les  débris  des  fondemens  qui 
soutenaient  les  édifices  j  les  parterres  et 
les  jardins  ^  mais  qui  ont  été  submergés* 


I 
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COTE  DU  VILLAGE 
DH  BAULl. 

Ce  Village  est  placé  assez  près  de 
Baïes  ,  sur  le  haut  d'une  colline  autre- 
fois le  lieu  de  délice  d' Agiippine  mère 
de  Néron  •  On  prétend  quMl  fut  fondé 
par  Hercule  lorsqu'  il  retourna  d'Espa*» 
gne  avec  les  troupeaux  enlevés  à  Gerion  : 
l'ethimologie  du  notn  vient  d' un  mot 
Grec  signifiant  étable  de  boeufs  .  On  as- 
sure aussi  que  le  plus  magnifique  des  an- 
ciens Temples  ,  dont  il  reste  quelque» 
traces I  était  celui  de  ce  héros  »  et  qu'oa 
rappelait  d'^ Hercule  Bovâlio  • 

Parmi  les  maisons  de  campagne  de  la 
côte  de  Baulijon  distinguait  celle  d'Hor- 
tence  %  dont  on  voit  encore  quelques  dé- 
bris .  11  y  a  aussi  plusieurs  Tombeaux 
ornés  de  bas-reliefs  y  de  peintures  et  dç 
dorures  5  parmi  lesquels  on  distingue  le 

TOMBEAU  D^AGRIPPINB. 

Cet  ancien  monument  n'offre  plus  qu* 
une  partie  de  l'édifice  en  demi-cercle  , 
et  entourée  de  dégrés  >  avec  une  voûte 
ornée  de  bas-reliefs  de  stuc.  On  a  dofiné 
à  ce  Tombeau  le  nom  d'Agrippine  5  par- 
Ce  qu'elle  fut  sacrifiée  dans  les  environs 
par  son  fils  Néron  le  tyran  :  Tacite  nous 
dit  çependaut  qu'Agrippine  fut  enseve* 


lie  dans  un  Tombeau  très  humble  3  près 
de  la  maison  de  campagne  de  César  » 
Dictateur  ^  ce  qui  fait  penser  que  cet  é- 
difice  était  plutôt  un  Théâtre  ,  dont  il  a 
d'ailleurs  la  forme  • 

On  trouve  non  loin  de  là  ,  un  ancien 
bâtiment  3  nommé  la 

PISCINE  ADMIRABLE. 

C^est  un  grand  réservoir  de  Teau  Sabba» 
te,  qu'Auguste  fit  construire  afin  de  pour- 
voir  d'eau  douce  ceux  qui  habitaient  dans 
Jes  environs  5  et  plus  pr>rticulièrement 
encore  pour  l'usage  de  la  flotte  Romaine 
5tationnx?e  dans  le  port  deMisène.  Les 
eaux  ce  Sérino  furent  conduites  dans  ce 
réservoir  par  un  canal  de  50  milles  3  pra-* 
tiqué  à  travers  dts  collines  ,  des  valléesj 
des  plaines  3  des  coteaux  et  des  monta- 
gnes percées  de  part  en  part .  On  des* 
cend  par  deux  escaliers  de  40  degrés 
chacun  3  dans  ce  magnifique  édifice  qui 
^st  divisé  en  cinq  entrées  et  en  plusieurs 
arcades  soutenues  par  4S  pilastres  ^  par- 
mi lesquels  est  le  mur  qui  uivisait  1'  édi- 
fice en  deux  parties  pour  y  tenir  peut- 
être  les  eaax  séparées  .  Cet  édifice  a  225 
pieds  de  long  ,  sur  76  de  large  et  20  de 
hauteur  .  11  est  bâti  en  briques  et  cou- 
vert extérieurement  d' un  enduit  aussi 
éwï  qu^  du  marbre  • 

I  % 
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Ou  trouve  assez  près  de-là  un  autre  é- 
difice  appelé  vulgairement  les 

CENTO  CAME  RELIE. 

C'est-à-dire  cent  petites  chambres  , 
dit  aussi  Labyrinthe  ,  à  cause  du  grand 
nombre  de  chambres  que  cet  édifice  con- 
tient ,  et  qui  sont  voûtées  et  révétues 
d'un  enduit  très  dur  qui  est  encore  blanc 
en  dedans  .  Les  uns  prétendent  que 
tait  le  fondement  de  quelque  grand  cdi» 
ficc  3  et  les  autres  disent  que  ce  local 
•servait  de  prisons  pour  les  criminels  • 

11  y  a  aussi  un  ancien  édîRce  ^  situé 
vers  la  mer  5  que  1'  on  appèle  McYcau  di 
'SabaSo ,  le  Marché  de  Samedi  5  sans  en  sa« 
voir  la  raison.  Ses  vestiges  annoncent 
que  c'était  unCirque  pour  les  jeux  éque- 
stres ^  oîi  Ncron  célébra  les  fêtes  nom-» 
Quif^quatrti  quoique  plusieurs  per- 
sonnes prétendent  que  ce  lieu  était  desti- 
né à  la  sépulture  des  habitans  de  Baies  , 
de  Bauli  et  de  Misène  . 

Le  Lac  qui  s'appèle  aujourd'hui  Mart 
^orto  ,  mer  morte  j  communiquait  avec 
la  mer  et  servait  de  port .  Les  Poètes  ont 
imaginé  que  les  Champs  Elysées  3  repré- 
sentés comme  le  séjour  des  Ames  bien- 
heureuses} se  trouvaient  près  de  ce  Lac. 
Les  campagnes  des  environs  sont  encore 
agréables  ,  quoique  tout  le  pays  ait 
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été  tourmenté  par  les  tremblemens  de 
terre  ,  et  les  irruptions  :  le  climat  y  est 
doux  et  on  n'y  cessent  jamais  les  rigueurs 
de  rhyver  • 

A  un  millean  de-Iàdu  Vzcà^:  M^re Mor^ 
to  5  on  trouve  le  Lac  Fusaro  qui  est  l'an* 
cien  marais  Acberusia  ^  ou  ci^  /îcbtronte  y 
si  fameux  chez  les  Grecs  et  les  Latins. 
Les  anciens  Mythologîstes  et  les  Poètes 
k  considéraient  comme  \t  Tartare  infer» 
nal  5  oh  étaient  confinés  les  réprouvés - 
Toutes  les  Ames  devaient  traverser  ce 
Lac  5  ks  méchants  y  restaient ,  et  les^ 
justes  passaient  aux  Champs  Elysées  • 
Ce  Lac  ,  qui  est  probablement  le  cratère 
de  quelque  volcan  éteiiît  y  sert  aupurd* 
hui  à  la  macération  du  chanvre  et  du  lin; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  Tiom  de  fi^- 
$aro  • 


COTE  DE  MISÉNE. 

L^extrêmité  Orieniale  et  Méridionaf^ 
du  Golfe  de  Pouzol  présente  ua  promon- 
toire 3  sur  lequel  se  trouvait  autrefois  la 
Ville  de  iMisèue  -  Virgile  dit  que  ce  nom 
lai  est  venu  de  Misenus  ^  compagnon 
d'Enée  qui  y  fut  enséveli  •  Jules  César  y 
fk  commencer  un  port  magnifiqiie  lous  la 
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direction  d' Agrippa  j  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui FoYtQ  Gittlh  •  II  fut  ensuite 
achevé  par  Auguste  pour  servir  à  la  prin* 
cipale  flotte  des  Romains  qui  veillait  à 
la  sûreté  de  la  Méditerranée  ,  comme 
celle  de  Kavenne  gardait  les  côtes  de  l'A- 
driatique .  t'iine  l'Ancien  commandait 
la  fiotte  de  Mi^sène  y  d'où  il  partit  pour 
al^er  observer  la  fameuse  irruption  du 
Vésuve  l'an  79  3  dans  laquelle  il  périt 
nialheureu  sèment  • 

La  Ville  de  Mîsène  devint  comme 
Baï  s  )  un  lieu  de  délices  et  de  luxe  .  Les 
plus  riches  des  Citoyens  Roniains  3  les 
Sénateurs  1  Its  Empereurs  y  avait  eux 
mêmes  leurs  maisons  de  plaisance:  let 
plus  magnifiques  étaient  celles  de  Néro» 
et  de  Lucullusa  dont  on  voit  encore  les 
niues  :  TEmpereur  Tibère  mourut  dans 
cette  même  maison  ,  à  faquefle  se  trou* 
vait  joint  un  Théâtre  très  grand  ^  à  en 
juger  par  ses  restes  .  Cette  V  ille  fut  pri- 
se et  saccagée  par  les  Lombards  en  836  î 
et  détruite  ensuite  par  ïes  Sarrasins  eii 
890  ;  00  n*y  voit  plus  àprésent  que  deit 
ruines  qui  ne  peuvent  donner  aucune  idéa 
des  Siècles  brillants  des  Romains  • 

On  voit  sous  la  colline  une  grotte  non^- 
mée  Dragonaria  ;  c'  était  diaprés  Sueto. 
ne  la  Piscine  que  Néron  avait  fait  com- 
mencer pour  conduire  dans  sa  maison  de 
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()lâisancc  toutes  les  eaux  chaudes  qui  se 
trouvaient  à  B^îes  .  Cette  grotte  est  très 
clevée  9  elle  a  200  pieds  de  long  3  sur  38 
de  large  :  il  y  a  quatre  chambres  des 
deux  cotes  f  mais  malgré  les  sommes  îm- 
mefîSes  que  Is'éron  employa  à  ce  grand 
ôuvr^îge  ,  il  ne  put  en  voir  la  fin  3  non 
plus  que  de  Tautre  encore  bien  plus  har- 
di 3  qu'il  commença  au  lac  Averne  et 
qui  devait  se  prolonger  jusqu'à  Ostie  de 
Rome  ,  afin  d'éviter  le  voyage  par  mer  . 

En  allant  de  Misène  à  Cumes  >  on  voit 
les  ruiscs  de  la  somptueuse  maison  de 
plaisance  de  iervilius  Vgtia  3  oh  Ton  a 
trouvé  beaucoup  de  belles  statues.  6er- 
vilius  était  un  riche  Sénateur  Romain  > 
qui  pour  se  soustraire  aux  regard??  ëa^ii- 
gereux  de  T  Empereur  Tybère  et  de  Sç* 
jus3se  retira  dans  cette  demeure.afin  d'y 
vivre  loin  de  la  Cour  et  des  vues  ambi^ 
lieuses  de  ses  Coiirtisans  :  ce  qui ,  au 
rapport  de  Sénéque  3  fesait  dire  que  li4 
«eul  savait  vivre  : 

O  V nia  3J  t9k  solus  sch  '^ivêre  ^ 
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CÔTE  DE  CUMES  3  VILLE  RUINÉE  • 

En  revenant  à  Bauli ,  après  deux  mil» 
les  environ  de  chemin. ,  on  trouve  cette 
Ville  sitnél^  sur  une  montagne  près  de  la 
mer  •  Strabon  dît  que  la  fondation  de 
Cumes  est  antérieure  à  celle  de  toutes 
les  autres  ViJks  d'Italie;  et  qu'elle  fut 
bâtie  par  les  Cuméens  de  l'île  Eubée 
en  Grèce  3  qui  après  l  incendie  de  Troie, 
vinrent  en  Italie  avec  les  Calcedoniens 
^our  y  trouver  un  nouveau  domicile  • 
Cette  Ville  ttait  imprenable  autrefois^ 
disent  les  Historiens  :  malgré  ses  fortîf- 
fications  elle  fut  opprimée  par  les  Ty* 
rans  ;  et  dut  ensuite  sa  liberté  à  la  va- 
leur de  Xenocrite  qui  fit  tuer  le  tyran 
Aristodème  •  Cumes  fut  la  retraite  et  le 
tombeau  de  Tarquin  le  Superbe  3  der^ 
nier  Roi  des  Romains  • 

La  population  ,  les  richesses  de  cette. 
Ville  et  sa  belle  situation  jointe  à  la  fer- 
tilité de  son  terroir  3  la  firent  nommer 
la  Fortunés  et  VUeureuse  par  les  Anciens. 
Elle  soutint  beaucoup  de  batailles  contre 
les  Campanî^ns  ;  elle  suivit  le  parti  Ra^ 
main  dans  la  guerre  Punrqpe  ;  ce  qui  ex- 
cita  la  haine  des  Carthaginois  qui  rava- 
gèrent plusieurs  fois  son  territoire  .  Elle 
devint  Colonie  Romaine  sous  Auguste  t 
elle  conservait  encore  sa  cclèbntc  à  cet- 


Cote  de  Cumn^  aat 


te  éix)que  j  et  les  arts  y  florissaicnt  i 
c'est  pourquoi  Horace  loue  les  vises  Cu- 
mcens  ;  mais  la  guerre  et  la  peste  surviii-^ 
rent  ensuite  et  ruii^èrent  Curacs  j  qu'où 
appelait  déjuifacua  Cuma  du  tems  de  Jo- 
vénal  *  Cette  Ville  ctait  cependant  très 
considérée  dans  les  premiers. Siècles  pour 
ses  fortifications  *  Totila  et  Teja  ,  Rois, 
de  Goths  la  choisir^înt  comme  le  lieu  le 
plus  sur  pour  y  déposer  leurs  trésors  . 
Elle  fut  assiégée  par  Narsete  >  qui  ne  put 
la  prendre  qu'en  y  pénétrant  par  une  ou- 
verture souterraine  nommée  U  Grotte  d§ 
la  Sibylle  .  Elle  fut  prise  aussi  par  Ro- 
muald  II  5  Duc  de  Bénévent  en  71  Jî  et 
entièrement  détruite  enfin  parlesNapo*» 
litains  en  1SD7  . 

Au  sommet  de  la  montagne  se  trouvait 
le  fameux  Temple  d'Apollon  Sanatorius^ 
faux  Dieux  de  la  Colonie  Calcidienne  ^ 
ofi  les  Cuméens  érigèrent  k  célèbre  sta- 
tue d'Apollon  qui  avaient  été  apportée  à 
Cumesde  l'Attique^et  qu'on  disait  avoir 
pleuré  en  plusieurs  événemens  malheu* 
reux  ,  comme  le  rapportent  les  Histc^ 
riens  .  Ce  fut  aussi  sous  ce  Temple  >  et 
dans  un  antre  creusé  dans  la  moiitagne 
même  qu'on  établit  l'Oracle  de  l'Apol* 
loa  Cuméen  •  C  était  dans  cette  horri- 
ble Grotte  que  les  fameuses  Sibylles  Cu-^ 
mée  etCuniceue  rendaient  ks  Oracl^ 
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d'Apollon  qui  ne  furent  jamais  entendus 
par  les  superstitieux  et  les  sots  qui  les 
demandaient  • 

La  Sibylle  Cumée  était  née  à  Cumcs  y 
Ville  de  rïle  d'£ubce  ,  et  tlori$sait  dans 
le  tems  de  la  destruction  de  Troie  Tau 
1 avant  T  ère  Chrétienne  .  Plusieurs 
Ecrivains  disent  qu'  elle  se  rendit  à 
Curaes  en  Italie  3  afin  d'y  exercer  le  mi* 
nistère  de  rendre  les  Oracles  d'Apollon  » 
Aristote  nous  apprend  qu'elle  avait  pro- 
phctisé  à  Dclphe  ,  ce  qui  la  fesait  appe» 
kr  SibUlê  Diijica  . 

La  seconde  Sibylle  fut  posléricurc  à  la 
première  d'environ  5*51  ans  :  on  la  nom* 
maCumcene,  parce  qu'elle  nacquit  et 
prophétisa  à  Cumes  d^ltalie  :  elle  s'  ap* 
pcllait  Amaltce  ;  et  flcrissait  1'  an  17J 
de  Rome;  ce  fut  celle  qui  offrit  à  Tar- 
quin  l'Ancien  9  Rois  des  Romains  ,  les 
livres  des  Oracles  ,  dont  elle  exigea  » 
après  en  avoir  brûlé  plusieurs  j  le  même 
prix  qu'elle  avait  demandé  pour  tous  . 

L'entrée  de  la  dite  Grotte  est  ornée 
d'un  beau  frontispice  de  marbre  3  don- 
nant vers  l'Orient  ;  et  en  entrant  dans 
la  Grotte  on  reconnait  la  structure  qui 
nous  en  est  représentée  par  les  anciens 
Ecrivains  • 

Le  Tem4)le  de  bonne  architecture  dont 
Qn  voie  encore      restas  près  de  la  vok 
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Appieiine  et  V /drc^  Felke  y  fut  trouvé 
daus  une  fouille  faite  à  dîmes  en  ï6o6  : 
il  y  avait  un  grand  nouibre  debtlks  sta-» 
tuts  de  Divinités  dont  bcipioa  Ma^zeU 
îa  fait  la  description  ^  à  la  fia  de  soa 
traité  de  i^ouzcl  . 

On  voit  aussi  les  restes  d^un  Temple 
appelé  dts  Géants^  qui  a  gi  pieds  de 
long  sur  25  pieds  de  large  •  Il  a  trois  ni* 
ch.s  carrées  5  et  une  voûte  ornée  de  com- 
partimens.  On  l'^appèle  le  Temple  des 
Géants  ^  à  cause  des  statues  colossales 
€ju'  on  y  a  trouvé  j  dont  une  était  située 
sur  la  place  du  palais  Royal  j  ets'appe» 
lait  Gea^t  du  Faiais  • 

Cumts  avcj't  un  bon  port  formé  par  le 
lac  de  Follicole  ,  nommé  vulgairement 
de  Licola  :  Octavien  Auguste  le  fit  res- 
taurer 3  et  communiquer  avec  le  Lac 
Av me  au  moyen  d'un  canal  navigable  • 
JLe  Lac  de  Licola  n*  ayant  plus  de  com- 
munication avec  la  mer  j  ni  avec  TAver^ 
ne  5  aujourd'hui  j  les  eaux  stagnantes 
ont  couvert  une  grande  étendue  de  ter* 
rein  ;  ce  qui  rend  l'air  pestilentiel  • 

Entre  les  monts  dits  Eu^oici  3  sur  lâ 
route  Domitiennej  qui  conduit  de  Cu- 
mes à  Pouzol  j  on  trouve  les  restes  d'ui> 
gros  m.ur  en  briques  3  présentant  un  Arc 
qui  était  anciennement  soutenu  par  deux 
colonnes  3  et  portait  le  nom  d'/^^c^fç* 

l  6 
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Ike  ^  Le  mur  a  6i  pîed-  dù  haut  ar  et- 
V  Arc  \q  pieds  de  largeur  :  on  voit  que- 
le  toit  formait  une  partie  de  rèiiceitite 
de  ]j  Ville  »  et  qae  l'Arche  servait  de 
porte  . 

Tout  ce  lieUî^qui's'etendaît  au  de- là  dit 
territoire  de  Cujnes  jusqu'à  la  riv^ière 
Clanto^  était  marécageu:r  par  l'effet  dis 
eaux  stagnantes  qui  en  provenaient .  En. 
deçà  de  ce  marais  ^  et  sur  une  colline  de 
matières  volcaniques  ,  fut  fondée  la  pe* 
tite 

VILLE  DE  LINTERNE, 

Nous  n^avons  aucune  donnée  bien  pré- 
cise sur  son  origine  5  sinon  qu'  elle  était 
située  dans  un  ]i<^u  rendu  marécageux., 
par  les  eaux  du  fleuve  Clanio  .  Nous  sa- 
vons cependant  que  fa  Ville  de  Linterne 
fut  considérée  par  les  Romains  comme 
lin  lieu  de  frontière  exigeant  surveilTan* 
ce  ;  c'est  pourquoi  Octavicn  Augusce  ta 
déclara  Co'onie  Militaire  . 

Scipion  l'Africain  ,  dit  l'histoire  Ro- 
niaîne  >  se  retira  dans  cette  Ville  pour 
y  finir  ses  jours  en  paix  5  lorsqu^  il  était 
pcrsé:até  p.ir  le  Peuple  Romain  .  Après 
avoir  délivré  et  subjugué  les  Africains  ^ 
ce  grand  Capitaine  fut  indignement  cité 
à  rendre  compte  de  l'argent  qu'il  avait 
trouvé  en  Afrique  ^  et  qu'il  devait  j  di- 
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^ait-or  ,  portera  Kgme^  au  \\;:\x  de  le 
partager  à  s:s  Soldats  .  bcipian  ne  rj- 
poncik  à  cctce  acciisacioa  ces  Roinauis* 
qo'cji  Liir  rapp'Ha.  t  q  iM'l  avait  un  au 
auparavuiît  vaiiica  Aitii  ja!  et  souaiis. 
Cai  thage  à  leur  tinpire  .  C'est  -Aasi  que 
rio.is  le  raconte  i  ite-Live  ;  il  ajoute  que 
Scipioa  avaii  à  peine  prononce  ces  mots, 
Torsqu'il' tut  rendre  grâce  auxUkux^  il 
prit  ensuite  congé  du  Peuple  pour  se  re* 
tirer  à  Lin  terne  y  où  il  passa  le  reste  de 
ses  jours  loin  de  l'ingratitude  • 

Séijcquc  ,  Strabon  ^  et  Maxîmus  nouSy 
assurent ,  que  ce  grand  guerrier  mourut» 
à  Linterne  >  oîi  ses  parens  lui  firent  éri- 
ger une  Statue  et  un  Tombeau  avec  Tépi- 
graphc  observée  par  Tite-Live  poftant 

hgrata  Patria  nec  ossa  quîdem  meà  babn. 

Fhitarque  nous  dit  q^:e  U  Peuple  Ro- 
main se  répentant  de  son  ingratitude  en^ 
vers  un  Homme a.ussi  cél^èbre  >  lui  fit  éri* 
ger  k  Tombeau  magni'ique  que  l'on  voit 
aujourd'hui  à  Rome  ,  devant  la  porte 
St.  SébastieQ  . 

la  Ville  de  Linterne  fut  prise  y  ^cca- 
gée  et  détruite  en  45"  j  par  Genseric  Roi 
des  Vandales  •  11  n'en  resta  dès  lors  que 
des  ruines  3  parmi  lesquelles  s'est  trou- 
vé un  reste  de  T  épigraphe  ci  -dessus  pof* 
tant  : 
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.  .  •  T  A  .  PATRIA  .KEC... 

Tout  Tendroît  prît  alors  U  nom  de  Pa* 
trut  ^  jusqu'au  Lac  situé  près  de  la  Vilfe 
de  Linttrue  ^  ncmmce  également  de  Fa* 
tria  • 

Les  îles  de  Procîda  5  d'ischîa  5  de  Ni- 
sida  5  etdeCapri,  que  Toi»  dccouvFC 
de  Baïes  y  et  du  Promontoire  de  Mîsène^ 
méritent  aussi  d'être  vues  ,  particulière- 
ment celle  d'ischia  qui  présente  plusieu^rs 
sources  d'eau  minérales  très  salutiiires  , 
quelques  vestiges  de  Voîcans  et  des  peints 
de  vue  très  pittoresques  . 
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COTE  DE  PORTICIt 

j^^près  avoir  observé  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  dans  la  partie  Occidentale 
du  golfe  de  Naples  ,  nous  passerons  à  la 
côte  Orientale  ,  dont  les  objets  méritent 
encore  bien  plus  notre  attention  »  tels 
sont  le  Palais  Royal  de  Portici ,  les  Vil- 
les découvertes  d'Herculanum  y  de  Pom- 
peïa  et  de  Stabie  y  le  spectacle  du  Mont 
Vésuve  >  les  antiquités  de  Pcstum  y  si- 
tuée dans  le  golfe  de  Salerne  . 

La  route  de  Napks  à  Portici  a  quatwi 
milles  de  long  ;  elle  est  très  large  ;  des 
cassines  >  des  maisons  de  plaisance  avec 
des  jardin  délicieux  ,  la  bordent  d^  ua 
côté  j  et  le  rivage  de  la  mer  de  l'autre  • 
Cette  route  commence  au  poiit  de  la  Mag- 
delaine  y  sous  lequel  passe  le  fieuve  Se- 
beto  .  Ce  pont  présente  la  statue  de 
St.  Jean  Napomacenes  et  celle  de  St.  Jan- 
vier 5  érigée  à  l'époque  de  la  grande  ir- 
ruption du  Vésuve, qui  menaçait  d'incen- 
dier Najles  en  1767;  mais  qui  cessa  à 
l'arrivée  de  la  Tête  du  grand  Saiat . 
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Après  quatre  mîlîes  de  chemiû^on  trou- 
ve \q 

PALAIS  ROYAL  DE  PORTLCI  • 

m 

Ce  superbe  palais  fut  bâti  par  Char 
îes  m  ,  en  1738  3  d' après  le  plan  d'An* 
toine  Cannevari  ^  11  est  dans  la  plus  beF* 
le  situation,  qu**  on  ipuisse  imaginer.  S;i. 
grande  façade  donne  sur  la  mer  et  décou- 
vre à  la  fois  le  coup  d'œuil  magnifique  du^ 
golfe  de  Scrrento  3  l'île  de  Capri  ,  le 
sommet  da  Pausilipe  ^  et  tout  le  golfe 
de  Naples  .  Sa  grande  cour  a  la  forme 
d**un  octogone  i  elle  est:  traversée  par  la 
roii^te  publique  q,ui  conduit  aux  Provin- 
ces de  Salerne  y.  BasiUcata  et  Calabre 
Des  deux  côtés  de  cette  cour>s.ïnt  l  :s  ap* 
partemens  Royaux    et  une  Chapelle  ma- 
gnifique au  rtz  de-chaussée  .  Plusieurs, 
jardins  délicieux  5  avec  des  réservoirs  9 
des  fontaines  ,  sont  annexés  au  Palais 
ainsi  qu'aue  grande  quantité  de  bosquets 
délicieuxjparmi  lesqiu  ls  on  distingue  ce- 
lui q.ui  est  sons  le  Vésuve  .  Ces  bosqutt^ 
furent  plantés  pour  la  chasse  des  oiscaux,. 
et  pour  ceux  surtout  dont  le  passage  esC 
annuel  .  Le  Roi  Ferdinand  fit  ériger  au 
milieu  un  pe-tit  château  ^  pour  servir  de 
madèle  aux  forti'îcations  militaires  • 

La  collection  des  peintures  trouvées  à 
HercaUaum  3  à.  Po^npvU  et  à  Stable  > 
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qui  s'élève  à  plus  de  1580  pièces  ,  expo* 
sées  dans  irt  chambres  d^une  cassine  at- 
tenante au  dit  palais,  est  sans  doute  uni- 
que pour  sa  beauté  .  Tous  ces  chefs- 
d'oeuvre  sont  inimitables  pour  la  corrcc-^ 
tion  et  l'exactitude  du  dessin  .  le  goût  y 
la  simplicité  des  attitudes  et  la  vivacité- 
du  coloris  . 

A  un  mille  ée  Portîci ,  dans  \q  villa- 
ge de  Résina  ^  le  Roi  Ferdinand  fit  l'ac- 
quisition d' un  assez  beau  palais  ,  bâti 
autrefois  par  le  Prince  d^  Jaci  ^  qui  prit 
le  nom  de  la  Favorite  Royale.  Cette  mai- 
son de  plaisance  mérite  également  1*  at- 
tention des  Voyageurs  •  Elle  est  décorée 
avec  goiit  dans  tous  ses  appartemens  ,  et. 
particulièrement  dans  la  salle  qui  est  ova- 
le 3  et  adniîrable  par  la  délicatesse  de^ 
stucs  .,  qui  l'embellissent,,  et  son  beau  pa- 
vé tout  en  marbre  de  différentes  CGuleurs^ 
extraits  pour  la  plupart  de  la  Villa  de 
Tibère  dans  l'île  de  Caprin.  Quant  au. 
jardin  situé  sur  le  bord  de  la  mer  3  en- 
tremêlé de  parterres  de  fleurs  ,  de  treil- 
lages >  couverts  le  plus  souvent  par  des 
orangers  y  des  citroniers  y  des  espaliers 
de  buis  ^  et  de  petits  casins  de  repos  5  il 
présente  un  aspect  vraiement  séduisant . 

Sous  le  Village  de  Portici  et  celui  de 
Kesina-a  se  trouve 


%  id         Bnifînnf  de  '^aples  • 

^ANCIENNE  VILLE 
D'  HERCULANUM  . 

Son  nom ,  ainsi  que  les  témoignages 
de  Strabon  et  de  Denis  d' Halicaruasse 
font  reconnaître  Hercule  pour  le  fonda- 
teur de  cette  Ville  :  et  on  prétend  que 
c'étiiit  r  Hercule  Phénicien  ^  celui  qui 
dé  n  le  tyr-in  Gerion  en  Espagne  5  et  qui 
après  s'être  ouvert  un  passage  à  travers 
les  Alpes  5  vint  en  Italie  j  où  il  fonda 
Monaco  dans  la  Ligurie^  Livourne  et 
Port-Hercule  dans  la  Toscane  >  et  For* 
mie  ^  Pompcïa  et  la  Ville  d'HercuIanum^ 
située  sur  les  bords  de  la  rivière  Sarno  > 
entre  Fomprîa  et  Naples  ^  aux  pieds  du 
mont  Vésuve  et  sur  le  rivage  de  la  mer^ 
oh  Hercule  iït  construire  un  port  magniw 
que  pour  y  établir  sa  flotte  •  On  prétend 
que  cette  Ville  fut  fondée  60  ans  avani 
Trcye;  quoiqu'il  en  soit,  il  est  du  moint 
certain  qu'Hecculanum  existait  du  tenii» 
de  la  Fépubliqgire  Romaijie  • 

Sa  situation  agréable  et  salutaire  ^ 
l'avantage  de  la  mer  et  d'autrts  dons  de 
la  nature  9  appelèrent  bientôt  à  Hercula- 
i)um  une  grande  quantité  de  Peuple  ami 
des  séjours  agréables  ;  et  cet  établisse^ 
ment  devint  bientôt  une  des  Villes  les- 
plus  riches  de  la  Campanic  .  Elle  f^tr 
d^abord  cammandéc  et  habitée  par  les 
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Osci  ,  easuîte  par  les  Etrusques  >  îes 
Samnites  ,  et  successivement  par  les 
Grecs  •  Devenue  ensuite  alternativement 
et  Munîcipe  5  et  Colonie  Eomaine  y  elle 
con^jerva  toujours  sa  grandeur  et  sa  ma* 
gnifrcence  dans  les  édifices  publics  .  Ict 
spectacles  7  et  dans  toutes  les  entreprU 
ses  et  les  actions  particulières  de  ses  ha- 
bitans  5  comsne  le  prouve  le  grand 
i)ombre  de  sculptures  et  d'^inscrîptiont 
qu'on  y  a  trouvées  • 

Les  tichesses  particulières  9  le  luxe  et 
la  mollesse  qui  s'  introduisir  nt  à  Rome 
dans  Tes  derniers  tems  de  la  République  > 
firent  désirer  aux  Romains  l'existence 
d'une  Ville  Grecque  ^  animée  par  la  lU 
berté  ,  le  goût  5  et  les  plaisirs  >  ambeU 
lie  par  les  arts  3  et  située  dans  un  sol 
fertile  et  sous  un  Ciel  heureux  .  Cicé'roîi 
cite  un  grand  nombre  de  Romains  dont 
les  maisons  de  campagne  se  trouvaient  à 
Herculanum  y  où  ils  passaient  la  plui 
grande  partie  de  Tannée  •  Strabon  qui 
vivait  sous  Auguste  y  noas  donne  Une  des- 
cription avantageuse  de  cette  Ville  ;  Pli* 
ne  y  tlorus  et  Tatius  nous  en  font  éga- 
lement des  éloges  i  ses  ruines  en  eff<et  > 
il  faut  l'avouer,  rappètent  edcore  la  plus 
feellc  et  la  plus  opulente  des  Villes  de  U 
Campanie  >  aprèsNaples.  et  Capoue  • 
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Le  tremblement  de  terre  qui  tut  licii' 
Taa  6j  de  Tère  Chrétienne  ^  endomma- 
gea grandement  la  Ville  d'^Bercuîanum  • 
Elle  se  serait  cependant  relevé  de  ce  mal- 
heur ^  si  elle  n'eut  éié  entièrement  ense- 
velie par  rirruption  de  V  an  79  5  irrup- 
tion extraordinaire  et  bien  plus  terrible 
que  toutes  les  autres  arrivées  dans  T  es- 
pace des  18  Siècles  suivans  •  Pline  le 
jeune  fut  témoin  oculaire  de  cet  horrible 
événement  ,  qu'il  nous  décrit  dans  sa 
seizième  lettre  à  Tacite  •  11  se  trouvait  ^» 
dit-ih,  à  Misène  avec  Pline  l'Ancien, 
son  Oncle  ,  lorsque  le  Ciel  s'obscurcit 
et  la  terre  répandit  les  plus  terribles^ 
exhalaisons  ^  U%  éclairs  éblouissaient 
dans  les  ténèbres  j  et  augmentaient  l'hor- 
reur de  cette  scène  ;  le  Vésuve  en  même 
tems  vomfssaic  une  quantité  de  bitume  ^ 
de  soufre  3  d^  pierres  ardentes  qui  s'  é- 
tendaient  jusqu'à  la  mer     ces  mêmes^ 
matières  se  dirigèrent  ens^iite  sur  les  Vil- 
les.de  Pompeïa    Herculanum  et  Stabie 
qu'elles  ensevelirent  au  moment  5  oh  les. 
habicans  d'HtrculanuMii  se  trouvaient  au 
spectacle.  La  matière  qui  couvrit  Her- 
culanum était  plutôt  composée  de  cendre 
et  de  graviers  qje  de  lave  ;  une  grande 
partie  de  la  Ville  fut  cependant  incen- 
diée  ;  ce  qui  porte,  à  croire  que  ces  ma- 
tières, étaient  encore  ardentes.  etaccoiUi- 
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pagiiées  des  torrens  d'eau  qcie  le  Vésuve 
vomit  ordinairement  dans  ses  irruptions, 
car  tout  l'intérieur  des  maisons  en  fut 
rempli.  Les  fouilles  faites  à  Herculanum 
annoncent  que  de  nouveaux  torrens  de 
matières  volcaniques  soiit  passés  sur  cel- 
les dont  Herculanum  était  deja  couvert  ; 
on  a  même  des  indices  certains  que  les 
produits  de  sis  autres  irruptions  se  sont 
encore  répandus  sur  cette  Ville  depuis  sa 
destruction  • 

Les  belles  Villes  d'Herculanum  et  de 
Stable  ainsi  détruites  j  furent  tellement 
oubliées  qif  il  en  resta  à  peine  quelques 
faibles  traditions  ,  à  l'aide  desque  lles  les 
Antiquaires  cherchaient  le  li.u  de  son 
existance  .  La  découverte  d'Hc^rculanum 
fut  absolument  V  efiFet  du  hazard  .  Les 
hâbitans  de  Résina  ayant  creusé  en  1629, 
jusqu'à  la  profondeur  de  ôç  pieds,  dans 
un  de  leurs  puits  >  ils  y  trouvèrent  des 
débris  de  marbres  précieux  et  plusieurs 
inscriptions  appartenantes  à  la  Ville  de 
i'ompeia  .  Emanuel  de  Lorraine  3  Prin- 
ce d'El^œuf  )  en  1720  ^  ayant  besoin  de 
marbre  pour  son  château  de  plaisance  de 
Portici  ^  fit  creuser  autour  de  ce  même 
puits  5  et  y  découvrit  plusieurs  statues  • 
Ces  circonstances  rappelèrent  le  souvenir 
d'Herculanum;  mais  le  Gouvernement 
î'çpposa  à  la  cpatiauation  des  fouilles  a 
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Nous  sommes  redevables  de  la  décou- 
verte d^Herculanum  à  Charles  111  3  qui 
fit  reprendre  les  travaux  commencés  par 
le  Prince  d'Elbœuf  •  Les  Ouvriers  avaient 
à  peine  pénétré  à  €$  pieds  de  profondeur 
dans  le  dit  puits  ^  lorsqu'  ils  découvrî- 
rent  une  inscription  lapidaire  et  quel» 
ques  débris  de  statues  équestres  de  bron- 
ze .  Us  continuèrent  à  creuser  horizon* 
talement ,  et  trouvèrent  deux  statues  de 
marbre, avec  d'autres  fragments  ;  mais  la 
plus  belle  d.écouvertc  fut  celle  du  Théâ- 
tre d' Herculanum  3  où  le  Peuple  fut  ^ 
<ii-t  on  3  surpris  par  la  terrible  irruption 
du  Vésuve  au  moment  d' une  représenta* 
tion  • 

Le  Village  de  Résina  présente  aujourd* 
hui  rouverture  d'une  fouille  conduisant 
à  un  chemin  étroit ,  où  Ton  descend  à 
l'aide  d'un  flambeau  et  accomp-agné  d'un 
Cicéron  qui  vous  conduit  jusqu'  a  la  fin 
de  ce  chemin  ,  oti  se  trouve  le  grand 
Théâtre  d'Herculanom  ,  le  seul  monu- 
ment qui  s^offre  encore  à  la  curiosité  des 
Voyageurs  .  11  est  magnifique  et  d' une 
superbe  architecture  Grecque  j  orné  d'u- 
ne belle  façade  et  de  colonnes  de  marbre 
placées  dans  la  scène;  il  ressemble  beau- 
coup au  Théâtre  de  Palladius  de  Vicen- 
ce  .  Sa  circonférence  a  290  pieds  à  l'ex- 
tiérieur  5  et  «|o  au  dedans  •  Les  spccu» 
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tcurs  y  avaient  21  rangs  de  dégrc$  sur- 
montés d'une  galerie  ornée  de  statues  ea 
bronze . 

Il  serait  à  désirer  que  cette  fameuse 
Ville  fut  entièrement  découverte  3  com- 
me celle  de  i^ompeïa  ^  dont  nous  avons 
le  plaisir  de  jouir  dans  son  entier  ;  mais 
les  Villages  de  Portici  et  de  Résina  qui 
couvrent  Herculanum^  ont  empêché  de 
compléter  les  fouilles  qu'on  n'a  pu  faire 
qu'hon^jitaieiîîeot  et  en  détail ,  en  re* 
couvrant  les  édifices  après  les  avoir  exa- 
minés et  en  avoir  retiré  les  plus  riches 
ornemens  .  Herculanum  conserve  tou- 
jours 5  malgré  cela ,  les  traces  de  son  an  - 
cieune  beauté*  Ses  rues  étaient  larges 
tirées  au  cordeau  et  pavées  de  laves  de 
la  même  espèce  que  celles  que  vomit  au- 
jourd'hui le  Vésuve  :  ce  qui  prouve  qa' 
il  y  avait  eu  des  irruptions  antérieures  à 
celle  de  l'an  79  •  Ces  rues  avaient  des 
trottoirs  des  deux  côtés,  comme  celles 
de  Londres  . 

On  a  trouvé  à  Herculanum  beaucoup 
de  Temples  ,  et  une  infinité  de  maisons 
d'une  bonne  architecture  ,  et  enrichie! 
par  les  beaux  arts  .  Forum  à^Htt en ^ 
lanum  qu'on  a  également  découvert  5  é- 
tait  une  place  rectangulaire  de  zz%  pieds 
de  long  ,  environ. iée  d'  un  portique 
soutenu  par  40  colonnes  :  raçcè;>  de  cet* 
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te  place  se  trouvait  forirvé  par  cinq  ar- 
cades ornées  de  statues  équestres  :  les 
deux  plus  belles  représentent  les  Balbi 
Père  et  Fils  5  et  se  conservent  dans  V  A- 
cadé.nie  des  études  de  N  a  pies  .  Ce  por- 
tique communiquait  par  un  portique 
commun  à  deux  Temples  ^  dont  V  ua 
avait  150  pieds  de  longueur.  Presque 
toutes  les  maisons  étjient  peintes  à  fres- 
que 5  le  seul  genre  de  peinture  connu 
chez  Jes  Anciens .  Les  fenêtres  étaient 
ordinairement  fermées  par  des  volets  de 
bois  ,  excepté  dans  quelques  maisans  oîi 
011  a  trouvé  des  vitres  irès«épaisses  5  par- 
ce qu'on  ne  connaissait  pas  alors  V  art 
vde  les  amincir  aussi  facilement  qu'on  le 
Fait  aujourd'hui  :  on  a  cependant  trou - 
vé  une  grande  quantité  de  bouteilles  3  et 
.de  goblets  de  gros  verre  . 

La  Ville  d'HercuIanum  ne  fut  pas  cou* 
verte  par  la  lave  ^  comme  nous  1'  avons 
dit  plus  haut  3  mais  par  les  cendres  du 
Vésuve  qui  se  mêlèrent  à  Teau  et  formè- 
rent ainsi  un  mortier  très  dur  3  qu'on  a 
de  la  peine  à  casser  * 

Ces  matières  étaient  sans  doute  em- 
brasées lorsqu'elles  ensevelirent  Hercu- 
laoum  5  car  les  portes  des  maisons  et  au- 
tres bois  de  la  Ville  ont  été  trouvés  con- 
vertis en  une  espèce  de  charoon,  qui  con- 
s^çrve  encore  queU^ue  souplesse  par  suite 
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-de  ThumiditS  de  la  terre  .  Tout  ctait  rc- 
duit  en  charbon  ,  ou  grillé  3  dans  les 
fnaîsons  mêmes  où  cette  matière  n'avait 
pas  pé  iétrc.  Ces  objets  cependant  tels 
que  des  livres  écrits  sur  l'écorce  de  Pa- 
pyrus d'Egypte,  le  bled,  l' orge  5  les 
noix  5  les  amandes  j  les  figues  5  le  pain^ 
étaient  dans  leur  entier  3  ainsi  que  les 
meubles  j  les  utcnsiles  de  bronze  qui  n'é- 
taient nullement  endommagés  .  On  jl 
aussi  trouvé  des  chambres  remplies  de  la 
dite  matière  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  s'é- 
tait dissoute  avec  les  eaux  du  Vésuve  pour 
pénétrer  dans  les  maisons  3  où  elle  s' in- 
troduisait comme  une  espèce  de  turreiit 
de  matière  fluide >  il  faut  croire  3  mat^é 
cela, que  la  Ville  d'Herculanum  fut  ensé- 
velie  petit  à  petit  ^  et  de  manière  à  don- 
ner aux  habitans  le  tems  de  se  sauver, 
et  d'emporter  ce  qu'ils  avaient  de  plus 
précieux  :  en  effet  depuis  que  les  fouilles 
sont  commencées  j  on  n'y  a  trouvé  qu'une 
douzaine  de  squckttes  ,  et  une  très  pe- 
tite quantité  d'or  3  d'argent  ,  et  de  meu- 
bics  précieux  les  plus  difficiles  à  trans^ 
porter  . 

Tous  ces  édifices  ont  été  recouverts 
peu  à  peu  après  les  fouilles  3  et  tous  les 
marbres  3  bronxes  ,  peintures  3  sculp- 
tures ^  médailles  3  inscriptions  ,  papy- 
rus 3  iastrumens  d' arts  3  utcnsiles  ne* 
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cessajrts  à  la  ri«  ,  dout  nous  n'avions  au- 
cune id^*e  :  tous  ces  objets  furent  places 
à  Fortici  3  d*où  ils  ont  été  transportés  à 
rAcadéniie  des  études  de  Naples  ^  et  ils 
forment  un  musée  qui  est  unique  dans  le 
monde  :  de  ananjère  que  l'on  ne  va  à  Her- 
culanum,j|  que  pour  voir  le  Théâtre  ^  le 
seul  cdi  ice  qui  nous  reste  . 

On  a  érigé  à  Naples  une  Académie 
afin  d'examiner  et  d'illustrer  les  susdits 
monumens  :  elle  est  composée  des  plus 
savans  ^ntiquàireSf  qui  nous  ont  donné 
neuf  volumes  in  folium.  C'est  un  ouvra- 
ge classique  s  tant  à  cause  de  ses  savan- 
tes et  érudites  explications  ,  que  pour  la 
niâgniicence  de  V  édition  ,  et  la  beau- 
té des  gravures  .  Comme  1'  on  désirait 
que  cet  ouvrage  fut  rendu  plus  commun 
et  moins  dispendieux:  c'est  pourquoi 
Mr.  Thomas  t^iroli  ^  graveur  à  Rome  ^  en 
a  publiée  une  édition  in  4.  voU  6  ,  avec 
les  explications  en  Italien  et  en  Fran- 
-Çiàis  ,  ornée  Je  gravures  ;  elle  se  trouve 
dans  mon  Etude  >  au  prix  dp  vingt  écus  # 


A  trois  milles  de  Résina  ,  et  à  huit  de 
Kaplcs  on  voit  le 

MONT  VÉSUVE  • 

Cette  épouvantable  montagne  est  pla* 
entre  la  nier  et  les  Appeunins  î  eii^ 
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est  environnée  de  deux  autres  montagnes^ 
dont  l'une  nommée  Somma  et  T  autre  Ot^ 
ta\im  \  quoique  séparées  entr'elles  ^  ces 
montagnes  ont  cependant  des  racines 
communes  :  on  croit  mcme  qu'  elles  ne 
formaient  autrefois  qu'une  seule  et  même 
montagne-^  beaucoup  plus  haute  qu'elles 
ne  le  sont  actuellement  et  qje  leur  sé- 
paration est  dfie  à  l'effet  de  quclq»ie  ir- 
ruption qui  emporta  en  même  tems  leurs 
sommets  poiu- les  convertir  en  cratère, 
le  Vésuve  a  îa  forme  d'une  pyramide; 
sa  hauteur  perpendiculaire  est  de  J7J 
pieds^  et  la  circonférence  At%  trois  mon- 
tagnes prise  à  leurs  bases  ^  de  trente  mil- 
les . 

Trois  chemins  différents  conduisent 
au  sommet  du  Vésuve  :  celui  de  St.  Sé- 
bastien vers  le  Nord  4  celui  d' Ottajano 
à  l'Orient  et  cehii  de  Kesïna  du  côté  de 
rOccident  :  ce  dernier  chemin  est  le 
plus  fréquenté  .  On  trouve  dans  le  villa- 
ge de  Resiiia  des  Conducteurs  et  des  che- 
vaus:  3  à  l'aide  desquels  on  arrive  jusqu' 
au  tiers  de  la  montagne  ;  ces  Conduc- 
teurS|  hommes  adroits  et  vigoureux,  prc- 
sentent  alors  aux  Etrangers  une  ceinture 
attachée  à  leur  dos  3  à  laquelle  ces  der- 
niers se  suspendent  pour  parvenir  ainsi 
jusqu'  au  sommet  du  Vésuve  .  hlus  on 
monte  et  plus  le  chemin  devient  difficile} 
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la  montagne  étant  d' ailleurs  couverte 
de  cendres  ^  et  d'  un  gravier  corro- 
sif et  très  glissant  5  sur  lequel  les  Voya- 
geurs courraient  grand  risque  de  tomber 
s'ils  n'avaient  la  précaution  de  se  te* 
rûr  à  la  ceinture  du  Conducteur  . 

Au  lieu  d'une  plaine  délicieuse  3  le 
sommet  de  la  montagne  présente  un  gou- 
fre  horrible  ^  ou  cratère  de  5634  pieds 
de  circonférence  ,  environné  d'un  sentier 
de  trois  à  quatre  pieds  ,  où  Ton  peut  à 
peine  marcher  3  parce  qu'  il  est  rempli 
de  cendres  et  de  sable  cachant  des  pier- 
res calcinées  .  Ou  jouit  en  cet  endroit  du 
plus  beau  coup  d'œuil  possible .  Lorsque 
le  Vésuve  est  tranquille  3  on  peut,  non 
seulement  se  promener  autour  de  son  cra- 
tère 3  mais  y  descendre  même  jusqu' 
à  la  profondeur  de  cent  pieds  environ  : 
quoique  cette  descente  soit  très  rapi- 
de ç  et  presque  perpendiculaire  3  on 
peut  cependant  y  marcher  à  l'aide  des  ir- 
régularités  du  terrain  et  des  pierres  qui 
devancent  .  Je  desirais  voir  1'  intérieur 
de  l'abyme  3  mais  la  fumée  qui  en  sor- 
tait lorsque  je  m'  approchai  ,  était  si 
épaisse  3  que  je  ne  pus  satisfaire  ma  cu- 
riosité . 

La  forme  et  ie  niveau  du  fond  du  cra- 
tère varie  souvent  3  au  rapport  de  ceux 
qui  y  sont  descendus  plusieurs  fbib  ;  il 


Mont  Vé<uve  221 


est  tantôt  concave  ,  et  tantôt  convexe 
suivant  le  degré  de  force  de  la  fermenta- 
tion intérieure  .  Cette  espèce  de  croûte 
est  formée  par  la  lâve  5  Técume  métal (i- 
que  ,  le  sable  ^  des  cendres  et  autres 
matières  volcaniques  -  La  chaleur  qu'on 
éprouve  dans  le  cratère  est  aussi  forte  ^ 
que  celle  d'une  étuve  . 

On  ne  doit  pas  se  fier  au  calme  appa- 
rent que  le  Vésuve  conserve  souvent  ; 
pendant  une  longue  suite  d' années  ,  en 
b'  exhalant  qu'une  fumée  lente;  carc'esc 
alors  que  les  matières  qui  bouillent  et 
fermentent  continuelleiTiCnt  dans  le  sein 
de  la  montagne  ,  cherchent  à  sortir  du 
profond  abyme  qui  les  renferma  .  C  est 
aussi  dans  ces  circonstances  que  se  fone 
sentir  les  secousses  souterraines  ,  et  qu' 
on  voit  s'élever  des  tourbillons  d'une  fu- 
mée noire  et  épaisse  ,  qui  est  d' un  très 
mauvais  augure  lorsqu'elle  psend  la  for- 
me d'un  cône  ou  d'un  arbre  de  pin  ,  car 
c'est  l'indice  certain  d'une  grande  irrup. 
tion . 

On  a  observe  que  l'eau  de  îa  mer  quit- 
te le  rivage  pendant  l'irruption  ;  ce  qui 
fait  croire  qu'elle  s'introduit  alors  dans 
^'intérieur  de  la  montagne;  les  coquilles 
marines  qui  se  trouvent  toujours  dans 
l'eau  vomie  par  le  V^ésuve  5  rendent  cet- 
te opinion  assez  probable  •  Quelque  soit 
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d'ailleurs  rorigine  des  eaux,  qui  péné- 
trent dans  cette  fournaise^  elles  doivent 
Décessairement  en  augmenter  la  force  et 
Tagitation  ;  ce  qui  produit  peut  -  ëtrç 
rirruptfon  • 

Le  soufre  est  certainement  la  matière 
la  plus  inflammable  que  Ton  connaisse  ^ 
et  la  cause  première  de  Tincendie  d'un 
Volcan  5  et  de  la  foudre  5  qui  laisse  en 
effet  par  tout  où  elle  passe  ,  la  mcme 
ccicur  de  soufre  que  les  matières  du  Vé- 
suve . 

Les  nombrcuses^^  expériences  de  nos 
physiciens  et  de  nos  chimistes  prouvent 
que  la  force  du  feu  des  volcans  est  très 
supérieure  à  celle  de  nos  charbons  ar- 
dents ;  et  même  au  feu  des  verreries  ;  U 
la  chaleur  volcanique  est  conséquemment 
de  très-longue  durée 

Parmi  les  matières  du  Vésuve  ,  oa 
distingue  la  lave  et  les  cendres  :  la  pre- 
mière est  une  matière  embrasée  et  liqui- 
de 5  de  la  consistance  du  verre  fondu». 
Elle  sort  ordinairement  des  flancs  de  la: 
montagne  pendant  les  irruptions  >  se  ré- 
pand comme  un  torrent  jusqu'à  sespiedsi 
et  va  même  quelque  fois  jusqu'au  rivage 
de  la  mer  y  oh  elle  forme  de  petits  pro- 
montoires. En  s'arrêtant  cette  lave  perd 
petit-à-petit  sa  chaleur  naturelle  et  se 
coavcrtit  en  une  pierre  d'une  couleur 


brune  aussi  dure  et  aussi  susceptible 
d'être  polie  que  le  marbre  ;  dont  elle 
remplace  parfaitement  les  usages  .  Cette 
lave  coule  lentement  et  avec  uuc  espèce 
de  gravité  ;  mais  elle  est  d'une  épaisseur 
fct  d'une  profondeur  considérables  ;  elle 
a  quelquefois  quinze  pieds  de  haut  et  une 
grande  extension  .  Le  moindre  obstacle 
suffit  pour  retarder  son  cours  :  elle  s'ar- 
rête alors  à  la  distance  de  sept  à  huit  pas^ 
s'enfle  et  entoure  ce  qui  s''  oppose  à-  soa 
passage  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  l'aie  entiè* 
rement  détruit  ou  couvert  *  Si  l'obstacle 
est  formé  par  des  cailfoux  ou  des  pierres^ 
poreuses  3  elles  se  briisent  alors  avec  un 
bruit  presque  semblable  à  celui  du  ca- 
non .  Les  gros  arbres  et  les  bâtisse^  of- 
frent un  pliis^  grand  obstacle  au  cours  des 
laves;  elles  s'arrêtent  alors  autour  de 
ces  objets  t  l^s  feuilles  des  arbres  com-^ 
menceiit  à  jaunir  >  se  sèchent  ^  s'enflam- 
ment et  ne  t»irdent  pas  à  prendre  feu 
arec  l'arbre  même  5  mais^  il  est  rare  que 
Tes  maisons  et  autres^ édifices  soient  ren- 
versés par  la  marche  des  laves  •  Cette 
lave  conserve  pendant  très  tong  tems  sa 
clîaleur  intérieure  et  en  proportion  de  sa 
majorité  de  force  sur  le  feu  de  nos  four* 
naises  :  en  se  refroidissant  y  elk  devient 
dure  comme  la  pierre  5  et  d'une  couleur 
brune  avec  des  taches  rouges  et  bleues  î> 
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on  s'en  sert  pour  paver  les  rues  de  Na- 
ples  et  des  Villes  des  environs  :  lorsque 
la  lâve  est  travaillée  ,  elle  est  si  luisante 
qu'cUg  sert  à  faire  des  tables  ,  des  taba- 
tières ,  et  jusqu'à  des  anneaux  et  des 
pendants  d'oreilles  . 

les  cendres  du  Vésuve  sont  presque 
de  la  même  nature  que  la  lâve»  La  force 
avec  laquelle  elles  sortent  du  cratère  fait 
qu'elles  s'élèvent  très  haut  et  se  soutien- 
jî  nt  long«tems  en  l'air.  Le  vent  les  por- 
te quelque  fois  à  une  distance  étonnante* 
Les  anciens  Ecrivains  nous  raccontent 
que  lors  de  l'irruption  de  l'an  79  de  l'ère 
Chrétienne  ^  les  cendres  du  Vésuve  arri- 
vèrent j:  isqu'en  Egypte  et  en  Syrie  ;  qu* 
elles  furent  jusqu'  à  Constantinople  en 
472  y  jusque  dans  la  Fouille  ,  et  en  Ga- 
labre  en  11^9  f  qu'elles  volèrent  enfin  ^ 
s'il  faut  les  en  croire  3  jusqu'  en  Sardai- 
gne ,  à  Raguse  ^  et  à  Constantinople 
en  165  1. 

Ces  cendres  rolcanîques  mêlées  à  l'eau 
forment  une  matière  liquide  qui  se  ré- 
pand sur  les  terrains  5  et  s'insinue  dans 
l'intérieur  des  maisons  y  comme  cela  ar- 
riva à  Herculanum  et  à  Pompeïa . 

On  peut  juger  de  la  violence  de  ce  V^ol- 
can  par  la  hauteur  prodigieuse  de  la  co- 
lonne de  fumée  qui  s'en  élève  .  On  pré- 
tend que  lors  de  l'irruption  de  i6j»  ,  la 
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hauteur  de  cette  colonne  fut  é/ali  ée  à 
lo  milles;  et  celle  de  1779  avait  mille 
toises  de  haut  5  sur  vingt  de  diamètre  • 
Le  Vésuve  vomrt  aussi  des  pierres  d*  uu 
poids  et  d'une  grosseur  énormes  ^  que  la 
violence  et  la  force  du  feu  lancent  à  une' 
hauteur  et  à  une  distance  extraordinaire. 
Mais  ce  qui  est  encore  plus  singulier, 
c'est  que  l'immense  quantité  de  matières 
sorties  de  cette  four^jaise  et  qui  couvrent 
toutes  les  terres  des  environs  jusqu'à  la 
mer  5  suffiraîenc  3  si  elles  étaient  réu- 
nies 5  pour  form^rr  une  montagne  pour  le 
Uioins  quatre  fois  aussi  grosses  que  le  Vé^ 
suve  lui-riiéme  • 

Oa  ne  doit  pas  supposer  ,  comme  bien 
des  gens  ,  que  le  Vcsuve  communique 
avec  d' autres  Volcans  ,  et  particulière^ 
ment  avec  le  mont  Ethna  de  Sicile  ,  la 
Solfatara  de  Pouzol  ,  et  V  île  d'ischia  . 
Les  observations  L^s  plus  scrupuleuses 
dé  neigent  cette  assertion  ,  et  il  n'  est 
pas  vrai  que  le  mont  ttnna  et  le  Vésuve 
fassent  leurs  irruptions  en  mcmet^mS| 
et  par  une  cause  commune  ^  01  q  Je  1'  ua 
de  ces  Voicans  s'allume  lorsque  l'  autre 
s'éteint  5  comme  quelqu'un  l'a  cru  • 

La  première  irruption  du  Mo  .t  Vésu* 
ve  dout  1-s  Ecrivains  fassent  me  ntion  tst 
Celle  du  24  Acuc  de  l'an  79  de  Tèr  Chré- 
tieaue  ^  qui  eusé/elit  à  h.  fois  et  U  Ville 
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d'Herculanum  et  celles  de  Pompeïa  et  de 
Stabie  .  Mais  d'  autres  irruptions  doi- 
vent nécessairement  avoir  eu  lieu  avant 
cette  époque  y  car  on  a  reconnu  que  les 
rues  de  ces  Villes  étaient  déjà  composées- 
de  lave  et  autres  matières  volcaniques  r 
ce  quî  paraît  annoncer  que  le  Vésuve  pas- 
sait pour  un  volcan  éteint  depuis  long- 
tems,  lorsqu'on  bâtit  quelques  Villes  dans 
ses  environs 

L'^irruption  de  Tan  79  fut  épouvanta- 
ble ;  le  VoFcan  s'ouvrit  tout  d'un  coup 
avec  une  explosion  terrible  i  et  il  en  sor- 
tit une  colonne  de  fumée  épaisse  qui  s'é- 
leva en  forme  de  cdne  .  Le  Ciel  fut  ob-r 
scurci  pendant  trois  jours  5  1^  eau  de  la 
mer  abandonna  le  rivage  ^  et  le  Volcan 
vomit  tant  de  matières  que  les  Villes 

Herculauum  >  Pompcïa  et  Stabie  en 
furent  entièrement  couvertes  ►  Pline  le 
naturaliste  qui  était  parti  de  Misène  , 
il  commandait  la  flotte  Romaine  y  pour 
jouir  de  plus  près  du  spectacle  de  cette 
irruption  ,  en  fut  la  victime  à  Stabie  3 
où  les  cendres  l'étouffèrent .  Pline  le  jeu- 
ne son  neveu  ,  nous  a  laissé  une  plus  am- 
ple et  très  exacte  description  de  cette 
terrible  irruption  ^  dans  ses  lettres  à  Ta- 
cite • 

le  Vésuve  fit  encore  de  grandes  irrup- 
tions dans  les  anné^3  203  ^  4721  Sia> 
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685  3  et  ioj6  .  Si  nous  voulons  en  croire 
Charles  Sigbnius  .  il  nous  assure  que 
celle  de  472  remplit  de  cendres  toute 
Tturope  et  causa  uae  telle  frayeur  à  Con- 
stantinople  que  rEmpereur  1  con  aban* 
donna  cette  Ville  qui  se  trouve  cependant 
à  plus  de  750  milles  du  Vésuv«  .  L' ir* 
ruption  de  1056  est  rapportée  dans  la 
chronique  à  l'anonyme  de  monte-Casinoi 
et  Scotusdit  dans  son  Itinéraire  qu'il  a 
lu  dans  les  annales  d' Italie  ,  que  les 
fiancs  du  Vésuve  s'entr'ouvrirent  j  et  qu' 
il  en  sortit  des  torrens  de  feu  j  qui  s'é- 
tendirent jusqu'à  la  mer 

U  y  eut  aussi  d' autres  irruptions  en 
1049  ,  ^  H^  y  1^39^  1306  y  Qt  i$oo 
m^is  celle  de  i  6j  i  fut  la  treizième  et  plus 
terrible  encore  que  toutes  les  autres.  Le 
16  Décembre  i6gr  ,  après  de  fortes  se-- 
cousses  de  tremblement  déterre  et  des 
tourbillons- d'une  fumée  noire  qui  s'éle- 
vèrent en  forme  de  cône  ^  présage  tou- 
jours funeste  y  le  flanc  de  la  montagne 
s  ouvrit  f  et  du  côté  de  N  a  pies  vomit  un 
forreiit  de  laves  qui  se  divisa  eu  sept 
parties  }  elles  se  dirigèrent  sur  sept 
poiiits  uiflférens  er>  rainant  les  Villes 
et  les  Villages  des  environs  .  Uu  cratère 
ens^uite  sortirent  ds:S  torrens  d'^eau  bouil-»^ 
lante  accompagnés  de  violents  trembïe* 
meus  de  terre  «  Ce  déluge  épouvantable 
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inuoada  les  campagnes  ^  déracina  3  et 
emporta  les  arbres  ^  renversa  les  mai^ 
sons  ^  noya  plus  de  500  personnes  qiii  se 
trouvaient  vers  la  Torre  del  Greco  :  if  ar- 
riva niéme  jusqu'à  la  Ville  de  Naples  3  oh 
trois  mille  personnes  furent  noyées  par 
ce  désastre  qui  dura  jusqu'à  la  moitié  de 
Janvier  1652. 

Les  irruptions  des  années  1660  3  1682^ 
1694,  1698,  1701  ne  furent  pas  moins 
terribles;  et  depuis  1701  3  jusqu'à  I7j7t 
il  y  eut  très  peu  d'années  où  le  Vésuve 
Be  jettât  pas  des  laves  ^  ou  tout  au  moins 
de  la  Fumée  .  Les  irruptions  de  17^7  ^ 
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3766  ,  furent  aussi  considérables  ;  mais- 
celle  du  19  Octobre  1767 ,  fut  très  épou- 
vantable :  le  tremblement  de  terre  se  fit 
sentir  jusqu'à  la  distance  de  20  milles. 
A  Naples  même  il  y  eut  une  pluie  de  sa- 
ble et  de  cendres  :  le  cours  de  la  lave 
avait  300  pieds  de  largeur  3  sur  24  de 
hauteur  . 

Les  irruptions  des  années  17763  ^77^ j 
et  1779  furent  moins  funestes  ^  mais  la 
derîiière  qui  eut  lieu  en  1794^  fut  très 
V'oleute  :  le  Vé>uve  vomît  un  torrent  de 
Ikvcs  qui  couvrit  les  campagnes  et  les 
maisons  de  la  Toyre  d^i  Greco  .  Oa  com* 
pte  aia,i  g6  irruptions  depuis  l'an  79  y 
jusqu'à  celle  de  175/4  î       P^^^  malgré 


cela  regarder  ces  irruptions  comme  aiv- 
DLielles  ,  car  il  Jie  se  passe  pas  d' année 
que  le  Vésuve  ne  vomisse  une  plus  ou 
moins  gran  de  quantité  de  Jâve  ,  de  cen* 
dres  5  et  d'autres  matières  par  le  cratère 
ou  par  les  fiancs  de  la  montagne  • 

La  Ville  d'Herculanum  a  été  trouvée 
ensévelie  sous  six  couches  de  cendres  for* 
mant  ensemble  une  hauteur  de  65:  pieds  , 
ce  qui  rend  incontestable  qu'il  y  eut  en- 
core cinq  irruptions  après  celle  qui  ensé- 
velit  HercuIaiuim  en  79. 

La  Vilie  de  Pompeïa  est  ainsi  toujours 
exposée  à  être  nouvellement  ensévelie  ^ 
et  à  nous  priver  pour  toujours  peut-être 
des  découvertes  importantes  qui  peuvent 
nous  donner  les  idées  les  plus  exactes  des 
mœurs  et  des  usages  des  anciens  Peuples. 


En  descendant  du  Vésuve  et  en  pas- 
sant par  les  vnlages  nommés  de  la  Torre 
dcl  Greco  5  et  de  la  Torre  dtHu  l>{unii.îta^ 
après  deux  milles  de  chemin  ^  on  trouve 
sur  la  route  de  Sakrne  ^  et  à  douze  mil* 
les  de  Naples , 

POMPtlA,  ANXIENNE  VILLE. 

La  fondation  de  cette  Ville  est  zttvu 
buée  à  Hercule  5  ^insi  que  celle  a'Her* 


Ênvtront     /Vaples  • 


culanum  i  dont  elle  est  très  rapprochée  • 
Gn  ignore  rethimologie  de  sa  dénomina- 
tion, mais  on  sait  qu'elle  fut  habitée  par 
les  mêmes  Peuples  qu'  Herculanumi  c'est 
à-dire  ,  les  Osques  y  Us  Etrusques  ,  Us 
Ptlagiens  j  les  Samuites 5  et  les  Romains» 
Les  habitans  d'Herculanum  et  Fompcïa> 
prirent  les  armes  dans  la  guerre  sociale 
pour  obtenir  la  qualité  de  citoyens  Ro^ 
mains  •  l'an  665  ^  F.  Sylla  y  fonda  une 
Colonie  à  lâqpjeflc  il  assigna  le  tiers  du 
territoire  de  Pompeïa  . 

La  Ville  de  Pompeia  était  située  près 
de  la  rivière  Sarno  >  peu  loin  de  la  mtVf 
sur  laquelle  elle  avait  un  port  magnifi- 
que, propre  5  au  dire  de  Tite  Live  et 
Florus,  à  recevoir  Tarmée  navale  de  P. 
Cornélius  .  La  commodité  de  sa  situa- 
tion l'avait  rendue  le  centre  de  toutes  les> 
négociations  commerciales  de  Nola  ,  No- 
cera  ^  et  Acerra  3  Vilks  également  cé- 
îèbres  de  ce  tems-là  *  Le  grand  commer- 
ce qui  s'y  était  introduit  )  et  la  fertilité 
de  son  climat  ,  la  rendirent ,  comme  di- 
sent Tacite  et  Sénèque  3  une  des-  Villes 
les  plus  peuplées  de  la  Campanie.  Plu- 
sieurs illustres  personages^  Rom4ins  y 
fornîerent  des  maisons  de  plaisance  .  Ci-* 
céron  y  avait  aussi  étaofi  ta  siennej  com- 
me il  l'annonce  duns  plusieurs  de  SwS  let- 
tres à  Mari  us. 
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Soiis  le  Consulat  de  Regulus  et  de  Vir- 
ginîus  5  l'an  63  de  Tère  Chrétienne 
d'^après  Lucias  Anneus  Sénèque  ,  la  Vil- 
le de  Pompeïa  fut  très  endommagée  par 
un  fort  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu 
Je  5  Février  :  mais  elle  aurait  été  répa- 
rée sans  la  terrible  irruption  du^  Vésuve 
de  Tan  79  ^  que  nous  venons  de  rappor- 
ter et  qui  l'ensévelit  à  l'imprévue  sous 
une  prodigieuse  pluie  de  cendres  et  de 
graviers  . 

Quoique  tous  les  Historiens  s'accor- 
dent pour  assurer  que  la  Ville  de  Fom» 
peïa  fut  entièrement  ensevelie  en  cette 
occasion  5  cela  ne  paraît  pas  vrai  3  car 
Suétone  nous  apprend  que  Titus-  usa  de 
tous  les  moyens  possibles  pour  réparer 
les  dégâts  ;  et  Dion  nous  dit  que  ce  mê- 
me Empereur  envoya  deux  Consuls  dans 
la  Campanie  qui  établirent  des  Colonie^ 
à  Pompeïa  et  à  Herculanum  pour  les  re- 
peupler .  On  peut  donc  conjecturer  qu' 
il  n'y  eut  qu'une  seule  partie  de  ces  mal- 
heureuses Vilîes  d'ensevelie  dès  le  tcms 
de  Titus  ^  tandis  que  l'autre  fut  repeu* 
plc^^  et  habitée  jusqu'aux  irruptions  pos» 
térieures  qui  obligèrent  tout  le  Monde  à 
déserter  • 

Les  matières  volcaniques  qui  couvri- 
rent H  rculauum  lors  de  r  irruption  de 
795  n'étaient  composées  que  d'un  délu- 
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ge  de  Cendres  et  de  graviers  embrases  ec 
non  de  bitume  liquéné:  autrement  il  eut 
été  dificile  de  h  dé  errer  .  Ces  matières 
s'étant  ensuite  mê  é.^s  avec  les  eaux  bouN 
liantes  qui  sortirent  du  Vésuve  ;  elles  se 
convertirent  en  un  mortier  très  dur  et 
très  épais,  il  n'en  Put  pas  de  même  à 
Pompcïi  :  cette  Ville  ne  fnt  couverte  que 
d'un^  pluie  de  cendres  et  de  graviers  ,  ce 
qui  en  rendit  la  découverte  plus  facile  j 
d'autant  plus  qu'i  lie  ne  restait  qu'à  quel- 
ques pieds  de  la  superficie  de  la  couche  . 
Tous  les  édifiC'::s  se  trouvaient  dans  leur' 
entier  ,  les  toits  seuleinent  en  étaient  rui- 
nés 5  ce  qui  proiave  que  les  produits  de 
l'irruption  jie  tombèrent  qu'en  forme  de 
pluie  ,  et  no  I  c  >mme  des  torrens  sortant 
du  Vésuve  ,  ce  qui  aurait  renversé  les  é- 
di^îces  3  arraché  les  colonnes  et  brûlé  les 
bois  5  le  pain  3  les  pots  -  chiches  et  au- 
tres mati^res  combustibles  qui  n'  étaient 
que  grillées  .  Les  matières  tombées  sur 
Fomptïa  étant  sèches  et  dcl^é/s  n'  en- 
dommagèrent que  très  peu  ^  et  co/iSc  rvè- 
rent  cncme  les  édifices  et  leurs  ornemens^ 
tels  que  les  pavés  de  nfiosaïque  ,  les  pcin- 
tares  ^  les  utensiles  et  tout  ce  qui  s'y 
trouvait  . 

Mais  que  devinrent  les  malheureux  ha- 
bitans  ?  Dion  noi  s  dit  qu  \h  se  trou- 
vaient au  thcâcre  au  moiatut  de  la  eataSf 
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trophe  ,  et  qu'ils  y  furent  ensevelis  :  une 
foule  d'auteurs  ont  adopte  cette  opiniouj 
sans  considérer  qu'  elle  est  absolument 
contraire  à  la  nature  et  à  l'action  des  vol- 
cans 5  et  pi)rticuHèrement  au  Vésuve  3 
dont  les  irruptions  <^ont  toujours  précé- 
dées d'indices  qui  donnent  le  tems  de  se 
sauver.  A  peine  a-t-on  trouvé  en  effet 
une  centaine  de  squelettes  dans  toute  la 
Ville^et  un  seul  di^ns  le  théâtre,  line  faut 
pas  supposer  d'  ailleurs  que  les  habitans 
de  Pompeia  fussent  assez  dépourvus  de 
bon  sens  pour  ne  pas  fuir  aux  approches 
d'un  danger  aussi  imminent ,  en  empor* 
tant  ce  qu'ils  avaient  de  pfus  précieux  à 
sauver;  et  il  est  probable  que  ceux-là 
seulement  périrent  qui  furent  dans  l'im- 
possibilité réelle  de  fuir  3  ou  retenus  par 
l'amour  de  leurs  richesses  et  l'espoir  de 
voir  cesser  le  fléau  • 

Vers  le  milieu  du  dernier  Siècle  ^  et 
après  dix  sept  Siècles  que  la  Ville  de 
Pompeïa  avait  disparu  par  l'effet  du  phé- 
nomène ci-dessus,  on  découvrit  quel- 
ques traces  de  son  existence  5  en  fais.*nt 
une  plantation  de  vigne  .  Le  Roi  Char- 
les de  Bourbon  ,  grand  amateur  des  scien- 
ces et  des  beaux  arts  y  en  fit  commencer 
f'exca  vatiou^qui  fut  continuée  par  la  sui- 
te ,  et  que  Ferdinand  1  5  son  auguste^ 
Fils  poursuit  aujourd'hui  ^ 
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Cette  découverte  dissipa  le  nuage  im«^ 
mense  qui  i:jous  obscurcissait  la  vénérable 
antiquité  f  les  talens  Nationaux  se  ré* 
veillèrent  ^  Témulation  de  perfectionner 
les  arts  se  fit  sentir  alors ,  et  rappela  l'at- 
tention des  Voyageurs  qui  ne  manquent 
jamais  de  voir  la  Ville  de  Pompeïa  la 
seule  qui  soit  restée  exposée  à  la  curiosi-^ 
té  des  intelligens  • 

Quelle  satisfaction  n'éprouve-t-on  pa^ 
à  la  vue  de  ses  anciens  murs  ^  en  prome- 
nant dans  ses  rues  )  en  visitant  les  Tem- 
ples y  les  Théâtres  ,  et  en  entrant  dans 
les  maisons  où  habitaient  5  il  y  a  dix  huit 
Siècles  y  les  hômmes  les  plus  illustres  de 
la  Terre .  Notre  esprit  se  ranime  y  et  nos 
idées  s'agrandissent  à  ce  spectacle  cu- 
rieux 3  qui  deviendra  bien  plus  merveil- 
leux encore  lc>rsque  la  Ville  sera  entière- 
ment découverte. 

Les  matières  qpi  couvraient  Pompeïa 
n'avaient  qae  qaelq^aes  pieds  de  hauteur^ 
et:  ne  préSwM^taient  pas  des  Villages  bâtis 
au-dessus  comme  à  Herculanum  i  ce  n'é- 
tait que  des  vignes  3  que  le  Roi  put  ache- 
ter 3  et  creuser  pour  laisser  ainsi  toute 
Tanci^nne  Ville  à  dejouvcrt . 

En  faisant  les  excavations  on  a  observé 
qiae  les  cendres  volcaniques  r  dont  les 
m-aisous  de  Pompeïa  étaient  couvertes  y 
m  se  trouvaient  pas  toutes^  égakment 
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placées  danç  leur  ordre  naturel  ,  c**  est- 
à-dire  de  la  manière  dont  elles  avaient 
été  vomfes  par  le  Vésuve^  et  comme  on 
les  voyait  dans  les  autres  parties  de  la 
Ville;  mais  remuées  et  bouleversées  ;  ce 
qui  fait  croire  qu'  après  T  irruption  de 
Tannée  79 ^  les  malheureux  habitans  , 
cherchèrent  à  découvrir  leurs  maisons 
pour  recouvrer  tout  ce  qu'^  ils  y  avaient 
laissé  de  plus  précieux  ^  comme  firent 
les  habitans  de  la  Torre  del  Grsco  ,  après 
l'irruption  de  1794  :  ceux-ci  cependant 
n'eurent  pas  des  cendres^à  creuser  ^  mais 
des  masses  énormes  de  làve  aussi  dures^ 
que  la  pierre^qu'ils  furent  obligés  de  bri- 
ser à  force  de  fer  • 

Four  satisfaire  en  quelque  sorte  à  la  eu* 
riosité  des  savans  Voyageurs  >  je  rappcr- 
tcraî  en  cet  endroit  tout  qu^on  a  observé 
jusqu'à-présent  déplus  important  dans* 
cette  ancienne  Ville  3  et  dont  j' ai  été 
moi-même  le  témoin  oculaire  .  Sur  la  col- 
line qui  est  assez  près  de  Pompeîa  5  il  f 
avait  un  Fauxbourg  ^  ou  Village  nommé 
Fagus  Aaguîttti  Félix  y  composé  de  plu- 
sk  urs  bâti  mens  y  et  entr'aucres  de  la 

MAISON  DE  L'  AFFRANCHI 
L.  ARRIUS  DIOMEDE*. 

H  est  d'  abord  nécessaire  d' observer 
qtie  les  maisons  de  Fompeïa  a'  ont  tour 
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au  plus  qu'un  ou  deux  étages  :  elles  con- 
sistent aussi  généralement  en  une  cour 
carrée  entourée  de  portiques  5  oh.  abou- 
tissent les  portes  des  chambres  :  au  cen- 
tre de  la  cour  se  trouve  une  citerne  3  ou 
réservoir  d'eau  ^  absolument  semblable 
aux  cloîtres  de  nos  couvens  :  les  cham- 
bres du  rez-de-chaussée  n'  ont  aucune 
communication  entr'elles  ;  elles  sont  pe- 
tites 3  mais  élevées  3  et  la  majeure  par- 
tie sans  fenêtres  5  de  manière  qu'  elles 
reçoivent  le  jour  |rar  les  portes  :  les 
chambres  sont  presque  toutes  couvertes 
d'une  voùce  plate  et  pavées  en  mosaïque: 
les  murs  des  chambres  sont  garnis  de  fi- 
gures et  d'architectures  peintes  sur  un 
stuc  très-dur  y  ou  au  moins  teintes  avec 
une  couleur  rouge  ou  jaune  . 

La  maison  de  M.  Arrius  Diomède  fut 
la  première  découverte  faite  à  Pompeïa  : 
les  restes  de  cetédiiice  annoncent  enco- 
re que  c'était  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  magni  iques  .  Son  intérieur  prést^n- 
te  une  grande  cour  en  carré  long  3  envi- 
ronnée d'un  portique  av.^c  des  pilastres 
de  stuc;  et  il  y  avait  dans  le  milieu  un  pe- 
tit jardin  avec  sir  colonnes  qui  servaient 
de  soutien  à  un  berceau  •  On  voit  ensui- 
te un  bassin  ou  réservoir  en  marbre  blanc 
avec  une  citerne  au  centre  .  Oa  passe 
de  ce  lieu  aux  chambres  du  rez-de-chaus- 
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sce  qiiî  sont  au  nombre  de  huît  5  et  pein- 
tes presque  tentes  en  fond  rouge  avec 
des  paves  de  mosaïque  5  et  des  voûtes  5 
dont  l'une  à  gauche  est  plate  ^  et  l'antre 
à  droite  est  aussi  plàte  avec  des  caissons 
de  stuc  bien  travaillés  .  Plusieurs  de  ces 
chambres  sont  orné  s  de  figures  et  d'ar- 
chitectures peintes  d'  une  iiianière  très- 
agrtable  .  On  a  trouvé  dans  ce  rez-de- 
chaussée  un  squelette  qu'  on  croit  4trc 
celui  M.  Arrius  Diomède  maître  de  la 
maison  :  il  tenait  les  clefs  d' une  main  j 
et  des  monnaies  et  des  ornemens  d'or  de 
l'autre  :  derrière  lui  se  trouvait  le  Do- 
mestique portant  quelques  vases  d'argent 
et  de  bronze  .  Ces  deux  individus  étaient 
au  moment  de  prendre  la  fuite  lorsqu'ils 
furent  ensévelis  par  la  pluie  volcanique  . 

Deux  escaliers  conduisent  à  Tétage  su- 
périeur 3  dont  il  ne  reste  que  le  côté 
droit  5  sans  toit  5  comme  toutes  les  mai- 
sons de  Fcmpeïa  .  Au  milieu  de  cette  mai- 
son  est  une  cour  couverte  ento  .réc  de 
14  colonnes  de  briques  révétues  de  stuc, 
qui  formaient  un  portique  couvert  et  pa- 
vé en  mos/ique.  Ce  rez-d>chaussée  pré- 
sente plusieurs  chambres  qui  servirent 
pour  prendre  les  bains  ,  boire  3  manger  y 
dormir  et  autres  usages  * 

En  sortant  de  la  maison  d'Arrius  3  on 
voit  à  gauche  le  Tombeau  de  U  Famille 
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Arria^  son  nscription  annonce  qu'il  fat 
éri^c  ^)ar  -VI.  Arriiis  Diomède^  Affranchi 
dwCaja^  m  rre  d'j  Fa^us  îuifHYhanus 
gmtui  felix    On  y  voit  aussi  deux  têtes 
de  m^rb  e  à  p^îiue  commencées  . 

Oa  jouît  au  so^nmet  de  cette  colline  du 
coup  d'ocuil  le  plus  ét:;ndu  et  le  plus  pit- 
toresque des  enviroiis  .  C'est  là  sans  dou- 
te que  se  trouvait  la  délicieuse  maison  de 
plaisance  de  Ciccron  ,  qui  forniait  avec 
celle  de  Tuscnlanam  3  le  séjour  le  plus 
favori  de  ce  cclèbre  Orateur  .  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  une  de  ses  lettres  à 
Atticus  :  Tuiculanum  et  Fompejaf^um  vaU 
de  me  détectant.  Le  grand  cdi^ce  souter- 
rain d'ouvrage  réticulaire  5  a^ec  un  por- 
tique soutenu  par  de  très-hauts  pilastres, 
que  Ton  voiè  en  cet  endroit  5  appartenait, 
croi-t-on  ,  à  cette  maison  de  plaisance  . 

En  descendant  ensuite  de  la  colline  5 
on  arrive  sur  la  voie  Consulaire  qui  tra- 
verse la  Ville  de  Pompeia  .  Le  long  de 
de  cette  route  se  trouvent  plusieurs  Tom- 
beaux et  d'autres  édiSces  ruinés.  La 
route  est  pavée  de  gros  morceaux  de  pier- 
re volcanique  bien  réunis  et  bien  plan- 
tés .  Elles  e  t  aussi  large  que  la  voie  Ap- 
pî-nne  et  la  Latine  ^  c'  est-à-dire  de  i% 
pîeJs  5  elle  est  cependant  très  étroite 
dans  la  Ville.  Les  deux  côiés  de  cette 
coûte   sout  garais  ile  trottoires  pour 
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les  piétons  :  la  partie  du  milieu  servait 
au  passage  des  voitures  et  des  charettes 
xlout  les  roues  sont  encore  empreintes  sur 
la  pierre  . 

En  suivant  la  voie  Consulaire  ^  on  ar- 
rive à  la  porte  de  Pomp^ïa  ,  qui  est  bâtie 
de  briques  enduites  ,  sans  aucun  orne- 
ment .  t>ès  qu'ion  exitre  dans  la  Villej  on 
voit  les  maisons  placées  eu  ligne  droite 
des  deux  côcés  delà  rue  -  Chacune  de 
ces  maisons  se  distiu^uai^t  ^  noi)  par  son 
numéro,  comme  aujourd'hui  ^  mais  par 
une  inscription  en  rouge^  portant  le  nom 
de  l'habitant  •*  Les  murs  d^s  rues  présen- 
tent encore  les  Décrets  du  Magistrat  de 
Pocnpeïa  écrits  en  rouge  ,  par  les.]uels 
il  annoijçait  au  Peuple  les  fétcs  ,  les  chas, 
ses  et  les  jeux  qui  devaient  avoir  lieu  . 
Les  avis  particuiiers  s^inscrivaient  aussi 
sur  les  maisons  ;  on  trouva  une  affiche  de 
loyer  d' un  grand  édifice  appartenant  à 
Julie  hélice  ,  fille  d^.^  Spurius  5  par  la- 
quelle elle  offrait  le  loyer  po  ir  cinq  ans  de 
tons  ses  biens  consistant  en  un  bain  ^  un 
vé'iérien  çt  neuf  cent  bontiques  .  Quel 
.commerce  ne  dev  ti-t  il  pas  enrichir  alors 
.cette  Vaille  5  où  neuf  cent  boutiq  ies  ap- 
partenaient à  un  seul  particulier  ?  Que 
de  boutii^iies  cette  Ville  ne  devai-t-el- 
le  pas  CQjutenir  !  Cette  insvription  fut 
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iscié^  de  la  muraille  et  transportce  au  mu» 
sce  Royal  ^ 

Un  grand  îTombre  d'édifices  n'  offrent 
que  des  ruines  causées  sans  doute  par  le 
tremblement  de  terre  qui  eut  lieu  i6  ans 
avant  la  catastrophe  de  Tau  79.  Les 
maisons  9  comme  nous  1'  avons  déjà  dit 
plus  haut  .  n'étaient  composées  que  d'un 
seul  étage  avec  de  petites  chambres  pa- 
vées en  mosaïque ,  ou  en  marbres  comme 
Ie>  boutiques  .  Les  murailles  des  cham- 
bres étaient  tapissées  de  figures  ou  d' ar* 
chitectures  peintes  sur  un  induit  très 
dur  .   Les  meilleures  peintures  ont  été 
sciées  et  transportées  dans  le  musée  Ro- 
yal de  Portici.  indépendamment  des  mai- 
sons particulières  3  il  y  a  aussi  à  Pom- 
ptia  un  grand  nombre  d'  édifices  pu- 
blics bâtis  5  avec  beaucoup  plus  de  luxe 
et  qui  présentent  encore  la  magnificefice 
avec  laquelle  les  Anciens  étaient  dans 
l'usage  de  les  construire  • 

En  entrant  dans  la  Ville  ,  on  voit  à 
droite  une  maison  avec  une  porte  propre 
à  recevoir  des  charrettes  .  Les  utensiles 
qu'on  y  a  trouvé  ont  fait  penser  que  c'é- 
tait un  attelier  de  charrons  . 

Vis-à-vis  de  ce  local  ,  est  une  maison 
dans  la  plus  grande  ruine,  où  l'on  voit 
les  débris  de  quelques  chambres  5  dont 
une  a  la  forme  d'un  réfectoire» 
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Ensuite  vient  une  boutique  à  boissons 
*chaudes  3  que  nous  appelons  aujourd'hui 
cafés  . 

En  revenant  à  droite  on  trouve  la  mai- 
son d'AlbiniîS  3  que  l'on  reconnaît  à  son 
inscription  .  Quoiqu'elle  soit  presqu'en- 
tièrement  ruinéè  3  cette  maison  présente 
-encore  une  enseigne  priapienne  sculptée 
sur  une  brique  qui  servait  de  modèle  pour 
les  ouvrages  qui  s'y  fesaient  :  on  y  a 
trouvé  en  effet  beaucoup  de  petits  priapes 

or  5  en  argent  9  de  corail^^  ou  de  bron- 
-^e  3  que  les  Anciens  portaient  au  cou  , 
^omrne  an  préservatif  contre  les  mé- 
chans  • 

Après  un  autre  caféjvient  la  maison  de 
Popidius  Rufus  5  qui  devait  être  une  des 
f>Jus  considérables  de  Pomptïa^  car  le 
Temple  d'igis  fut  bâti  par  uu  descendant 
de  cette  Famille  . 

Un  peu  plus  Joia  est  une  maison  avec 
une  chambre  pavée  et  ornée  d'un  beau 
marbre  5  et  un  vestibule  contenant  un 
lion  représenté  par  un  mosaïque  très  élé» 
gant. 

^  Cette  môme  partie  de  la  Ville  offre  plu- 
sieurs  souterrains  magnifiques  ^  que  les 
Anciens  nommaient  c^^/p/c^-^c/^/-//^^^  5 
de  ces  souterrains  présente  un  bel  ordr<i 
de  colonnes  5  et  1  s  autres  des  bains  ec 
4es  réservoirs  •  Tout  ce  c^té  de  la  Viil@ 
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est  hk  i  sur  le  penchant  de  la  colline  ^  de 
manière  qiron  fut  obligé  d'établir  deç 
fondemens  très  élevés  pour  bâtir  les  mai* 
sons  au  niveau  des  autres  • 

Delà  susdite  maison  du  Lion  nous  re- 
viendrons sur  nos  pas  pour  observer  le 
côté  gauche*  Après  l^s  deux  boutiques 
à  café  que  nous  venons  d'indiquer  ,  on 
trouve  une  grande  maison  composée  d'un 
seul  étage  divisé  en  trois  appartemens  , 
deux  desquels  furent  achetés  et  post^rieu* 
remeut  ajoutés  par  le  maître  de  la\îiai» 
son  i  de  manière  qu^élle  se  trouve  a^pir 
trois  cours  entourées  de  portiques,  sou* 
tenus  par  des  colonnes  •  Plusieurs  des 
chambres  de  cette  maison  sont  oruées  de 
peintures  et  pavées  en  mosaïque  .  ta 
chambre  de  1»  toilette  contenait  beaucoup 
d'crnemciis  de  femmes  en  or  • 

La  maison  suivante  porte  le  nom  de  ca- 
binet chirurgical  y  parce  q  l'on  y  trouva 
plus  de  40  instrumens  de  chirurgie^  dont 
plusieurs  semblables  aux  nôtres  a  d'au» 
très  diffcrens  3  que  Ton  conserve  à  l'Aca* 
demie  Royale  •  Les  chambres  en  sont 
aussi  criiécs  de  peintures  et  de  pavés  de 
mosaïques  • 

App  s  plusieurs  maisons  ruinées^  vient 
la  boutique  des  peseurs  publics,  qui  équi* 
valait  alors  à  la  douane  poias  et  me- 
çurvS  U*àujourd^hui  •  Cet  eadcoit  conte* 
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naît  une  grande  quantité  de  poids  ,  de 
marbre  et  de  ploaib  \  ainsi  que  quelques 
balances  à  deux  plats  5  et  d'autres  sini» 
pies  9  exactement  semblables  aux  nôtres* 
On  trouve  ensuite  une  fabrique  de  sa- 
von ,  siyvie  de  deux  autres  boutiques  à 
café  ,  dont  les  Anciens  fesaient  grand 
usage  pour  la  coraoditc  et  ramusement 
public  • 

Cette  rangée  de  maisons  est  terminée 
par  un  réservoir  d^eau  et  une  fontaine 
consistant  en  un  bassin  carré,  de  pierre 
du  Vésuve  • 

En  suivant  toujours  cette  même  direc- 
tion du  rang  de  maisons  à  gauche  3  après 
la  fontaine  ,  on  trouve  le  four  public  5 
construit  comme  les  nôtres  .  11  y  a  trois 
moulins  à  bled  >  composés  chacun  d'une 
buse  circulaire  de  tuf  3  au  centre  de  la- 
quelle s'avance  une  pierre  en  fi:)rme  de 
cône  ,  qui  se  joint  à  une  autre  pierre  ca- 
vée  avec  deux  ouvertures  et  avec  une  au- 
tre cavité  circulaire  au-dessous  3  destinée 
à  recevoir  le  bled  . 

A  côté  de  la  boutique  d' un  marchatid 
de  vi«ï3  ou  d'huil  3  se  trouve  une  des  plus 
belles  maisons  de  Fompcïa  3  portant  une 
inscription  qui  annonce  qu'elle  a  appar- 
tenu à  Cajus  Saluste  :  la  magi. licence 
de  cet  édifice  et  les  beaux  ornemens  de 
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mosaïque  qui  s'y  trouvent,  méritent  d'ê- 
tre observés  avec  attention  . 

On  trouve  après  cela ,  la  maison  de 
Jules  CeciHus  Capella  ,  qui  est  presque 
toute  ruinée  . 

Après  une  autre  boutique  de  marchand 
de  vin^  ou  d^huile,  vient  la  boutique  d'un 
forgeron  ,  où  l'on  a  trouvé  beaucoup  de 
cercles»  des  aissieux  de  roues  ,  des  te- 
nailles y  des  marteaux  et  autres  outils  du 
métier  . 

En  suivant  le  côté  droit  de  la  rue  , 
après  plusieurs  bàtimens  ruinés  3  on  voit 
la  maison  de  Svcttius  Krennius  5  dont  le 
nom  se  trouve  indiqué  dans  1' épitaphe 
placée  sur  la  porte  . 

La  maison  contigue  à  cette  dernière 
est  celle  de  Jules  Polibius^  comme  on  le 
voit  également  dans  T  inscription  :  cet 
édiiîce  était  très  joli  ,  bien  disposé  et 
placé  en  un  beau  point  de  vue  . 

On  voit  ensuite  1'  habitation  de  Jules 
Bquanus  ,  dont  la  grande  cour  présente 
encore  quelques  colonnes  de  stuc  peintes 
en  forme  de  mosaïque  • 

Après  cela  vient  un  grand  nombre  de 
boutiques  qui  se  prolongent  jusqu'  à  la 
petite  rue  qui  sert  de  H-Tiite  à  la  Ville  . 

En  reprenant  l'autre  côté  ,  on  trouve 
l'Académie  de  musique  .  C'est  une  belle* 
maison  ainsi  nommée  à  cause  dcs  chara* 
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bres  du  coté  gauche  ,  qui  sont  toutes  or» 
nces  de  peintures  représentant  des  instru* 
mens  de  musique  . 

On  voit  ensuite  la  maison  de  Svectîus, 
et  snccessivemenB  celle  de  Cajus  Juliu^ 
Priscus  ,  jusqu'  à  ce  que  1'  on  parvienne 
à  une  bontique  ,  où  la  rue  principaîe  se 
divise  en  deux»  Le  mur  de  cette  bouti-» 
que  présente  un  gros  serpent  mordant 
une  pomme  .  Cet  animal  est  Tcmbléme 
de  la  santé  ;  on  y  a  d*  ailleurs  trouvé 
plusieurs  vases  avec  des  élémens  de  phar- 
macie desséchés  ,  des  pillules  et  un  grand 
nombre  de  remèdes  ;  ce  qui  prouve  évi- 
demment que  c'était  une  pharmacie  . 

Parmi  les  maisons  existantes  à  gauche 
sur  le  prolongement  de  celle  même  rue  y 
se  trouve  celle  de  Cajus  Jules  Duumvir  ^ 
r^iutres  de  Gueus  llarius  Sabiaus  ;  et  en- 
fin celle  de  Fortunée  . 
^  De  l'autre  côté  de  la  rue,  après  plu- 
sieurs boutiques  ruinées  ,  on  trouve  la 
maison  de  Marcellus  ,  et  celle  de  Svet- 
tins  Popidius  3  édile  • 

On  avait  commencé  à  déterrer  d^autres 
maisons^  que  T  on  abandonna  ensuite 
parce  qu'on  s'appereut  que  les  matières 
volcaniques  étaient  dérangées  et  même 
bpuleversées  ^  signe  certain  que  les  ha- 
bitaîis  de  Pompeia  revinrent  après  V  ir- 
ruption du  Vésuve  pour  découvrir  leurs 
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maisons  et  en  retirer  les  objets  précieux 
que  la  nécessité  de  fuir  leur  avait  fait 
abandonner  :  c'est  aussi  la  raison  pour 
laquelle  les  édifices  de  Pompeïa  sont 
presque  tous  sans  couverture  et  dans  la 
plus  grande  ruine . 

En  se  rendant  sur  le  penchant  de  la 
colline  5  on  découvre  les  débris  d'une 
grande  maison  ^  composée  d' un  premier 
étage  et  d'un  rez-de-chaussée.  Ce  pre- 
mier étage  ne  présente  que  les  murailles 
des  chambres  ornées  alors  de  peintures 
et  d^  pavés  de  mosaïque  5  dont  on  voit 
encore  quelques  traces  • 

Revenant  ensuite  à  la  rue  principale 
de  la  Ville  5  on  y  voit  des  deux  côtés  > 
un  grand  nombre  de  maisons  presque 
renversées  ,  excepté  plusieurs  de  celles 
du  côté  gauche  ,  dont  Tune  présente  la 
cour  ordinaire  aux  maisons  de  Pompeïa  » 
avec  une  citerne  au  milieu^  et  des  cham* 
bres  ornées  de  superbes  pavés  de  marbres 
précieux  et  de  quelques  restes  de  peintu* 
res  et  d'arabesques  • 

En  suivant  cette  même  rue  et  remon- 
tant sur  la  colline,  on  voit  à  droite  plu- 
sieurs édifices  somptueux  et  magnifiques 
par  leur  belle  architecture  et  les  riches 
ornemens  qu'ils  présentent*  Ce  sont  des 
bâtimens  publics  que  les  Anciens  étaient 
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dans  r  usage  de  construire  avec  toute 
Jeur  magnificence . 

Les  habitans  de  Pompeîa  avaient  réu- 
ni  en  ce  lieu  3  tous  les  établissemens  re- 
latifs à  la  religion  ,  la  magistrature  ,  la 
gimnastique  3  Tcconomie  publique  ^  les 
sciences  et  les  beaux  arts  . 

Le  premier  édifice  public  que  Ton  trour 
ve  à  droite  ,  est  le 

GRAND.  PORTIQUE  DE  POMPEÏA  • 

En  passant  par  une  petite  cour  ornée 
de  six  colonnes  ,  on  parvient  dans  une 
longue  et  belle  suite  de  colonnes  placée 
sur  la  colline ,  d'où  Ton  jouit  de  la  vu@ 
de  la  mer  et  des  Villes  voisines  .  A  droi* 
te  9  dkijs  l'entrée  5  se  trouve  une  cour  ea 
forme  de  carré  longacnvironuée  d'un  por- 
tique couvert  et  soutciiu  par  des  colon- 
nes de  tuf.  Au  ir.ilieu  de  cette  cour  est 
un  bassin  avec  une  fontaine,  et  vis-à-vi$j 
le  piédestal  d'une  statue  qu'on  u' a  pu 
trouver  %  mais  ,  qui  d'après  l'inscriptioa 
qu'on  y  voie ,  devait  représenter  M.Clau» 
dius  Marcelius  -  fils  de  Cajus  ,  chef  de 
la  Colonie  de  Pomptïa. 

En  s'avançant ,  on  voit  en  détail  le  dît 
portique  qui  est  soutenu  d'un  côté  par 
56  colonnes  de  tuf 5  rangées  en  ligne- 
droite,  et  de  l'autre  par  le  mur  latéral 
du  Théâtre  tragique  .  Un  établissement 
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aussi  utile  et  aussi  commode  pour  le  pu- 
blic distinguait  toutes  les  Villes  de  V  an- 
tiquité .  Rome  avait  les  Portiques  de 
Pompce  3  d'Octavie  ^  de  Neptune  et  plu- 
sieurs autres  qui  servaient  de  point  de 
réunion  ^  de  promenade  5  d'abri  en  tems 
de  pluie  y  et  aux  autres  usages  des  Ci- 
toyens . 

A  droite  ,  après  la  dernière  colonne 
du  Portique  de  Pompcïa  3  se  présentent 
les  restes  d'un  Temple  d'  architecture 
Grecque  .  C  était  le  plus  ancien  et  le 
plus  majestueux  de  la  Ville  j  mais  il  est 
entièrement  détruit  aujourd'hui  et  on  ca 
reconnait  à  peine  le  plan  qui  est  compo?- 
se  d'un  paralléllogramme  de  91  pieds  de 
long  3  sur  63  de  large  . 

A  droite  de  ce  Temple  S€  trouvent 
les  murailles  qui  entouraient  Pompeïa  » 
On  voit  aussi  en  ce  lieu  une  maison  com- 
posée de  trois  étages  ;  le  dernier  qui  se 
trouvait  au  niveau  des  autres  maisons  ^ 
est  entièrement  détruit  ,  et  les  deux  au- 
tres sont  près  de  s'  écrouler  sur  le  pen- 
chant de  la  colline 3  où  ils  avaient  la  sor- 
tie au  rivage  de  la  mer  •  Un  escalier  as- 
sez étroit  conduit  aux  chambres  du  pre- 
mier et  du  second  étage  ^  où  1'  on  voie 
encore  les  restes  de  quelques  peintures  et 
de  plusieurs  stucs  .  Au  bas  de  cet  esca- 
lier est  un  chemin  qui  séparait  la  maison 
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de  la  colline  3  et  qui  conduit  à  une  mine 
ou  carrière  de  pierre  ponce  ou  la^e  volca- 
nique de  Pompeia  3  des  tems  les  plus  im- 
mémorials  sur  laquelle  la  Ville  est  bâtie  . 

En  revenant  sur  ses  pas  ;>  on  trouve  à 
droite  le 

THÉÂTRE  TRAGIQUE 
DE  POMPEIA  . 

Ce  Thcâtre  5  qui  tombait  en  ruine,  fut 
rebâti  d'après  l'ancien  dessin.  Le  muc 
en  a  aussi  été  refait  suivant  l'ancien  mo* 
dèle  ,  en  imitant  exactement  l'ouvrage  à 
réseaux  de  tuf^  et  les  architraves  de  bri- 
ques sur  les  portes  à  surface  plane  >  au 
lieu  des  voûtes  .  Ce  lieu  présente  un  long 
et  vaste  escalier  ,  dont  le  côté  droit  des* 
cendait  à  la  place  publique  de  Pompciaj 
et  le  côté  gauche  ,  au  proscenium  du 
Théâtre  *  Plus  loin  se  trouve  la  place 
supérieure  qui  conduit  au  corridor  cou* 
vert  3  par  lequel  on  descendait  à  la  der^ 
nière  caverne  • 

L'inscription  en  marbre  qui  a  été  re- 
mise sur  la  dite  porte  ^  annonce  que  U% 
deux  Marchi  Olconi  ,  c*est-à-dire  Rufus 
et  Celer  firent  bâtir  la  Caverne  >  le  1  ri* 
bunal  et  le  Théâtre  à  leurs  frais ^  et  pouc, 
l'honneur  de  la  Colonie  . 
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M*  M.  Hokoni  Rnfm  et  Celer 
Cryptam  Tribunal  Theatrum 
S.  P. 
Ad  Decus  Colonîae  • 

A  côte  de  cette  porte  s  on  voit  un  grafîd 
bassin  3  ou  réservoir  d' eau  nommé  an- 
ciennement  Crypta^  duquel  partaient  des 
canaux  particuliers ,  qui  coulaient  dans 
la  p  rtie  basse  de  Pompeia  ,  et  particu- 
lièrement du  Forum  .  Ce  réservoir  est 
sans  doute  la  Caverne  bâtie  par  les  Olco^ 
îiî .  Les  eaux  du  fleuve  Sarno  passaient 
dans  des  conduits  plus  élevés  que  le  ni- 
veau de  la  Ville  5  d'où  elles  se  répan- 
daient dans  les  citernes  que  nous  avons 
observées  dans  chaque  maison  ;  et  elles 
se  réunissaient  ensuite  dans  ce  réservoir^ 
pour  se  transporter  dans  d' autres  lieux 
de  la  partie  basse  de  Pompeïa  . 

On  voit  ensuite  une  cour  en  forme  de 
carré  long  j  environnée  d' un  portique 
soutenu  par  huit  colonnes  cannelées  de 
pepcrîn  sur  les  deux  côtés  longs  5  et  de 
trois  dans  les  deux  autres  •  Le  plus  beau 
monument  qui  distingue  cet  édifice  c'est 
une  Chaire  de  peperin  placée  d'  un 
coté  ,  avec  un  escalier  pour  y  monter  • 
Ce  qui  prouve  que  c'était  le  Tribunal  éri- 
gé par  les  Olconi  5  comme  V  annonce 
riascdptioa  ci-dessus  rapportée  # 


Eu  sortant  de-Ià  >  on  trouve  sur  la  voie 
publique  5  le 

TEMPLE      ISIS  . 

Le  grand  trafic  que  les  habîtans  de 
Poinpeïa  fesaient  avec  les  Alexandrins  ^ 
qui  commerçaient  alors  beaucoup  avec 
les  Indes  ^  leur  fit  adopter  le  culte  de 
cette  Divinité,  dont  ils  immortalisèrent 
la  mémoire  par  toutes  les  peintures  qui  y 
fesaient  allusion  .  Ce  Temple  s'  étant 
écroulé  en  suite  du  tremblement  de  ter- 
re 3  qui  eut  lieu  16  ans  avant  la  grands 
irruption  de  Tan  79;  il  fut  rebâti  par 
Numerius  Fopidius  Celsinus  j  comme 
Tannoiice  1'  inscription  qui  était  placée 
sur  le  frontispice  de  l'entrée  du  TemplCf 
que  Ton  conserve  aujourd'hui  à  1' Aca- 
démie  Royale  de  Naples  . 

Cet  édifice  avait  68  pieds  de  long  ,  sur 
60  pieds  de  large  •  Le  Temple  est  envi* 
ronné  d'un  portique  soutenu  par  8  colon- 
nes de  face  d'ordre  Dorique  .  Tout  ce 
bâtiment  est  composé  de  briques  révé- 
tues  d'un  enduit  très  dur  ,  et  d'une  bel* 
le  architecture  . 

Au  fond  du  Temple^se  trouve  le  Sanc» 
tuaire  isolé  ,  auquel  ou  monte  par  sept 
dégrès  .  Ce  Sanctuaire  forme  lui  même 
un  pttit  Temple  carré;  il  est  orné  de 
stucs  des  quatre  côtés  ^  avec  deux  niches 

L  6 
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sur  la  façade  %  et  une  autre  dans  la  par- 
tie opposée  .  La  façade  est  terminée  par 
deux  Autels  >  oïl  étaient  suspendues  les 
deux  fameuses  tables  isiaqaes  qui  se  con- 
servant à  l'Académie  des  études  de  ISia- 
pies  . 

Un  petit  5  mais  élégant  vestibule  sou*- 
tenu  |>ar  six  colonnes  et  orné  d'un  beau 
mosaïque^  conduisait  à  l'Autel  j  sur  le- 
quel furent  trouvés  les  fragmens  de  la 
statue  d'isis  .  Scus  l'Autel  il  y  a  une  pe- 
tite chambre  dh  se  cachaient ,  croi-t-on  > 
les  Prêtres  pour  rendre  leurs  Oracles  au 
nom  de  la  Déesse  •  Le  derrière  du  Tem- 
ple présente  encore  le  petit  escalier  se- 
cret 5  qui  conduisait  à  cette  chambre 
Des  deux  côtés  du  Temple  sont  deux  Au- 
tels 3  dont  l'^un  à  gauche  pour  brûkr  les 
victimes  ,  et  l'autre  à  droite  destiné,  au 
dépôt  des  cendres  sacrées  qu'on  y  a  trou- 
vUs  en  grande  quantité  . 

Cet  édiSce  était  un  des  premiers  Tem» 
pies  de  Pampeîa  :  il  renfermait  une  infi- 
nité d'objets  curieux  et  importans  ^  tels 
que  les  susdites  tables  Isi^^ques  ;  un  grand 
nombre  de  peintures  qui  furent  sciées  de 
la  muraille  et  transportées  à  1'  Acadé- 
mie Royale  .  Ces  peintures  représentent 
de  beaux  dessins  d' architecture  ;  Isîs 
avec  le  sistre  ;  Anubis  à  la  tete  de 
chien  :  plusieurs  Prêtres  avec  des  paK 


mes  ou  des  épis  ^  et  un  autre  tenant  une 
lampe  suspendue  ;  rHyppopotame  5  ri*» 
bis  5  le  Lot  ,  plusieurs  arabesques  ?  des 
oîseaur  et  des  dauphins  .  On  y  a  trouvé' 
aussi  une  statue  en  marbre  représentant 
Vénus  3  avec  les  bras,  le  cou  3  et  le 
nombril  dorés;  une  statue  de  bacchus> 
et  une  autre  de  Pryape  •  Le  Temple  d'I- 
sis  renfermait  aussi  une  grande  quantité 
d'utensiles  ,  et  d'înstrumens  sacrés  de 
bronze  3  qui  certainement  ne  se  trouvent 
dans  aucune  autre  partie  du  Monde  . 

L'enceinte  de  ce  TeîT>ple  présente  plu- 
sieurs chambres  qui  devaient  servir  d'ha- 
bitation aux  Ministres  du  culte  d'isis  . 
Une  de  ces  chambres  renfermait  un  Prê^ 
tre  qu'on  a  trouvé  tenant  en  main  un  fer^ 
avec  lequel  il  avait  percé  deux  murailles, 
pour  s'évader  ^  mais  il  n'en  eut  pas  le 
tems  •  On  a  trouvé  aussi  beaucoup  de 
squelettes  d'autres  Prêtres  3  qui  ne  pu- 
rent pas  se  soustraire  à  la  ruine  généra- 
le 3  ou  qui  furent  peut  être  assez  ver- 
tueu^x  pour  ne  pas  abandonner  leur  Dé- 
esse. 

En  passant  au  de-là  de  ce  Temple  3  on 
trouve  encore  la  voie  Consulaire  traver- 
sée par  une  autre  rue  ;  ce  qui  divise  la- 
Ville  en  quatre  parties  égales  •  Suit  le. 
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TEMPLE      ESCULAPE  . 

Au  milieu  de  ce  petit  Temple  se  trou- 
ve un  grand  Autel  de  tiif .  Un  escalier 
de  9  dégrès  conduit  an  San^^tuaire  ,  qui 
devait  être  couvert  à  en  juger  par  les 
traces  des  colonnes  tOiobces  ,  que  l'on 
y  voit  encore  •  Ce  Temple  n'était  remar- 
nquable^ui  pour  son  archuecture  ,  ni  pour 
ses  ornemens  .  Trois  statues  de  terre 
cuite  formaient  tout  Tembellissement  de 
son  Autel  :  Esculjpc  5  Egée  et  Friape  ^ 
c'est-à  dire  les  emblèmes  de  la  santé  et 
de  Tagriculture  . 

En  reprenant  le  chemin  a  après  plu. 
sieurs  maisons  et  plusieurs  boutiques 3  oû 
trouve  un 

ATTELIER  STATUAIRE. 

C^cst  une  des  plus  belles  et  des  plus  eu* 
rieuses  découvertes  faites  à  Fompeia  ^  il 
contenait  plusieurs  statues  de  marbre^ 
les  unes  à  peine  commencées  j  et  d'au- 
tres ébauchées  3  ou  presque  finies  .  indé- 
pendamment d'une  grande  quantité  de 
marbres  destinés  à  d'autres  ouvrages  :  et 
beaucoup  d' instrumens  et  d'outils  de 
sculpture  3  que  l'on  conserve  à  1' Aca- 
démie J::s  études  de  Naplcs  •  La  maison 
€st  grande  5  elle  a  une  cour  avec  unpor- 
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tique  soutenu  par  dix  colonnes  de  briques 
endtiites  de  stuc  . 

L'autre  rang  de  maisons  en  face  ^  pré- 
sente entr'autres  ,  une  boutique  de  Mar- 
chand de  vin  5  eu  d'huile  ,  dans  laquelle 
se  trouvent  quatre  grands  vases  de  ttrre 
cuite  avec  le  fourneau  d'usage^  dans  le 
fond  de  la  boutique  . 

Vis-à-vis  de  cette  même  boutique  se 
trouve  la  porte  du 

THEATRE  COMIQUE 
DE  POMPtiX . 

Au  lieu  d'un  seul  Théâtre^  on  est  asse^ 
étonné)  en  entrant  ^  d'en  trouver  deux 
contigus  et  scparés  seulement  par  un  por- 
tique •  Le  premier  de  ces  Théâtres  ,  qui 
était  couvert  ^  plus  petit  et  moins  c- 
légant  que  1'  autre  ,  servait  aux  repré- 
sentations comiques  et  satiriques  :  l'au- 
tre plus  grand  et  d'une  belle  architectu- 
re ,  était  découvert  et  destiné  aux  repré- 
sentations tragiques  .  Sur  la  porte  du 
Théâtre  Comique  ,  se  trouve  une  inscrip- 
tion ^  rappelant  qu'  il  fat  bâti  avec  k$ 
sommes  que  les  Duumvirs  Cajus  Quin- 
tius  fils  de  Cajus  ,  de  la  Tribu  Valcria  ^ 
et  Marcus  Porcins  donnèrent  pour  édi- 
fier le  Théâtre  couvert  ,  en  suite  un 
décret  rendu  par  les  Décurions  • 


Efixirom  de  'HapIesl 


Ce  qu'il  y  a  d' extraordiuiiire  dans  ce 
Théâtre  3  c'est  qu'il  soit  couvert ^  car 
les  Anciens  n'ctaient  pas  dans  l'usage 
d'illuminer  leurs  Théâtres  dans  les  re- 
présentations théâtrales     11  est  vrai  que 
Philostrate  parle  d'un  Théâtre  couvtrt 
existant  à  Corinthe  ;  Pline  rapporte  que 
l'architecte  Valerius  fut  le  premier  à  cou- 
vrir un  théâtre  à  Rome  ;  mais  cet  usage 
était  si  rare  qu'on  en  comptait  très  peu  • 
L  extrémité  de  la  muraiUe  demi  circu- 
laire du  Théâtre  présente  encore  la  place 
des  colonnes  tombées  qui  soutenait  le 
toit  .  JLe  jour  qui  péiiétrait  entre  ci^s  co- 
lonnes suffisait  pour  éclairer  tout  l'inté- 
rieur de  l'édi^ce  . 

Ces  Théâtres  couverts  s'  appelaient 
Odea  chez  les  Grecs  ^  et  ils  venaient 
après  les  Théâtres  Tragiques  .  Fausania 
et  Vétruve  parlent  de  l'Oi^^^  d'Athène 
près  du  Théâtre  et  du  Temple  de  B^c- 
chus  :  et  Plutarqje  rapporte  les  combats- 
musicaux  qie  Periclc  y  donnait*  C'était 
un  Théâtre  plus  petit  que  les  autres  5  oh 
se  donnaient  les  représentations  comi- 
ques et  satiriques  ,  tt  souvent  aussi  les 
disputes  philosophiques  -  Ce  local  ser- 
vait encore  aux  i-ssais  des  tragédi^s^^  et 
Vetruve  dit  qu'il  s^r^rait  encore  pour  se 
retirer  en  tems  de  pluie  •  Nous  passerons 
maiatenanc  aiï 
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THÉÂTRE  TRAGIQUE. 

C'est  le  plus  magnifique  des  édifices 
de  Pompeia  .  LeS'  restes  de  ce  bâtiment 
prouvent  suffisamment  la  perfection  de 
l'architecture  de  ces  tems-là  ;  et  nous 
donnent  une  juste  idée  de  la  richesse  et 
des  ornemens  ce  ce  beau  Théâtre  ;  il  est 
en  effet  si  bien  conservé  dans  toutes  ses 
parties  3  qu'on  le  considère  comme  le 
monument  le  plus  propre  à  nous  donner 
une  idée  exacte  et  parfaite  delà  cons- 
truction  des  anciens  Théâtres  . 

La  fondation  de  cet  édifice  est  attrî^ 
buée  à  Marcus  Olconius  Rufus  5  fonda* 
teur  de  Tautre  Théâtre  tragiquca  dont 
Kous  avons  parlé  ci-dessus  .  Les  Campa- 
niens  furent  les  premiers  qui  imaginè- 
rent de  couvrir  leurs  Théâtres  pour  y 
préserver  les  Spectateurs  des  rayons  du 
Soleil  y  au  moyen  de  plusieurs  voiles  qu' 
ils  assujettissaient  à  des  poutres  plantées- 
à  Tettrémité  supérieure  des  murs  de  Té- 
drfice     Aussi  le  haut  de  ce  Théâtre  pré- 
sentc-t-il  plusieurs  pierres  trouvées  sor- 
tant de  la  muraille^et  destinées  à  recevoir 
ks  poutres  auxquelles  les  voiles  se  trou- 
vaient suspendues  .  îJne  invention  aassi 
salutaire  fat  cependant  desapprouvée  et 
considérée  comme  une  mollesse  Campa- 
uieune.  par  les  Anciens^  qui  étaient  habl- 
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tués  à  passer  le  jour  dans  leurs  Théâtres, 
exposés  à  toutes  les  intempéries  de  l'air. 
Ammien  Marcellin  reproche  sévèrement 
aux  Romains  de  les  avoir  imités  et  leur 
donne  le  titre  méprisant  de  satellites  de 
la  lâche  Campanienne:  Plebei  n;elabris 
umbraculorum  Theatraltum  latent  ,  quae 
Ca^p^^^'^  irnïtantur  Usciviam  . 
Des  dits  Théâtres  on  passe  de  suite  aa 

FORUM  DE  POMPEIA  . 

Il  est  environné  d'un  magnifique  por- 
tique que  Ton  regardaic  encore  j  il  y  a 
quelques  aniaées  3  comme  un  quartier  de 
Soldats  )  à  cause  des  chaines  3  des  ins« 
trumens  de  punition  et  de  quelques  ar- 
mes qu'on  y  avait  trouvés  :  mais  les  ob- 
servations les  plus  scrupuleuses  qui  ont 
été  faites  depuis  3  sur  coûtes  les  parties 
de  cet  édirice  ^  1'  ont  fait  reconnaître 
pour  le  Forum  de  Pompexa  ,  dont  il  a  en 
effet  la  construction  d*aprè$  U%  règles 
de  Vétruve  • 

Ce  Forum  a  la  forme  d' un  rectangle 
d'environ  100  pas  de  long  3  sur  60  pas 
de  large  .  11  est  bordé  d'un  rang  de  2% 
colonnes  octangulaires  d'ordre  Dorique  5 
et  sans  bases  3  sur  chacun  de  sts  côtés 
longs  7  et  de  1$  sur  les  deux  autres  •  Ces 
colonnes  sont  de  tuf  volcanique  couver- 
tes de  stuc  teint  eu  rouge  3  ou  en  jaune* 
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Le  Forum  est  environné  de  plusieurs 
chambres  qui  servaient  de  magasins  et 
de  boutiques  à  toutes  sortes  de  Mar- 
chands .  Elles  étaient  couvertes  par  un 
grand  portique  qui  s'étendait  sur  les 
quatre  côtés  du  Forum  De  cette  espèce 
de  rez-de  chaussée  Ton  montait  à  l'étage 
supérieur  par  le  moyen  d'un  balcon  de 
bois  5  qui  tournait  vraissemblement  au- 
tour du  portique  . 

Le  rez-de-chaussée  et  les  rangs  de  co- 
lonnes sont  aujourd'hui  lesseules  parties 
de  l'édifice  qui  restent  en  bon  état ,  mais 
sans  les  portiques  ^  ni  l'étage  supérieurj 
dont  il  ne  restait  plus  d'un  seul  côcé  que 
quelques  traces  ,  suffisantes  pour  en  fai- 
re reconnaître  le  dessin  et  l'architectu- 
re» Plusieurs  chambres  supérieures  don- 
nant sur  la  rue  ,  ont  été  refaites  d'après 
le  même  dessin  j  ainsi  que  le  balcon  en 
bois  qui  y  conduit.  En  se  promenant 
sur  ce  balcon  3  on  jouit  du  coup  d'auil 
d'une  place  très  vaste  ^  située  au  pieds 
de  l'édifice  9  et  qui  devait  être  très  bril- 
lante lorsqu'elle  était  garnie  d'un  Peuple 
innombrable  et  de  négocians  de  toute 
espèce  . 

Non  loin  du  Forum  ^  se  trouve 


i'  AMPHITHÉÂTRE  DE  POMPEÏA^ 

Ce  magnifique  édifice  qui  ornait  la 
Ville  de  Pompeïa  ^  fut  déterré  en  partie^ 
reconnu  3  et  recouvert  lors  des  premiè- 
res fouilles;  mais  grâce  au  Souverain 
actuel  3  Ferdii^and  1  5  il  vient  d' être 
complètement  découvert  :  il  a  été  trou- 
vé presque  dans  son  entier  :  de  manière 
qu'on  a  aujourd'hui  le  plaisir  d'en  ob- 
server toutes  les  parties  ^  comme  s'il  ve- 
nait d'être  bâti  . 

Ce  fut  dans  cet  Amphithéâtre  qu*eut 
lieu  le  terrible  combat  rapporté  dans  le 
livre  14  deî^  Annales  de  Tacite  •  Livinc- 
jus  Regulus  donna  ,  pour  amuser  le  Peu- 
ple y  un  combat  de  Gladiateurs  ,  auquel 
se  rendirent  un  grand  nombre  de  Colons 
Noceréens  limitrophes  .  Pendant  que 
tous  les  spectateurs  jouissaient  du  spec-p 
tacle  ^  il  s'engagea  pour  un  rien  3  un« 
dispute  3  terrible  entre  les  Colons  et  les 
habicans  de  Pompeïa  3  dans  laquelle  il 
y  eut  beaucoup  de  Colons  blessés  et  d'au- 
tres qui  perdirent  la  vie  .  Le  Sénat  de 
Rome  punit  les  auteurs  de  ce  desordre 
par  Texil  de  Livinejus  3  et  par  une  pros- 
cription de  dix  ans  pour  ce  genre  de 
spectacle  . 

On  doit  observer  enfin  le  pyrum  dé- 
eouvert  récenimenî^ ,    dam  le  fond  du 


Pompeh  5  Ancienne  Vîlh  .  s6ï 


quel  ^  îndependammene  d' une  quantité 
iminense  de  colonnes  3  et  de  piédestaux 
qui  en  décoraient  les  péristyles  ,  on  ad* 
mire  encore  un  Temple  élégant  de  forme 
rectangulaire  ,  pavé  en  mosaïque  avec 
des  ornemens  de  stucs  dans  les  murs.  En 
outre  on  remarque  dVm  autre  côté  la  Ba- 
silique destinée  à  Tadministrat^on  de  la 
justice  ,  avec  plusieurs  maisons  attenan- 
tes •  Hnsuite  on  voit  une  vaste  place  avec 
de  grands  portiques  oroé  de  colonnes  à 
Tentour  ^  dans  le  centre  de  laquelle  on 
admire  un  autre  Temple  semblable  à  ce- 
lui du  dit  Forum  j  avec  plusieurs  Autels 
des  ornemens  . 

La  magnificence  de  tous  les  monumcns 
découverts  jusqu'ici  à  Poinptïa^n'annon- 
ce  q^îe  la  petite  partie  d'une  grande 
Ville  .  Ce  qui  fait  désirer  la  coati  uia- 
tion  des  fouilles  à  Teffct  de  jouir  de  la 
Ville  à  découvert  et  dans  toute  son  éten* 
due  •  En  excitant  les  talens  nationaux 
cette  opération  perfectionnerait  les  scien- 
ces et  ks  arts  ,  et  rappeleraiç  l'attentioa 
de  tous  les  Voyageurs  . 


A  quatre  milles  de  Fompeîa  ,  sur  1^ 
rivage  de  CastelUmare  y  se  trouvait 
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STABIE  ,  VILLE  ANCIENNE 
ET  RUiNÈE. 

Cette  Ville  fut  d' aborj  habîtce  par 
les  OwHjs  5  par  les  Etrusques  ensuite  ^  et 
successivement  par  les  Fclagiens  ,  aux- 
quels succédèrent  les  Samnites.  Ces  der* 
ijiers  furent  chasses  par  les  Romains  sous 
le  Consulat  de  Caton  .  La  Ville  fut  en* 
suite  détruite  par  Sylla  et  réduite  à  un 
simple  Village  ,  qui  resta  enséveli  sous 
les  cendres  du  V^ésiive  lors  de  la  grande 
irruption  de  Tan  79  .  Quoique  la  Ville 
de  Stabie  ait  été  trouvée  à  une  profon- 
deur très-modique  ^  on  a  cependant  re- 
couvert toutes  les  parties  à  mesure  qu' 
on  les  découvrait.  Dans  cette  Ville  a  été 
trouvé  un  grand  nombre  de  Papiri  5  c'est 
à-dire  d'écrits  faits  sur  des  écorces  de 
Papyrus  d'Egypte,  quel'on  conserve  avec 
ceux  d'Herculauum  à  1'  Académie  Roya- 
le des  Etudes  de  Naples  . 

Le  petit  nombre  de  squelettes  trouvés 
à  Stabie  j  fait  présumer  que  les  habitans 
de  cette  Ville  eurent  tous  le  tems  de  se 
s^îuver  y  et  d' eoiporter  leurs  meubles 
précieux  qu'on  n*y  a  trouvé  qa'  en  très 
petite  quantité  . 


Quoique  la  description  de  N^  "t 
de  ses  environs  soit  le  plaa  dw  C€t  os 


Ville  Je  Sderne 


vrage  ^  je  ne  saurais  rn'empccher  cepen- 
dant de  ni'étendre  j  .s.ju'à  Pœstum,  Vîl« 
le  située  à  54  milles  de  Naplus  ;  parce 
que  ses  restes  sout  u'une  grande  impor- 
tance pour  Its  savaus  et  les  amat.!urs  des 
beaux  arts  . 

A  moitié  chemin  de  la  route  qui  con- 
duit à  Pastum  3  se  trouve  la 

VILLE  DE  SALERNE. 

Cette  Ville  ,  aatrifois  la  Capitale  des 
Pîcentins  3  '^st  bâtie  s  jr  le  bord  de  la  mer 
avec  port  et  cnateau  •  Sa  Cathédrale  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  débris  de 
l'ancienne  Ville  de  i^œstum,  q  le  Robert 
Guiscarde  y  fit  transpercer  pour  1''  orne- 
ment de  cette  Eglise  •  CvS  objets  consîs- 
teiit  en  colonnes  ue  marbre  >  des  tassv.^s 
de  porphyre  y  plusieurs  mcsaïqjuts  et 
deux  magnifiques  bénitiers  oriiés  de  traits 
d'histoire  )  représentant  daiiS  le  pre^ 
mîer  l'expédition  d'Alexandre  aux  Ind^s 
et  son  arrivée  à  Kisa  ,  dont  les  Ambas- 
sadeurs le  prient  de  respect,  r  la  Ville  en 
l'honneur  de  bacchus  :  le  second  3  les 
plaisirs  delà  vendante  et  ks  sattUites  de 
Bacchus  . 

En  continuant  le  chemin  >  après  i8 
milles  de  marche  y  on  arrive  au  5ilaro  % 
aujourd'hui  Sele  j  teuve  si  renommé  po^r 
la  qualité  pétrifiante  de  sts  eaux  .  A  qua- 
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-tre  milles  de-là  est  une  plaine  très-vaste 
•^©h  se  trouvait 

PQESTUM  ,  VILLE  ANCIENNE 
ET  RUINÉE  • 

Cette  Ville  qui  est  située  i  l'embou- 
chure du  fleuve  Sihro  5  et  sur  le  golfe  de 
Salerne  3   était  auciennement  compris 
dans  la  Lucanie  qni  fesait  partie  de  la 
grande  Grèce  .  Les  Oches  furent  les  pre- 
-miers  habîtans  de  Pœstum  ,  qui  passa 
-ensuite 50US  la  domination  des  Etru^ques^ 
des  Sybarites  3  des  Samaites,3  et  fut  en- 
fin  soumise  à  V  Empire  Roma^in^  avec 
plusieurs  autres  Villes  du  Royaume  de 
Naples  .   Les  médailles  très  anciennes 
trouvées  à  Poestum.)  portent  la  légende 
«Oi^^5  ouStrusca  ,^  avec  Je  Neptuue  Bar- 
bu ,  auquel  la  Viîle  était  dédiée .  Les 
édifices  qui  restent  à  Pœstum  ont  tous 
d'ailleurs  un  caractère  particuli  r  3  au» 
quel  on  reconnait  parfaitement  la  con- 
struction Etrusque  •  La  solidité  des  bâti- 
mens  composés  d'cnorrnes  pi.rres  de  tail- 
le carrées  ;  l'architecture  des  Lemples 
différente  des  règles  Vétruvienues  ,  et 
plus  aoproïMiante  du  dessin  Etrusque  4 
les  maisons  élevées,  non  d'après  l'archi- 
^tecture  Grecque  ^  mais  suivant  la  corn- 
tnodité  y  que  fon  recherchait  alors  ,  tout 
..^^npace  que  Pœstum  doit  sou  t^rigui^. 
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aux  Etrusques  3  et  rappèle  le  talent  de 
ces  Peuples  pour  les  ouvrages  solides  et 
durables  • 

L'époque  vînt  ensuite  où  les  Etrusques 
furent  chasses  du  beau  séjour  de  Pœstuni 
par  les  Sybarites  3  Grecs  d'origine  et  cé- 
lèbres pour  leurs  richesses  et  le  luxe  • 
Ceux*cî  ayant  cté  chassés  de  leur  rési- 
dence assiégèrent  Pcestum  »  et  s'en  ren- 
dirent  les  maîtres  3  en  y  entrant  par  une 
brèche  pratiquée  dans  le  rempart  du  cd* 
té  de  la  mer .  La  Ville  de  Poustum  acquit 
de  suite  de  la  gloire  cl  un  nouveau  lustre 
sous  une  Nation  aussi  noble  •  Les  murs 
furent  réparés  3  peut-être  aussi  les  Tem- 
ples 3  et  quelqu'autre  édifice  •  Les  mai^ 
sons  et  autres  bâti  mens  de  Pœstum  pré- 
sentent encore  une  différence  notable 
dans  leur  construction  ,  qui  est  tantôt 
grossière  et  pesante  3  tantôt  aussi  légère 
=et  aussi  élégante  que  1'  art  peut  la  ren-^ 
dre  . 

Pendant  que  les  Sybarites  vivaient  en 
paix  et  au  sein  de  l'opulence  3  ils  furent 
chassés  à  l'imprérue  par  les  Samnites  j 
qui  durent  ensuite  cuJt-mèmes  se  sou* 
mettre  aux  Romains  .  Après  tant  de 
changemens  arrivés  avant  et  sous  les  Em* 
pereurs  Romains,  cette  Ville  riche  en 
nnonumens  célèbres  et  disputée  par  plu* 
sieurs  Nations  >  devint  la  victime  de  la 
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fureur  des  Sarrasins  3  qui  la  livrèrent  au 
fer  et  au  feu  en  91 5  • 

Cela  n'empêche  pas  de  voir  Tétendue 
^es  murailles  qui  environnent  cette  Ville 
dans  Tespace  de  deux  milles  et  demi  j  ea 
décrivant  un  elliptique  •  La  hauteur  de 
ces  murailles  est  de  pieds  ^  presque 
cgale  à  celle  des  remparts  3  qui  selon 
Diôdore  3  rendaient  autrefois  Carthagc 
inexpugnable  .  Elles  sont  composées 
d'ailleurs  de  masses  énormes  de  pierres 
coupées  en  carré)  ou  en  eragone^  qui 
ont  souvent  jusqu'à  £4  pieds  de  long  ,  et 
sont  si  bien  réunies  ensemble  qu'elles 
paraissent  ne  former  qu'une  seule  et  mê- 
tne  masse*  Quatre  portes  diamétrale» 
ment  opposées  servaient  d'  entrée  à  la 
Ville  ;  celle  du  Septentrion  est  la  seule 
qui  existe  aujourd'  hui  ;  on  reconnait 
qu'elle  devait  avoir  pieds  de  hauteur: 
èllè  est  composée  de  L  même  espèce  de 
pierres  que  les  murailles  ;  Tun  des  deux 
bas-reliefs  que  l'on  voit  encore  sur  son 
arc^  représente  la  Sirène  de  Pœstum,  et 
l'autre  un  Dauphin  symboles  de  l'an- 
cîen  Peuple  navigateur  ,  par  lequel  la 
Ville  fut  fondée  •  Un  autre  rempart  pla* 
Cé  au  dedans  offrait  une  double  di'fense  , 
àt  manière  à  intercepter  l'entrée  de  la 
Cittadelle  à  T'ennemi  ,  au  cas  oh  il  se- 
rait parvenu  à  forcer  les  portes  de  la  Vil* 
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le .  Entre  ces  deux  enceintes  se  trouvent 
encore  les  cazernes  des  Soldats  qui  les 
gardaient,  ainsi  qae  le  . pavé  de  Tancien* 
ne  voie  .  Huit  tours  carrées  3  dont  quel- 
ques unes  subsistent  encore  ,  garnissaient 
Je  tour  des  remparts  • 

Hors  de  la  porte  Occidentale  se  trou- 
vent plusieurs  dcbris  de  tombeaux  révé- 
tus  d'un  enduit  très  dur  et  ornés  de  pein- 
tures .  Une  grande  quantité  d' armures 
travaillées  à  la  Grecque  furent  aussi  dé- 
couvertes en  ce  lieu  ,  ainsi  que  quelques 
vases  d'une  beauté  rare  5  dont  l'un  orué 
de  dix  figures  avec  des  inscriptions  Grec- 
ques .  Le  milieu  de  ces  armures  repré- 
sente Hercule  arrachant  la  pomme  d'or 
dans  le  jardin  des  Hcspé rides  ,  malgré 
la  vigilance  du  Dragon  .  Cet  ouvrage  ^ 
dont  le  célèbre  Abbé  Lanzi  a  donné  une 
explication  très  savante  3  se  trouve  au- 
jourd'hui à  l'Académie  Royale  de  Na- 
pies  . 

Après  avoir  observé  tous  les  vieux  dé- 
bris existais  hors  de  la  Ville  j  nous  pas» 
serons  aux  édifices  qui  ornent  encore 
l'intérieur  dePoestumi  dont  le  plus  ma* 
gnifique  est  le 

TEMPLE  DE  NEPTUNE  . 

C  est  le  plus  majestueux  des  monu- 
mens  4e  Pc^stum  j  ce  qui  a  fait  croire 

M  2 


468  Êntlrons  ic  Napîes 


qu'il  était  consacré  ^  Neptune  >  auquel 
la  VilJe  de  Pœstum  était  dédiée*  il  est 
composé  d'énormes  pierres  de  tailles  car- 
rées 9  et  il  a  ia  forme  d'un  quadrilatère 
de  169  pieds  de  long  ,  sur  75  pieds  de 
large  .  Les  deux  façades  du  portique 
sont  ornées  chacune  de  six  colonnes  can- 
nelées d'ordre  Dorique  qui  servent  de 
soutien  à  un  grand  bas-relief  et  à  un 
frontispice,,  comme  celui  du  Panthéon 
de  Rome  5  les  deux  côtés  du  Temple 
sont  aussi  ornés  chacun  de  14  colonnes 
cannelées  sans  base,  d'après  Tusage  des 
plus  anciens  temsj  et  posant  sur  les  trois 
degrés  qui  environnent  Téxtérieur  de  l'é- 
difice •  Dc*ux  escaliers  introduisent  dans 
le  portique  du  Temple  ,  qui  est  soutenu 
par  deuK  pilastres  et  deux  colonnes  au 
milieu  :  la  partie  opposée  présente  les 
mêmes  ornemens  # 

La  cellule  du  Temple  est  fermée  par 
quotre  murailles  et  or^ée  d'un  seci>nd 
ordre  composé  de  14  colonnes  un  peu 
plus  légèreset  disposées  en  rangs  de  sc-pt 
sur  chàq  îc  côté .  Ces  colonnes  soutien* 
nentde  très  gros  morceaux  d'architrave, 
'sur  lequel  s'élève  un  autre  rang  de  peti- 
tes colonnes  destinées  à  soutenir  la  char- 
pente du  toît  ;  mais  il  ne  reste  plus  au- 
jourd'hui  que  cinq  de  ces  colonnes  d'un 
coté  a  trois  du  côté  opposé  •  On  y  voit 
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Te  litiu  du  Sanctuaire  et  des  autels  desti- 
nés aux  sacri^ces  5  et  une  partie  de  T es- 
calier qui  y  conduisait.  la  coostructioa 
de  ce  Temple  est  absolument  différente 
des  règles  de  Tarchitecture  Grecque  et 
Vétruvienne  î  tout  y  annonce  son  ancien- 
ne origine  ,  remontant  sans  doute  aux^ 
Etrusques  j  qui  préféraient  toujours  Tim- 
mortalité  et  l'utilité  à  Pélégance  dans 
leurs  ouvrages  •  ^ 

A  quelque  distancé  du  Temple  de 
Neptune  ^  se  tt^o.uyent  les  • 

RESTES  DU  THÉÂTRE  ET  DE 
r  AMPHITHÉÂTRE  DE  PôESTUM. 

Quant  au  Théâtre^  il  esc  tellement 
détruit  5  qu^on  en  reconnaît  à  peine  le 
plan*.  Plusieurs  fragmens  de  pierres  é- 
pars  sur  le  terrain  >  où  V  on  voit  divers 
griffons  et  antres  figures  emblématiques^^ 
annoncent  la  bonne  époque  d'archit^^ctuv 
re  5  à  laquelle  est  édilice  Fut  construit  • 
Les  superbes  bas  reliefs  qui  ont  été  d.é^^ 
couverts,  prouvent  encore  la  beautéyet  * 
l'ancienne  magnificence  de  ce  Temple  - 

A  moii^s  de  cent  pas  du  Théâtre  5.  se 
trouvent  les  restes  de  T  Amphithéâtre 
qui  était  placé  au  centre  de  la  Ville  . 
Quoiqu'il  soit  entièrcmeiit  ruiné  5  on  en 
reconnaît  cependant  le  plan  à  forme  ova* 
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\v  ,  do^rit  le  plus  grand  diamètre  est  de 
r77  pi^ds  3  et  le  mineur  de  1^2  pieds  • 
On  y  voit  encore  les  débris  de  dix  dé- 
grés  5  et  rindicatîon  des  grottes  oh  les 
b#tes  féroces  se  trouvaient  renfermées  . 

A  Ço  pas  environ  de  T  Amphithéâtre  y 
sé  trouve  le 

TEkPlE  m  GÉRÉS. 

Si  le  premier  de  ces  Temples  fut  con- 
sacré-à:  Neptune  pour  rendre  hommage 
au  Dieu  de  la  navigation  ^  protecteur  de 
l'Etrurie  5  on  tacha  par  celui-ci  d^offrir 
un  culte  à  la  Déesse  que  l'on  croyàit  pré- 
sider à  la  fertilité  des  campagnes  àt  Pœ-* 
stum  . 

^  Ouoîcjiïè  ce  Temple  soit  plus  petit  et 
moiîjs  Majestueux  que  celui  de  Neptune^ 
il  a  cependant  encore  plus  de  légèreté  et 
élégance  d'ornemens  que  V  autre  • 
L'extérieur  de  cet  édifice  a  %$  pieds  de 
long  5  sur  44  pieds  de  large  ;  il  est  en- 
vironné d'un  portique^souteau  par  ig  co- 
lonnes sur  les  deux  cotés  longs  ,  et  six 
de  front  3  formant  deux  prospects  égaux. 
Toutes  ces  colonnes  sont  cannelées  3  sans^ 
bâ^e'-y  et  posées  sur  le  dernier  des  trois 
dégrés  qui  environnent  le  Temple  .  Ces 
colonnes  ont  16  pieds  de  haut,  sur  4 
pieds  de  diamètre  •  Elles  soutiennent  un 
magnifique  entabiement  et  un  frontispi- 
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ce  sur  les  deux  façades.  Après  avoir 
monté  les  degrés  d' un  de  ces  deux  pros- 
pects )  on  entre  dans  le  portique  anté- 
rieur à  la  cellule  qui  se  trouvait  soutenu 
par  six  colonnes  tlégamment  disposées» 
Lorsqu'on  a  passé  te  portique  ,  on  arrive 
à  quatre  dégrés  3  par  lesquels  on  monte 
à  la  cellule  qui  est  environnée  de  murail- 
les des  quatre  côtés;  et  présente  encore 
les  traces  du  Sanctuaire  et  des  Autels  é- 
rigés  pour  les  offrandes  et  les  sacrifices^. 

Le  dernier  monument  que  Ton  obser^ 
vc  dans  cette  Ville  détruite  |  est  la 

COUR  ,  OU  PORTIQUE  • 

Cet  édifice  est  ouvert  des  quatre  côtésj 
sansmontrer  le  moindre  signe  de  cel- 
lule^ ni  d' Autel  3  dans  le  milieu:  ce 
qui  paraît  lui  refuser  le  titre  de  Tempiti 
ou  celui  de  Basilique  ^  et  le  fait  considé- 
rer plutoc  comme  un  de  ces  portiques  de- 
stinés aux  réunions  publiques  ^  ou  à  la 
promenade  des  Citoyens  .  c;e  monument 
a  169  pieds  de  long  ^  sur  S5  de  large  • 
Tout  l'édifice  est  composé  de  colonnes; 
d^ordre  Dorique  3  cannelées  sans  base  et 
plantév^s  sur  le  dernier  des  trois  degrés 
qui  l'environnent  .  Chacun  des  deux  cô- 
tes extérieurs  présente  18  colonnes  et  les 
deux  prospects  en  ont  9  .  Par  chacun  de 
ces  deux  prospects  ,  on  passe  dans  le  ve* 
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stibule  qui  est  formé  par  deux  grands 
pilastres  latéraux  et  trois  colonnes  au 
milieu  . 

roiUe  la  place  du  Portique  était  di\ri* 
sée  en  deux  parties  égales  par  un  ordre 
de  colonnes  placées  en  ligne  droite  de 
l'un  à  l'autre  prospect  )  mais  dont  troit 
seulement  subsistent  aujourd^  liui  .  Le 
pavé  s'élève  un  peu  autour  de  ces  colon- 
nes pour  former  un  lieu  plus  nable  ^  oîi 
les  premiers  Citoyens  et  les  Magistrats 
se  trouvaient  séparés  du  reste  du  Peuple  . 
Ces  colonnes  ont  été  placées  à  un  diamè- 
tre et  demi  l'une  de  V  autre  *  distance 
majeure  des  latérales  ,  pour  conserver 
l'espace  nécessaire  à  la  promenade .  L'ar* 
chitecture  de  l'édifice  est  très  élégante  > 
coaime  on  le  reconnait  à  la  belle  forme 
des  colonnes  et  des  chapitaux  qui  sont 
beaucoup  plus  ornés  que  ceux  des  Tem- 
ples .  Ce  qui  indique  certainement  un 
second  âge  de  l'ordre  Dorique  Etrusque  » 

Le  petit  nombre  de  débris  d' antiquité 
qu'il  nous  resterait  encore  à  voir  ici  n'é- 
tant pas  d'une  grande  importance  ,  nous 
reprendrons  le  chemin  de  Naples  . 


A  seize  milles  de  Naples  du  côté  Sep- 
tentrional 3  dans  la  plaine  où  se  trouvait 


Ville  de  Caserte  • 


autrefois  la  dcFiciense  Ville  de  Capoue  , 
existe  aujourd'lrui  le 

PALAIS  ROYAL  DE  CASERTE  . 

Après  avoir  fait  bâtir  le  Palais  de  Por* 
tici  et  celai  de  Capo  di  Monte  ^  Char- 
les 111  devint  amoureux  de  la  belle  plai- 
ne de  Côscrte  5  placée  non  loin  de  Na- 
pies  et  très  près  de  la  grande  forteresse 
de  Capoue  qui  ?  en  toute  crrconstance  y 
lui  offrait  une  asile  sur  ,  et  une  grande 
quantité  de  gibier  ,  dont  cette  plaine  est 
toujours  peuplée  .  La  salubrité  de  l'air 
de  Cascfte  décida  surtout  Charles  111  à 
y  bâtir  son  Palais  en  1752  ,  et  il  fit  ve-» 
pir  de  Rome  à  cet  effet  ,  le  célèbre  archi- 
tecte louis  Vanv'itellii  qui  coiiStruisi^ 
ce  palais  j  sans  contredit  le  plus  magni- 
fique et  le  plus  régulier  des  édifices  d'Ita- 
lie. 

La  figure  de  ce  bâtiment  est  rectangu- 
laire :  sa  longueur  est  de  746  pieds  ^  sur 
576  de  large.  Chacune  des  façades  prin- 
cipales a  trois  grandes  portes  .  Le  palais 
a  pieds  de  haut  ,  et  ses  quatre  faça- 
des sont  divisées  en  deux  grands  étages 
nobles  et  trois  moins  considérables. Cha» 
cun  des  étages  des  deux  façades  princî» 
palvS  a  36  fenctres  ornées  de  colonnes  • 
Dans  chacun  des  quatre  angles  du  palais^ 
on  voit  sur  reaublement  une  espèce  d@ 
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tour  carrée.  La  façade  est  ornée  de  deux 
coiofiaes  et  de  deux  pilastres  avec  cinq 
fenêtres  -  Le  centre  de  l'édiace  est  égale- 
ment surmonté  d^une  espèce  de  coupole 
octogone  ,  qui  en  augmente  la  magnifi- 
cence .  Çc  palais  a  deux  souterrains  pla-^ 
cés  r  un  sur  l'autre  5  dont  Tua  destiné 
aux  cuisines  et  aux  écuries  3  et  l'autre 
pour  les  caves  .    Ces  souterrains  sont 
très  profonds  et  cependant  aussi  clairs 
que  s'ils  avaient  des  fenêtres  :  cette  par-= 
ticularité  est  due  au  vaillant  Architecte 
qui  a  si  bien  su  disposer  les  doubhs  mu^ 
railles   entre  lesquelles  pénètre  la  la-? 
mière  • 

La  grande  porte  du  milieu  introduit  à 
un  portique  majestueux  soutenu  par  98 
colonnes  de  pierre  de  Sicile  5  et  tout  ré- 
vétu  de  marbres  choisis  •  Ce  portiqae  a 
507  pieds  de  longueur  ,  et  abontit  à  la 
façade  oppos<^e  du  coté  du  Septentrion  • 
11  a  trois  vestibules  octagones  3  dont 
deux  près  des  grandes  portes  ^  et  l'autre 
au  centre  de  l'édifice  ;  quatre  des  côtés 
de  cet  octagone  conduisent  à  quatre 
grandes  cours;  deux  sont  compris  par 
le  portique  :  des  deux  autres  côtés  ^  l'un 
conduit  au  magnifique  et  noble  escalier  ^ 
et  l'autre  est  occupé  par  la  statue  de  la 
Gloire  couronnant  dercule.  Chaque  por- 
te  latéjcalje  donae  euirée  à  Tune  des  qua-- 
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tre  grandes  cours  qui  ont  chacune  229 
pieds  de  long  5  sur  16g  pieds  de  large* 
Les  façades  de  Tcdifice  qui  donnent  sur 
ces  cours  ,  sont  analogues  à  la  magnifi- 
cence des  façades  extérieures  du  palais  1 
elles  sont  composées  de  pierres  de  Caser- 
te  distribuées  en  autant  d'arches  couver- 
tes )  sur  lesquelles  sont  les  appartemens» 

En  revenant  au  magnifique  escalier  : 
il  est  divisé  en  trois  branches  :  la  premiè- 
re finie  à  Tétage  où  commencent  les  deux 
autres  bras  ,  l'un  à  droite  ,  et  1'  autre  à 
gauche^  par  lequel  on  monte  au  vestibu- 
le de  la  Chapelle  et  des  appartemens  Ro- 
yaux .  Cet  escalier  est  de  la  plus  noble 
architecture  ^  et  orné  de  beaux  marbres  : 
il  a  cent  dégrés  %  chacun  d'un  seul  mor- 
ceau de  marbre  de  19  pieds  et  demi  de 
long  ,  et  les  murailles  environnantes 
sont  toutes  révctues  de  beaux  marbres 
colorés  .  Au  bas  de  l'escalier  et  au  com- 
mencement du  premier  dégré  se  trouvent 
deux  Lions  de  marbre  très  bien  sculptés  • 
Le  premier  intervalle  d' escalier  offre  la 
perspective  de  trois  statues  dans  leurs 
niches  5  représentant  la  Vérité  ,  la  Ma- 
jesté et  le  Mérite  . 

Ensuite  vient  l'escalier  à  deux  bras  qui 
introduit  dans  un  superbe  vestibule  de 
forme  octale  ie  soutenu  par  24  colonnes 
de  marbre  d'ordrs  Corinthien  ,  avec  une 
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voûte  oriiée  de  belles  peintures  .  La  por- 
te du  milieu  est  bordée  de  colonnes^  et 
donne  accès  à  la  Chapelle  f  les  autres^ 
aux  appartemens  Royaux^. 

La  Chapelle  Royale^  qui  peut  être 
comparv,'e  à  une  vaste  et  majestueus-e 
Eglise  y  est  ornée  des  deux  côtés  par  un 
portique  ouvert  soutenu  par  un  soubase- 
ment  de  19  pieds  et  demi  haut ,  sur  le- 
quel s'élèvent  16  colonnes  de  marbre  vert 
de  Sicile  qui  soutiennent  le  grand  enta- 
blement 5  sur  kqael  la  voûte  est  placée  • 
Le  soubasement  du  portique  présente 
huit  ouvertures  j  et  un  noinDre  égal  de 
fenêtres  correspondent  aux  colonnes  pour 
éwlairer  la  Chapelle  . 

Parmi  ces  colonnes  se  trouvent  trois 
statues  de  Saints.  L'  Autel  majeur  est 
orné  de  quatre  belles  colonnes  de  mar- 
bre jaune  et  d^ùn  tableau  représentant  la 
Conception  de  la  Vierge* 

Le  vestibule  de  c*.tte  Chapelle  cou- 
tient  3  comaie  nous  venons  de  le  dire  y 
quatre  portes  qui  donnent  T  entrée  aux 
appartemens  du  Roi  ,  de  la  Reine  et  de 
la  Famille  Royale  .  Le  grand  nombre  de 
chambres qui  composent  ces  appartet 
mens  3  sopt  disposées  da^is  un  ordre  ad- 
mirablu  ^  et  ornées  de  marbres,  de  pein- 
tures >  et  de  meubles  d' une  beauté  et 
d'uiic  magnificence  au  de-là  de  toute  dc$f 
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crîption  .  Tout  est  grand  et  merveilleux 
dans  ce  palais  5  et  quoiqu'  il  serve  de 
maison  de  plaisance  ,  il  peut  néanmoins 
être  regardé  comme  un  des  plus  beaux 
Palais  Royaux  . 

Du  côté  de  la  grande  porte ,  vers  TOc- 
cident  ,  se  trouve  un  beau  théâtre  divi- 
sé en  plusieurs  rangs  de  loges  ,  et  tout 
orné  de  marbres  et  de  colonnes  qui  te 
mettent  à  même  de  disputer  le  rang  aux 
premiers  théâtres  d^italie  . 

Dans  la  partie  Septentrionale  se  trou» 
vent  enfin  de  très  vastes  jardins  et  des 
bosquets  délicieux  à  peu  près  disposés 
comme  ceux  de  Fortici  et  de  Capo  di 
Monte  .  On  y  voit  un  bois  épais  planté 
dès  le  tems  des  anciens  Ducs  de  Casertej 
consistant  en  chênes  ^  yeuses  5  ormeauXâ 
peupliers  5  lauriers  5  et  plusieurs  autres 
espèces  d'arbres  indiquant  un  sol  sauva- 
ge .  Vient  ensuite  un  jardin  très  vaste 
dans  Je  genre  anglais  ;  l'immense  éten- 
due ,  la  variété  de  plantes  pourvues  à 
l'étranger  5  la  réunion  de  vallons  3  col- 
lines et  montagnes  offrent  les  points  de 
vues  les  plus  pittoresques  :  les  grottes 
enfin  ,  les  cavernes  pratiquées  avec  arc 
et  surtout  les  petits  canaux  ^  les  étangs, 
et  les  lacs  qui  l'arrosent  3  contribuent  à 
rendre  ce  lieu  extré.nement  bwau  et  dé- 
licieux •  Les  eaux  qui  arrosent  aboa- 
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damment  le  lac  et  les  fontaines  de  ces 
jardins  et  du  palais  j  y  ont  été  portées 
par  le  moyen  de 

L'ACQUBDUC  DE  CASERTE  . 

Ce  conduit  qui  surpasse  3  ou  égale  tout 
au  moins  les  plus  beaux  travaux  des  an- 
ciens Romains  ^  et  fournit  Caserte  d'eaux 
provenant  de  sources  crès  éloignées  3  est 
sans  doute  un  des  plus  merveilleux  ou- 
vrages de  Charles  111 .  Le  territoire  d' Ai- 
Tola  offrait  une  grande  abondance  d' eau 
provenant  de  neuf  sources  qui  allaient  se 
jetter  dans  la  rivière  Faenza,  qui  passe 
par  le  territoire  de  Stc.  Agathe  des  Goths 
et  se  perd  ensuite  dans  le  fleuve  Veltur- 
no  •  Ces  eaux  réunies  formèrent  un  vo- 
lume très  considérable  ^  que  le  célèbre 
chev.  Louis  Vanvitt^lli  parvint  à  engager 
dans  le  conduit  3  pour  les  amener  jusqu* 
à  Cascrte  . 

Cet  AcqueduG  est  composé  d^une  bâ^ 
tisse  très  solide  enduite  d'un  stuc  parti- 
culier qui  résiste  aux  efforts  de  TeauJ. 
La  distance  de  la  source  des  eaux  jasqu' 
à  Ca-erte  3  prise  en  droite  ligne  3  est  Je 
12  milles  î  mais  ensuivant  les  sinuosi- 
tés de  racqueduC3  elle  est  de  27  milles  » 

Le  grand  Architecte  ne  négligea  au- 
cun moyen  pour  conduire  les  èauK  par 
les  lieux  qui  se  rapprochaient  le  plus  du 
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piveau  de  la  source  5  maïs  il  ne  put  ce^ 
pendant  éviter  Tobstacle  que  lui  pj'ésen* 
taient  deux  montagnes  très  tlevréesJ  ^  en- 
tre lesquelles  se  trouve  la  val'éc  de  Mad- 
dalone  environnée  par  de  hautes  monta- 
gnes des  deux  cotés  :  ce  qui  obligeait 
les  eaux  à  descendre  en  cet  endroit  5  et  à 
remonter  ensuite  à  une  hauteur  prodi- 
gieuse :  mais  T  expérience  du  vaillant 
i\rchitecte  vainquit  toutes  Ics^  difficultés. 
Les  seins  des  deux  montagnes  furent  per- 
cés dans  le  Ireu  appelé  Prata  ^  sur  une 
longueur  de  1100  toises  dans  le  tuf  ^  ou 
pierre  tendre  :  à  Ciesco  dans  la  pierre 
vive  3  si>r  une  longueur  de  95^0  toises  : 
sur  570  toises  à  Gargano  j  et  500  dans 
la  Rocca  ;  ce  qui  Forme  en  tout  une  lon- 
gueur de  2950  toises  de  conduitrpratiqué 
à  travers  les  deux  montagnes  d'auprès  le 
rapport  et  les  mesures  du  maître  maçon 
des  bâtimcns  Royaux  • 

Après  avoir  ainsi  perte  les  deux  mon- 
tagnes I  il  fallut  ensuite  les  réunir  en- 
semble ,  et  établir  un  passage  aux  eaux 
au  moyen  d'un  pont  ^  dont  l'architectu* 
re  et  la  hauteur  étonnent  tous  ceux  qui 
le  considère;  t  Ce  pont  est  composé  de 
trois  rangs  d'arches  placées  les  unes  sur 
les  autres..  Le  premier  de  ces  rangs  pla- 
cé aux  pieds  des  deux  moiitagnes  ^  est 
formé  par  19  arches  ;  le  second  par  27  5 
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çt  le  troisième  de       #  Lts  pilastres  du 
premier  rang  d'  arches  a  plus  ce  pieds 
dVpâisseiir  et  49  de  hauteur  .  Tout  le 
monde  peut  jugi  s"  du  travail  et  des  dé* 
penses  énormes  qu'  a  du  coûter  l'exécu- 
tion d'un  travail  aussi  gigantesque  i  Si 
l'on  considère  surtout  le  court  es  ace  de 
temsdaiis  lequel  il  s'est  exécuté:  les 
bàtimens  Koyaux  furent  commejicés  en 
effet  en  i7Ji  ,  etrAcqiveduc  citait  encié* 
rement  achevé  en  1759  . 

La  fabrique  de  soieries  ,  et  d'étoffes 
à  S.  ieucio  ^  assez  près  de  Caserte  y  eta. 
blie  par  le  Souverain  actuel  Ferdinand 
est  aussi  digne  d'attention  .  On  y  admf- 
re  plusieurs  machines,  au  moyen  des- 
quelles on  exé'cate  en  même  te  m  s  plu- 
sieurs opérations  diff.'rentes  .  Les  sou- 
terrains renferment   plusieurs  moulins 
paur  moudre  les  teintures  .  D'autres  ap* 
partemens  présentent  des  magasins  ,  des^ 
outils,  des  métiers  pour  les  étoffes  de 
maille  y  et  d'autres  pour  tistre  la  soye  s 
ks  rames  et  les  étuves  . 


A  vingt  milles  de  t  aserte  5  et  à  tren^ 
te  lept  de  Naples  ^  se  trouve  k 
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VILLE  DE  BÉNÉVENT. 

Quoîqu'  il  soit  difficile  de  découvrir 
l'origine  de  ces  Villes  très  anciennes  ^ 
dépourvues  des  monumensqui  pourraient 
l'indiquer;  les  anciens  Ecrivains  néan* 
moins  s'  accordent  assez  généralement 
pour  en  attribuer  la  fondation  à  quelques 
Personnages  illustre  de  l'antiquité  •  On 
voit  dans  Jules  Solinoj  Procopio  et  d'au- 
tres auteurs  que  DiomèdeSj  Roi  d' Eto* 
lie  9  fut  le  fondateur  de  la  Ville  de  Bé« 
névent  ;  et  sa  fondation  ,  d''  après  leurs 
calculs  3  précéda  celle  de  Rome  de  477 
ans  •  Nous  nous  contenterons  de  dire 
plus  prudemment  et  en  l'honneur  de  Bê- 
Mévent  que  cette  Ville  très  ancienne  fut 
d'abord  possédée  par  les  Samnites  et  pas* 
sa  dans  la  Campanie  sous  l'Empire  d' A* 
drien  .  Tite  Live  nous  apprend  que  Bé- 
nèvent  s'  appelait  originairement  MaU 
^entum  5  à  cause  de  la  violence  des  vents 
qui  y  régnent  quelque  fois.  Les  Romaias 
y  ayant  ensuite  envoyé  une  Colonie  ,  cet- 
te Ville  prit  le  nom  de  Btneventum  ;  et 
plusieurs  embelHsseinent  en  firent  aussi- 
tôt une  Ville  considérable  .  Les  habitans 
de  Bénévent  se  réunireiit  à  ces  Colonies 
qui  prêtèrent  des  secours  aux  Romains 
contre  Annibal  •  Vitiaius  y  érigea  un 
Amphichéàcre  magnifique  j  dont  on  ne 
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voit  plus  aujourd'hui  qué  la  bâse;  le 
reste  écant  couvert  par  des  édifices  mo- 
dernes .  Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  y 
élevèrent  aussi  en  Thonneur  de  TEmpe- 
reur  Trajan^  le  fameux  Arc  triompha!^ 
Dommé  aujourd'hui  Porta  /^area  j  par- 
cequ'îl  sert  de  porte  à  la  Ville  • 

èéuévent  fut  occujé*  par  les  Goths 
l'an  490  de  Tère  Chrétienne  ,  et  en  571 
par  fes  Lombards  qui  la  créèrent  Capita^ 
le  d'un  Duché  ^  auquel  furent  soumis  ^4 
Comtes  des  Villes  voisinas  .  Ce  D  ichê 
dura  jusqu^à  cç  q  ie  les  Rois  d'Italie  s^ea 
rendirent  les  maîcres  .  Bénjvcnt  étant 
passé  ensuite  so  is  la  domination  de 
Charles-Magne^  cet  Empereur  en  acquit 
la  Principauté  en  787  1  et  e  )e  se  conser- 
va dans  ses  successeurs  ju  ^^u^  ^  1'  année 
891  y  épo  j  ie  à  laq'Jt^lle  Ursus  fut  chas- 
sé par  les  Grecs  5  eKpjUé^  eiis  iite  eux 
mêmes  par  Gaidone  III 3  Duc  de  Spo- 
leti* 

En  général  on  croît  que  cette  Ville  fut 
érigée  en  E/êchéran40  de  l'ère  Chré- 
tietine  ;  et  que  St*  Potino  en  a  été  le  pre- 
mier Evêque  •  St.  Janvier  fat  aussi  dé- 
claré grand  Protecteur  de  Béaévent  et 
de  Napl:s^  daiis  le  iV  Siècle.  En  96^ 
l'Evêquc  Landolfus  fut  élu  Archevêque 
par  Jean  XUl  .  De/enue  ainsi  Métropo- 
le %  la  Ville  de  Bénevent  fut  donnée  au 
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Pontife  Léon  IX  par  Henri  111  ,  qui  en 
fit  l'échange  avec  Tîandbergues  ,  Ville  de 
la  Franconie  ^  appartenant  a  tor  s  au  S  t^ 
Siège  ;  et  en  1077  T  Eglise  Romaine  en 
prit  la  possession  ,  qu^  elle  a  toujours^ 
conservée  • 

Cette  Métropole  avait  jadis  J2  Evê- 
chés  suffragants  ,  réduits  ensuite  à  23  y 
et  successivement  aux  16  qui  existent  au* 
jourd'hui .  Les  Pontifes  Romains  y  cé- 
lébrèrent plusieurs  Conciles  .  Le  premier 
y  fut  tenu  par  Victor  III ,  en  1081  :  le 
second  par  Urbain  11  ,  en  1091  î  et  Pas- 
cal II  célébra  trois  Conciles  à  Béoé- 
vent  ^  ceux  des  années  iioS  ^uij  »  et; 
I  i  1 7  .  Le  Diocèse  de  Bcnévent  était  d'à* 
bord  si  étendu  qu'il  comprenait  jusqu*  à 
217  villages.  Indépendamment  des  dits 
Personnages  ^  l'Eglise  de  Bénévent  fut 
encore  gouvernée  par  Monseigneur  délia 
Casa  célèbre  Orateur  et  Poète  ;  et  par 
Benoît  XIU  Orsini  5  avant  de  parvenir 
au  Pontificat  . 

La  Ville  de  Bénévent  a  donné  naîssan* 
ce  à  un  grand  nombres  de  Personnages- 
également  illustres  par  leur  Satntecéj  leur 
savoir  y  et  leur  valeur  martiale  .  On 
compte  parmi  eux  trois  PontifcîS  ;  sa- 
voir 5  St.  Félix  ,  V^ictor  111',  et  Grégoi- 
re VIll.  Cette  Ville  renferme  encore 
aujourd'hui  plusieurs  Familles  d'une  no* 
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blesse  et  d''un  mérite  également  remar-y 
quables  *  y  ; 

Passant  à-présent  â  observer  cette  Vil- 
le 5  on  la  trouve  située  sur  le  penchant 
d'une  colline  5  sous  laquelle  passent  les 
Fleuves  Sabbato  ^  et  Calore  ,  qui  vont 
se  réunir  dans  la  partie  exposée  à  lâ 
Çampanie  .  Toute  la  V^îlle  e&t  environ- 
née de  remparts  j  elle  a  huit  portes  Son 
circuit  est  d'environ  deux  milles  et  de- 
mi \  et  le  nombre  de  ses  habitans  s'  élève 
à  environ  16  mille  •  On  y  remarque  un^ 
Château  érigé  par  Guilleaamé  Bilotta  de 
Bénévent  qui  gouvernait  la  Ville  au  nom 
de  Jean  XXII  ré>idant  alors  à  Avignon  • 
En  1.640^  on  découvrit  à  Bénévent  un 
Lion  de  marbre  supérieurement  exécutés 
qui  se  trouve  aujourd'hui  exposé  aux  re- 
gardsdes-curiwîux  .  Le  palais  public  est 
magaiflque  et  d' une  belle  architecture  . 

La  Cathédrale  est  majestueuse  ornée 
de  marbres  et  de  peintures  *  La  grande 
porce  est  toute  en  bronze  avec  des  bas- 
reliefs  y  bien  éxé-cutés  »  Devaiit  cette 
Eglise  se  trouve  un  petit  Obclisque  Egy- 
ptien ,  et  un  Lion  d^  marbre  d^une  bel- 
le sculpture  •  Le  Palais  de  l'Archevêché 
avec  son  Séminaire  est  aussi  un  grand 
édifice;  et  renferme  une  Bibliothèque 
iiombreuse  3  présentant  des  livres  impri- 
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mes  ,  et  plusieurs  codes  dii  XI  jusqu'au 
XIV  Siècle  • 

On  remarque  encore  à  Bénévent  le  Mo* 
nastcre  très  renommé  de  Ste.  Sophie  , 
érigé  par  Gisôlpfic  11  .  H  Fut  d' abord 
accordé  aux  Religieuses  Bénédictines  • 
tes  Bénédictins  T  obtinrent  <lans  le  X 
Siècle;  et  il  fut  ensuite  occupé  par  les 
-Ghanoînes  de  Li^tran  en  1595  .  Ce  Mo- 
nastère jouissait  autrefois  de  revenus 
immenses  ^  comme  Taniioncent  plusieurs 
documens  de  l'archive  de  la  Monnaie  • 

Le  principal  des  monumens  anciens  de 
Béiiévcnt  est 

L'ARC  DE  TRAJAN. 

Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  deux 
des  trois  Arcs  de  triomphe  érigés  par  le 
Sénat  et  le  Peuple  Romain  en  l'honneur 
de  l'hmpereur  Trajan  :  celui  qui  existait 
à  Rome  dans  son  Forum  est  tout  à  fait 
détruit .  Le  premier  de  ces  deux  Arcs  se 
trouve  dans  cette  Ville  ,  où  il  fut  érigé 
l'an  114:  l'autre  est  celui  qui  orne  en- 
core la  Forte  d' Ancôn  :  •  La  beauté  et 
réJé^;ance  de  ces  Arcs  les  font  considérer 
comnie  l'ouvrage  de  f  Architecte  Grec 
ApolK'dore,  employé  par  l'  Empereur 
Irajâu  j  d'après  Dioij  Cassîus,  à  l'em- 
bellisse aient  d^  la  Ville  de  Rome  •  Ces 
4eux  Arcs  sgat  d'ordre  Corinthien  5  leur. 
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comparaison  donne  cependant  à  cejuî  de 
Béiiévent  sur  celui  d' Ancône  le  prix  d'ê- 
tre orn4  de  superbes  bas  reliefs  ;  ce  qui 
r  a  toujours  fait  considérer  comme  un 
ouvrage  parfait  dans  son  genre  ,  et  dign^ 
de  la  majesté  Romaine  et  de  l'Auguste 
Prince  auquel  il  fut  érigé  en  V  honneur 
des  victoires  remportées  dans  les  guerres 
Germanique  et  Dacique  ^  ainsi  que  Tan- 
iionce  son  inscription  . 

Cet  Arc  est  composé  de  marbre  Grec: 
îl  a  un  double  socle  ^  sur  lequel  posent 
huit  colonnes  cannelces  et  d'ordre  Com- 
posite ^  c' est*à  dire  quatre  sur  chaque 
côté  •  Les  intervalles  des  colonnes  des 
deux  côtés  de  l'Arc  offrent  deux  ordres 
de  bas  reliefs  d'une  belle  sculpture  ,  xe- 
présentant  des  sacrifices  et  les  ex.plôix« 
de  l'Empereur  •  Parmi  ces  bas-reliefs  se 
trouvent  deux  frises  ornées  cgalc^ment  de 
bas-reliefs  %  La  frise  de  Tentablement 
présente  la  marche  du  Triomphe  ^  scuk 
ptée  en  bas-relief .  Dans  les  angles  de 
l'arche  se  trouvent  deux  figures  couchées^ 
représentant  des  Fleuves  et  d'une  excel- 
lente sculpture  ^  surtout  celles  placées 
dans  la  parti-e  hors  de  la  Vilk  •  Sur  l'en- 
tablement  se  présente  ensuite  l'Attique 
portant  l'inscription  ornée  de  bas-reliefs 
des  deux  côtés  .  L'ouverture  de  1'  arche 
offre  aussi  deux  bas  reliefs  »  La  vuûû^ 
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est  ornée  de  caissons  et  de  rosons  ;  et  le 
milieu  contient  un  bas  relief  reprgsea^ 
tant  une  Renommée  ailée  ^  couronnant 
l'Empereur  Trajan  .  Tous  les  ornemeos 
que  Ton  voit  dans  la  façade  de  V  Arc 
donnant  d^ns  la  Ville  se  trouvent  répétés 
dans  la  façade  opposée  du  dehors  . 
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  de  la  Déesse  Feronia  .  4^  ^^v 

  de  Diane  Lucifere  ,  à  Pouzol .  i8g« 

'  de  Di.ine  ^  à  Pouzol  .  178. 

 *  de  Diane  Tauric^ue  ,  à  Gensano.  iS, 

>■  i       d'Esculape  •  254* 

—  —  de  la  Fortune  .  i  ia> 

>         des  Géante  •  2.o3. 

— *  d'Eercule  Bôvalio  .  ig^» 

—  é'Herenle  ,  a  Cora  .  19* 
»— î  dlsis  f  a4i* 


Tahle  Générale 


Templede  Jnpiter  Anxnros^à  Terracine.ag:. 
de  M^rcnre  .  ï58. 
de  Mercure  ,  à    ouzoK  i88« 

 de  Neptune  ^  à  Poestum  n  %6^^ 

'     de  Saturne  ^  à  Sezza  •  aa« 
"  "      de  Serapis  .  1 79» 

  de  Vénus  Mère  .  188. 

Terra  di  Lavoro  .  ^gt 
Terracina  ,  Ville  •  ag. 
Théâtre  de  St.  Carlino  ,  89. 
' —   de  St#  Charles  •  88^ 

 de  St.  Ferdinand  ,  go* 

-         des  Florentin»  ,  8g. 

^  del  Fondo  .  8g.. 

"        d'Heronlanum  ,  ai4. 
J\euf«  8g« 
'        de  Poestum  ,  ^69 
— de  Pompeïa  •  !i49.  ^^5*  ^^7 

  des  Romains  .  i4S. 

Tonfîbeaa  d^^grippîne  •  ig^. 

— —  d'Ascagne  ,  à  Albano*  i3« 

de  Cioéron  .  34* 
' — des  Cnriaces  ^  à  Albaao  i3« 
— —  de  Pompée  le  Grand,  à  Albanot  i4* 

 de  Sannazar  .  1  lO- 

^ —  de  Scipion  l'Africain  •  noS» 
■         de  Virgile  .  108. 
Tombeaux  à  Bauli  .  ig4* 
Torre  d^  Astura  .  a7# 
— —  dei  Confini  ,  ou  Portellt  •  32» 
 ddC EpitaJJi9\  3at 


Des  Matières  l 
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Torre  del  Greco  ,  Village  «  2îig. 
— —  di  Mezza  Fia  ,  Aaberg  .  i3. 

délia  Nunziata  •  ^2 g, 
— d^Orlando  ,  à  Gaèie  •  Zjé 

T/e  Ponti  ,  Auberg  .  aO» 
Tour  Latratina  ,  à  Gaète  *  37» 
Triomphe  de  Caligola  »ur  son  pont  4  182» 
Tripergolc  ,  Village  ruiné  •  186* 
Velletri  ,  Ville  #  17* 
Vicaria  ,  ce  qne  c'est  .  i44. 
Villa  Barberinî ,  à  Castel-Gandolf^  .  i  4»' 

  ■  Royale  de  Chiaja  .  101. 

Viviers  de  Vediiis  Pollion  •  i  ia^ 

Xï^uiversité  des  Etudes  •  i43v 

Voie  Appienne  .  9*  3o« 

' — Campaoie  .  11.  i84* 

— —  Domitienne  •  4^^ 

»  '■■  ■  Tusculane  .  ii» 

Voltnrne  ,  fleuve.  4i» 

Voinero  ,  mont.  11 4» 

Voyage  d'Horace  de  Rome  à  Brindes  •  f »^ 

 de  Rome  à  Naples  .  g» 

Yq«  superbe  de  Naples  .  i  td^ 
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CATALOGUE  DES  OEUVRES 

DU  CHEVALIER  JOSEPH  VASÏ  ^ 
èT  d'autres  auteurs 

Qui      trouvent  a  Rome  dans  la  Calcogra^^ 
phie  de  i  asi  ,  rue  du  Babouin  ,  près  de 
la  Place  d'' Espagne  ,  num*  i  aa. 

fg  Tj  es  pins  beaux  Monnmens  de  Rome 
Ancienne  et  Modernt  ,  au  recueil  des  mor- 
ceaux d'antiquités  les  pins  intéressant  qui 
existent ,  et  des  plus  belles  Vues  de  Rome 
tnoderne  ,  en  260,  planches^  avec  leur  de- 
scription historique  :  ouvrage  divisé  en  dix 
tolumes  in  folio  ^  grand  papier  Royal  .  Prix 
dix  sequins  • 

II.  Itinéraire  instructif  de  Rome  ,  en 
Français  ;  vol.  in  ia« ,  orné  de  5o  plan- 
ches ♦  Prix  ,  un  éou  et  demi  . 

\\h  Itinéraire  instructif  de  Rome  ,  en 
I*angue  Italienne  j  n.  vol.  în  12.  ,  ornés 
de  5o  planches  ,  broché.  Prix  ^  an  écû  et 
demi  • 

IV*  Itinéraire  instructif  de  Rome  à  TVa^ 
pies,  et  de  ses  environs,  in  la  ,  en  lta# 
lien  ,  avec  36  planches  ,  broehé  •  Prix  ^ 
im  écu  % 

V.  Itinéraire  d'Italie,  în  8.  avec  if* 
cârtes  geographicjues  ;  relié,  ua  écu  et 
demi  « 


TI.  L'Ob^en  ateur  des  Veanx  Arts  â  Ro«- 
me,  pnr  Mich«l-Ange  Prunetti  ^  a.  VoU 
în  la.  Prix  huit  panlcs  . 

VII,  Description  de  la  Basilique  de  Saîftt 
Pierre  an  Vatican  ,  et  du  Musée  Pîe-Clé-»^ 
mentin  ,  en  Français  ,  in  ta*.  ,  broché  • 
Prix  trois  panles  • 

VUES  DE  ROME . 

VIII.  Recueil  des  plus  belles  Vues  de 
Rome  antique  et  moderne  ,  gravées  en 
mo*  planches  ,  en  demi  feuille  de  papier 
Royal  •  Prix  six  sequins  ,  Ces  Vues  se 
vendent  aussi  séparément  an  prix  d*  ua 
paule  • 

IX«  Nouveau  Recueil  de  cent  Vue»^ 
les^  plus  remarquables  de  Rome  antique  et 
moderne  ,  ayec  leur  description  ^  sur  ntt 
quart  de  feuille  de  grand  papier  Royal  » 
Prix  trois  écus  .  Ces  vues  se  vendent  auiisi 
séparément  au  prix  de  demi  paule  la  pièce 

X»  Recueil  de  la^.  petites  Vues  de  Ro- 
me ancienne  et  moderne  ^  en  quart  de  fenî* 
le  de  papier  Royal-,  vol.  i.  broché.  Prix  ^ 
deux  écus  . 

XI»  La  grande  Vtte  générale  en  perspe- 
ctive de  Rome  ,  sur  6  feuilles  et  6  de- 
mi-feuilles de  grand  Atlas  ,  Prix  ,  deux 
sequins  • 

XII,  Vue  du  Forum  Romain,  où  sont 
représentés  les  beaux  restes  d  ^  l'ancienne 
magnificence  Romaine  ^  sur  deux  feailk^ 
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et  demi  de  grand  Atlas  •  Prix  ,  demi  se* 
qin'n  • 

Xlir.  Vne  delà  Cite  Léonine  ,  c*e$t-à- 
dire  du  Pont  et  dn  Château  Saint  Ange  ^ 
et  de  Saint  Pierre  au  Vatican  ,  en  deux 
feniieg  et  demi  de  grand  Atlas  .  Prix  ,  de^^ 
mi  sequin  • 

XIV.  Vue  de  la  Basilique  de  Sainte  Ma- 
rie Majeure, prise  des  quatre  Fontaines  ,  ea 
deux  feuilles  et  demi  de  grand  Atlas  .  Prix  ^ 
demi  sequin  • 

XV#  Vne  de  la  Basilique  de  Saint  Paul^ 
prise  de  Ripagrande  ^  où  V  on  voit  les  an- 
tiquités du  Mont  Aventin  et  le  Tombeau 
de  Cajus  Cestius  ^  en  deux  feuilles  et  demi 
de  grand  Atlas  •  Prix  ,  demi  seqninr  . 

XVr.  Vue  de  la  Place  et  Basilique  de 
Saint  Pierre  au  Vatican  ^  en  deux  feuilles 
de  Atlas  ,  Prix  ,  un  ëcu  • 

XVIf.  Vue  de  V  Intérieur  de  la  même 
Basilique  de  Saint  Pierre  ,  en  deux  feuilles 
de  grand  Atlas  *  Prix  ,  un  ëcu  • 

XVIII.  Vue  décote  latéral  de  la  même 
Basilique  de  Saint  Pierre  ,  en  deux  feuilles 
de  grand  Atlas  -  Prix  ,  un  écu  • 

XIX*  Vue  de  la  Fontaine  d6»  Trevî  ^ 
sur  une  feuille  de  grand  Atlas  •  Prix  deux 
paules  . 

XX.  Vue  de  la  Fontaine  Pauline  de 
Saint  Pierre  in  Montorio  ,  sur  une  feuille 
ée  grand  Atlas  •  Prix  deux  paales.  • 
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XXT.  Vïie  du  Panthéon  d^Agrîppa  ,  sur 
mne  feuille  de  grand  papier  Royal  •  Prix 
trois  parles  • 

XXII.  Vue  de  Tanoîen  Forum  Romaniim^ 
comme  ci-dessus  » 

XXIIL  Vue  du  Colise'e  ,  comme  cî-^des- 
sus  . 

XXIV#  Douze  vues  de  paysa{2:es  graves 
par  Borboni,  représentant  le  yoyage  d'Ho- 
race de  Rome  à  Brindes  :  En  demi  feuille 
de  grand  papier  Royal  •  Prix  ,  trois  écus  et 
demi  • 

XXV.  La  Cascade  de  Teveron  de  la 
Ville  de  Tivoli  ,  sur  une  feuille  de  grand 
Atlas  .  Prix  ^  deux  ptules  et  demi  • 

XXVI.  La  Cascade  du  Velino,  dite  délie 
Marmore  ,  près  de  la  Ville  de  Terni  sur 
une  feuille  de  grand  Atlas  •  Prix  ,  deux 
paules  et  demi. 

XXVII.  Vue  du  Palais  Farnèse  ,  sur  une 
feuille  de  grand  Atlas  «  Prix,  deux  paules  • 

XXVIII.  Vue  de  rinterieur  de  la  Basili- 
que  de  Saint  Pierre  an  Vatican  ,  décoré 
pour  la  Canonisation  des  Saints  ,  sur  une 
feuille  de  grand  Atlas  •  Prix  ,  deux  paules  • 

XXIX.  Le  plan  de  Rome  ancienne  ^ 
comme  elle  était  du  tems  de  Empereurs  ^ 
sur  une  feuille  de  grand  Atlas  .  Prix  ,  qua- 
tre paules  . 

XXX.  Le  Plan  de  Rome  moderne^  par 
NqIH  ,  sur  une  feuille  de  graad  Atlâîfe^ 
Prix  y  quatre  paule^  • 


XXXL  Le  Plan  cîe  Rome  ancienne  ,  par 
Noll?  *  comme  cî*des$n$  . 

XXXIL  Le  Plan  de  Rome  moderne  ,  où 
V  tjn  voit  d' lin  coup  oeil  tons  les  édifices, 
anciens  et  modernes  ^  et  les  rnes  qu'  elle 
renferme  ,  «irr  deux  feuilles  de  grand  At- 
las .  Prix  ^  huit  panles  • 

XXXIIL  Les  portraits  des  douze  Césars^ 
Sur  la  demi  feuilles  de  papier  Royal  • 
Prix  ,  cinq  paules 

XXXIV»  Les  Plans  des  plus  célèbres 
Eglises  de  V  Europe  ^  sur  une  demi  feuille 
de  grand  Atlas  .  Prix  ,  un  paule  ,  et  demi  • 

STATUES* 

XXXV.  L'  Hercule  Farnese  ^  sur  une 
feuille  de  papier  Royal .  Prix  ^  deux  pau- 
les • 

XXXVI.  Le  Taureau  Farnèse  ,  sur  une 
feuille  de  grand  papier  Royal  •  Prix  ,  deux 
paules  . 

XXX Vn.  Le  Laocoon  ,  célèbre  groupe 
du  Mosée  du  Vatican  .  Prix  ,  d^ax  paules. 

XXX  VIII.  La  Flore  de  Farnèse  ,  comme 
eirdessus  • 

XXXIX,  La  Vénus  Callipyge  de  Far- 
nise  ,  surnommée  des  belles  fesses  y  cam* 
me  ci-dessus  . 

XL  U  Apollon  du  Vatican  y.  comme  cî- 
dessus  • 

XLL  Le  Gladiateur  mourant  du  Capi- 
foie  «  comme  cî-des&m» 
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XLIÎt  L*  Antinous  du  Capîtolc  ^  comme 
ci-dessas  • 

XLIIl»  Le  Fanne  du  Capîtole ,  comme 
cî-dessiis  • 

XLIV.  LMsis  da  Capitole  ^  comme  ci- 
dessus  • 

XLV:  iMarc-Avirèle  â  cheyal  ^  du  Capî* 
tole  ,  comme  ci  dessus  * 

XLVII.  Le  Castor  delà  place  de  Monu 
Cavallo  ,  comme  ci-de$sns  • 

XLVII.  Le  Gladiateur  de  la  Villa  Bor-^ 
ghese  ,  comme  ci-dessus  • 

XLYIII»  Le  David  de  la  Villa  Borghese^ 
dii  chev.  Bernin  ,  comme  ci-dessns  • 

XLIX.  L'  Hermaphrodite  de  la  Villa 
Sorghese  ^  comme  ci-dessus  • 

Lt  Le  Silène  de  la  Villii  Borghese  ^  com* 
me  ci-de:ssns  • 

LL  LWpoIlon  de  Florence  ^  comme  ci* 
dessus  • 

LH.  V  Hercule  qui  ëcartele  le  Lion  ^ 
ouvrage  célèbre  de  Mr.  Le  Gros  ,  qu'on 
/     trouve  en  Angleterre  * 

LMf.  Le  Neptune  de  la  Villa  Negroni  , 
ouvrage  très-estimé  dn  chev.  Bernin  ^ 
qu'on  trouve  au^si  en  Angleterre  • 

LiV.  Le  Mm-^  de  Michel-Ange  ^  de 
Saint  Pierre  aux  Liens  ^  et  antres  statues 
antiques  et  moderne*  ,  lusqu'  au  nombre 
de  35  ^  an  prix  de  deux  paule«  ,  chacune  • 
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ESTAMPES  ET  DESSINS 
ENLUMIINES. 

LV.  Les  Yiies  de  Rome  ancienne  et 
modçrne  ,  sur  ane  feuille  de  papier  de 
Hollande  ,  denx  seqnins  la  pièce  , 

LVI.  Les  vues  dt  Naples  et  de  Pompe/a  ^ 
sur  une  fenille  de  papier  de  Hollande  ,  pris 
qn  sequin  • 

LVn«  Les  Vues  de  Rome  ancienne  ,  sur 
une  demi  feuille  de  grand  papier  d' Hol- 
lande ^  nn  sequin  • 

LVIlIé  Les  Vues  de  Rome  ancienne  et 
tnoderne  ,  sur  une  demi  feuille  de  papief 
Royal,  quatre  pau les  la  pièce  • 

LIX.  Les  mêmes  Vues  sur  un  quart 
de  fenille  ,  trois  paules  la  pièce  • 

LX#  Les  Coutumes  d'Italie,  sur  un 
quart  de  feuille  de  papier  de  Hollande  , 
demi  ëcu  la  pièce  •  11  y  en  a  jusqu'à  pré- 
sent 70. 


On  trouve  dans  la  même  Calcographie  |  un 
riche  assortiment  (Vautres  Estampes  ^  et 
(Tmitres  Livres  recherchés  par  les  JEtran* 
gers  • 
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AVIS  AU  RELIEUR 


Le  Relieur  aura  soin  de  placer  les  Jîgures 
suivant  cette  table  • 

Cîarte  géographique,  vîs-à-vis  la  page  lo. 

Tombeau  d'  Ascagne  •  la. 

Tombeau  des  Curiaces  •  i4» 

Temple  d' Hercule  .  18. 

Intériein;*  du  Temple  d' Hercule  •  i8t 

Plan  de  Naples  .  78» 

Palais  Royal  .  86. 

Grotte  de  Pausilipe  .  io4» 

Côte  de  Pausilipe  •  io6. 

Tombeau  de  Virgile  •  io8« 

Côte  de  Mergellina  •  112. 

Gajola  ,  dite  V  Ecole  de  Virgile  • 

Académie  Royale  des  Etudes  •  laa» 

Grotte  du  Chien  •  170. 

Solfatare  de  Pouzol  .  174» 

Temple  de  Serapis  •  i8o« 

Port  de  Pouzol  180. 

Amphitéatre  ,  dit  le  Colisée  .  182. 

Inférieur  de  1'  Amphithéâtre  .  i8at 

Maison  de  Can>pagne  de  Cicëron  •  i84» 

Temple  de  Diane  Lucifère  •  i88» 

Temple  d'  Apollon  .  188. 

Bains  de  Néron  ,  igo. 

Piscine  Admirable  •  194. 

Cenlo  Camerelle  .  196. 

Temple  des  Gé^nt^s  .  ao4« 

Arco-Felice  •  204. 


MoiJt^Vesnvet  a  18. 

Temple  d'  Isîs  #  aSa.- 

Temple  d«  Neptune  ,  à  Poestnm  ^  ' 

Intérieur  du  Temple  de  Neptane  •  a68« 

Plan  du  palais  Royal  de  Caserte  •  274» 

Palais  Royal  de  Cas^^rte  •  aySt 

Acqaednc  de  Caserte  .  278. 

Arc  d^  Trajan  ,  k  Bënevent  •  s^8& 
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